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DISCOURS 

SUR 

L^EXEMPLE QUE LES PASTEURS 

DOIVENT DONNER A LEURS PEUPLES. 



Exemplum esto fidelium in verbo, in conversatione^ 
in charitate , in fide ^ in castitate. 

Rendez'^ous Pexemple et le module desjldeles, dans 
les entretiens^ dans la manUre d'agir avecle prochain^ 
dans la charity y dans lafoi^ dans la chastet^, i. Tim* 

XjA puissance sacree, mes Fr^res, qui iious ^l^ve 
au-dessus du reste des fideles, n^est pas une puis- 
sance de domination, mais une puissance de cha- 
rite. Nous ne sommes pas etablis sur les peuples 
comme des maitres imperieux, qui ne cherchent 
qu'k leur faire sentir leur autorit^ ; mais comme 
des guided charitables que TEglise a mis ^ leur 
t^te pour les preceder , et leur montrer les voies 
du salut : Neque ut dondnantes in cleris^ sed forma 
facH gregis ex animo *. C'est principalement en 
y marchant nous-m^mes les premiers, et animant 
les fideles par notre exemple, que nous remplis- 
* 1, Pctr. 5. 3, 

II, I. 
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2 BE LA NKCESSIXE 

sons le titre auguste de chefs et de conducteurs 
du peuple saint. Jesus-Christ lui-meme n'est pas 
descendu de sa gloire pour venir la retrouver 
parmi les hommes ; il n'est venu que pour deve- 
nir notre exemple; et quel exemple, mes Frferes? 
de peine, de travail, de mansuetude , de charite, 
d^bumiliation , de souffrance : Ea^mphim dedi 
vobis^; il ne nous a laisses a sa place que pour con- 
tinuer a T^tre nous-m^mes du reste des fideles : 
Ut quemadmodam ego feci vobis^ ita etvosfa-^ 
^iaiis. 

L'exemple est done le premier devoir de notre 
etat : sanslui, ou toutes nos fonctions deviennent 
inutiles ; ou elles sont une occasion de chute et 
de scandale aux peuples que le Seigneur nous a 
confies dans sa colore. 

PREMIERE RjEFLEXION. 

Je dis, premi^rement, que toutes les fonctions 
d'un pasteur et d'un pretre peu edifiant, devien- 
nent inutiles. Ce n'est pas que j'ignore, mes Fre- 
res, que la vertu des sacrements ne depend pas de 
celle du ministre : je sais que les graces dont ils 
sont les canaux, decoulentinfailliblement et sans 
interruption du sang de JesusrChrist ; et non du 
ministfere de rhomme. Helas ! mes Fr^res, les bien- 
faits inestimables de Dieu sur son Eglise, seroieat 
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T>n BON EXE»IPLE, 3 

bien peu solides et peu certains, s'il les avoit fait 
depelidre de la fidelite de ses ministres, et si nos 
foiblesses pouvoient en arreter ou suspendre le 
cours. 

Mais je dis que la piete , les instructions , les 
prieres d'un pasteur fidele preparent les peuples 
a recevoir ces graces de FEglise , avec les dispo- 
sitions auxquelles le fruit de ces graces est atta- 
che ; aulieuqu'un pasteur quin^difiepasson peu- 
ple , dispense h la verite les memes tresors et les 
m^mes graces , mais elles tombent sur une terre 
en friche , sur des coeurs que ses exemples non- 
seulement ont mal prepares , mais ont fermes h. 
toutes les influences de la grace : il s&me, et il ne 
recueille point; il arrose , et il ne voit point d'ac- 
croissement , et le champ sacre qui lui est confie 
est toujours frappe de malediction et de sterilite. 
Je dis que les pecheurs sortent des pieds de son 
tribunal , aussi peu touches de leurs egarements 
qull Test lui-m^me de ses egarements propres* : 
je dis qu'ils approchent de la Table sainte avec la 
m^me irreverence , les m^mes foiblesses , avec 
aussi peu de fruit , qu'ils Ten voient tons les jours 
approcher lui-m^me : je dis que la parole de VEr 
vangile dans isa bouche , sHl fait tant que de Tan- 
noncer, n^est plus qu^un airain sonnant, et que 
ses instructions ne sauroient trouver que des au- 
diteurs tout determines ^ n^en faire aucun usage ; 

I. 
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4 BE IiA N£C£SSll£ 

je dis que s^il va cQnsoler des pauvres a£Biges , il 
n'a plus le don d'essuyer des larmes que la reli- 
gion seule adoucit, et dent la pi^t^ seule du eon- 
solateur peut suspendre le cours : s'il exhorte des 
mourantS) helas ! par saseule presence il leur mon- 
tre plut6t le monde que Tetemite ; ramour de la 
vie presente » bien plus que Tattente , et le desir 
de cette vie qui ne doit plus finir: je dis enfin, que 
tout son ministere est un vuide af freux, son Eglise 
un champ sec et sterile qui ne produit que des ron- 
ces ; lui-mSme un sel affadi incapable de preser- 
ver de la corruption , et inutile a tons les usages 
auxquels il etoit d'abord destine. Quel malheur 
pour un peuple k qui Dieu dans sa colere adonne 
un tel pasteur! quel malheur encore plus grand , 
si ce peuple sent les autres calamites passageres 
dont Dieu Tafflige quelquefois, les gr^les, les ste- 
rilites, les derangements des saisons ; et sHl ne sent 
pas le fleau le plus durable et le plus terrible dont 
Dieu puisse frapper un peuple , qui est de le lais- 
ser conduire par un mauvais [pr^tre! 

Et ce qu'il y a ici encore de plus triste » mes 
Freres; commeun pasteur de ce caractere n^aime 
ni Tetude, ni la priere, ni la retraite, il faut qu'il 
se repande sans cesse au-dehors ; et plus il se mon- 
tre a son peuple , plus il se rend inutile ; plus il se 
montre , plus il manifeste ce qui peut aneantir le 
fruit de ses fonctions. Gar, mes Freres, que peut-* 
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DU BON EXEMPLE. S 

il revenir a son peuple de ses conversations et de 
sa presence? que voient-ils en le voyant? ils ne 
voient rien qui les poiie a Dieu , rien qui sou- 
tienne leur foi , rien qui leur rappelle les devoirs 
de la religion , rien qui les detrompe des erreurs 
et des prejuges des passions repandus dans le 
monde , qui damnent la plupart des chretiens ; 
enfin, la presence d'un pasteur qui leur tient la 
place de Jesus-Christ, n'est pas pour eux un spec- 
tacle de religion, c^est un spectacle ordinaire du 
siecle. 

Et voila y mes Freres , le bien inestimable que . 
fait dans une paroisse Texemple et la presence seule 
d'un saint pasteur. Qu'il se montre seulement, sa 
vie , ses moeurs deviennent une instruction con- 
tinuelle pour son peuple : il ne se passe pas de jour 
ou cet exemple vivant et respectable n'arr^te quel- 
que pecheur sur le point de se livrer au crime , 
n'inspire h quelque autre des desirs de conversion, 
ne fasse rougir en secret le libertin ; et s'il ne le 
corrige pas de ses vices, neTobligedumoinsd'en 
cacher le scandale , ne soutienne les ames foibles 
et chancelantes, ne console et n'encourage la piet^ 
des Justes, ne fasse enfin respecter la vertui ceux 
m^me qui vivent dans le vice. Que de biens, mes 
Freres , ne pouvons-nous pas faire quand nous 
sommes fideles i notre vocation ! et quel compte 
terrible le souverain pasteur ne nous demandera- 
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6 DE LA N^CESSITE 

t-il pas , si nos moeurs peu sacerdotales ont mis 
un. obstacle aux fraits infinis qu'il attendoit de no- 
ire sacerdoce , et qu'un saint pasteura notreplace 
lui auroit offerts ? Rappelons-nous souvent cette 
yerite si terrible et si humiliante pour nous: Si un 
saint pr^tre eiit ete k la t^te du troupeau que je 
conduis , et au milieu duquel mon ministere n'a 
oper^ jusqu'ici aucun changement en mieux, au- 
cun renouvellement de piete, que d^ames n'auroit- 
il pas gagnees a Jesus-Christ? que de crimes n'au- 
roit - il pas prevenus ? que de plaies inveterees 
n'auroit-il pas gueries ? que de consciences sedui- 
tes, ettranquilles dans leurs erreurs, n^auroit-il pas 
eclairees? que d'ames sur le point de tomber n'au- 
roit-il pas preservees? quelles glorieuses depouilles 
sur le prince du siecle , n'auroit-il pas presentees 
au sortir de la vie devant le tr6ne de TAgneau? 
qu'il y auroit patii avec une sainte confiance , ac- 
xompagne de toutes ces ames/qui lui auroient dii 
leur salut, et qu^il auroit rendues a Jesus-Christy 
h qui elles appartenoient par tant de titres! C^est 
ainsi qu^un saint pasteur a notre place , a Texem- 
ple du souverain pasteur , seroit monte dsms le 
del , et auroit paru devant Dieu , environne des 
depouilles precieuses qu^il auroit remportees sur 
toutes les puissances des tenebres , menant avec 
lui en triomphe les ames qu'il auroit delivrees de 
la captivite du peche : ExspoUans principatus et 
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poiesiates , ascendens in ccehim captwam duodt 
captwiiatem^, 

Mais , helas ! comment y paroitra un pasteur 
inutile, etdont les exemples loin d^edifier son pen- 
pie , en ont augmente , comme nous dirons bien- 
t6t , les dereglements? Comment paroitra-t-ilde- 
vant son juge , seul , humilie , confondu ^ revStu 
d^un caractere saint , qui deviendra alors le titre 
le plus affireux de sa condamnation ? £t sll est 
suivi des ames qui lui avoient ete confiees, ce se- 
ront des ames qu^il avoit negligees , affermies.dans 
Ferreur par ses exemples ; des ames qui deman- 
deront justice contre lui , et qui repr&enteront 
au tribunal redoutable , que si le Seigneur dans 
samisericorde leur eut envoy eunpr^tre selonson 
coeur, un pasteur qui eut ete en m^me temps leur 
guide et leur modele , elles auroient fait peni- 
tence , comme Tyr et Sidon , dans la cendre et 
dans le cilice. 

Ainsi , mes Frercs, c'est d^ji, comme vous ve- 
nez de le voir » un grand malheur qu'un pasteur 
dont les exemples n'edifient pas son peuple , ren- 
de par-la toutes ses fonctions inutiles : c'est un 
grand malheur , que combattant par ses moeurs , 
comme dit saint Gregoire , les v^rites qu'il an- 
nonce , il en enerve la force et la vertu dans Tes- 
prit de ses peuples ; et que la predication de TE- 

■ Coloss. 2. i5. Ephes. 4. 3. 
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vangile , le principal moyen etabli de Dieu pour 
le sahit des Justes et la conversion des pecheurs, 
devienne inutile dans sa bouche h, tons ceux qui 
Tecoutent ; c'est on grand malheur, que tons les 
autres secours de la religion , dont il est le dis- 
pensateur , perdent entre ses mains tout ce qui 
auroit pu les rendre utiles et. salutaires a un pau- 
vre peuple. 

DEUXIEME RlfeFLEXION, 

Mais ce n^est Ih que le commencement des 
• maux et des calamites de ce peuple infortune : //u- 
^771 dolorum hcBc^^ Non-seulement les exemples 
de ce pasteur peu ^difiant rendent ^ son peuple 
toutessesfonctionsinutiles ; maisellesdeviennent 
encore un piege , et , comme parle un prophete^ 
uhe occasion perpetuelle et comme inevitable de 
chute et de dereglement a ce malheureux trou-. 
peau : Propheta laqueus nunce *. Non-seulemei^t 
c^est un ouvrier inutile dans le champ de J^sus- 
Christ ; mais il le detruit, il le ravage , il en fait 
la demeure des demons : c^est peu 4e n'^tre d'au-. 
cun secours h. son troupeau, il Tinfecte, il y re- 
pand une odeur de mort, il Tempoisonne. Car y 
de bonne foi , mes Freres, quelle in^pression doit 
faire sur un peuple simple et grpssier , la vie peu 
edifiante d W pasteur qu^il a sans cesse sous les 

* Marc. i3. 8. — » Osee , 9. 8. 
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BU BOK EXEMPLE. 9 

yeux ? eh ! ou voulez-vous que ce pauvre peuple 
m fond des champs decouvre des traces d'une 
religion et des devoirs qu'elle impose , si le seul 
homme charge par son et^t des inter^ts de la 
vertu aupres de lui, charge de I'inspirer , de Tan- 
noncer , de la proteger , devient par ^es moeurs 
un objet de seduction et un modele de vice ? L'i- 
gnorance et la corruption justifientdej^ assez au3^ 
peuples leurs propres desordres ; et un pasteur 
fidele voit tousles jours ses soins, ses instructions, 
ses exemples, echouer long-temps contre la force 
decesmalheureux prejuges: quel remede y peut-il 
rester , quand un pasteur infidele les justifie par 
sa conduite ? Les peuples attendoient de lui des 
exemples de pudeur , de charite , de modestie, de 
temperance ; ils le regardoient comme un censeur 
pieux et severe , incapable de sou£frir au milieu 
d^eux des desordres publics opposes & ses vertus ; 
ils comptoient les derober k ses yeux , et se ca- 
cher de lui en s'y livrspit , pour ne pas reveiller 
son zele, et s^e]q)oser a sa juste indignation : quelle 
surprise agreable de le trouver, non-seulement 
spectateur tranquille , mais approbateur public , 
et complice par ses moeurs de leurs vices ! quelles 
traces de religion et de piete peut-il rester alors 
au milieu de ce peuple ? le crime s'y montre sans 
menagement : on se lepermet sans scrupule : tous 
se persuadent qu^on peut sans danger suivre un 
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guide qui en sail plus qu^eux , et qui doif ^tre 
plus instruit de ce que la religion defend ou or- 
donne : tous les remords de la conscience se cal- 
ment , et cedent h cette persuasion. Ce niauvais 
pasteur devient une apologie vivante et conti- 
nuelle du vice : et si la corruption des hommes 
est telle qu'un ministre fidele qui la combat sans 
cesse au milieu de son peuple ne peut en arr^- 
ter le cours , quel debordement de crimes et de 
depravation ne repandra pas sur toute une pa- 
roisse » Texemple qu W mauvais pasteur en donne ? 
Helas ! mes Freres , si les peuples se scandali- 
sent souvent de nos actions les plus innocentes ; 
s^ils sont plus sev^res , plus critiques , plus clair- 
vpyants h notre egard qu^envers le reste des hom- 
mes ; si nous sommes obliges souvent de nous 
abstenir des choses les plus permises et les plus 
indifferentes , de peur de blesser leur foiblesse ; 
si tout ce qui n^est pas vertu en nous, leur paroit 
un crime ; si nous leur paroissons coupables, dis 
que nous ne sommes pas des saints h leurs yeux ; 
si les repas innocents de Jesus-Christ , le faisoient 
passer dans Tesprit des Juifs pour un homme 
adonne au vin et h la bonne chere ; si sa charite 
qui conversoit avec les hommes charges de cri- 
mes et de concussions , pour les rappeler ^ la pe- 
nitence y lui faisoit donner par les pharisiens le 
titre injuste d^ami des p^cheurs et des publicains ; 
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si Finnocence , si la piete elle-m^me n'est pas k 
couyert de la malignite et des soup^ons ; et si les 
peupks Yont chercher jusque dans la cbnduite la 
plus sainte et la plus irreprehensible des minis- 
tres , des motifs ciiminels d'avarice , d'orgueil , 
d^animosite , pour se justifier a eux-memes leurs 
propres crimes ; de quel scandale ne seront - ils 
pas frappes par les familiarites suspectes , par les 
liaisons publiques et criminelles , par la crapule 
etTintemperance , parravaricesordide d'un mau- 
vais pasteur ? Si les soup^ons injustes tout seuls 
quails forment contre la vertu d'un bon pr^tre , 
les autorisent dans le vice , et leur rendent toutes 
ses instructions inutiles ; de quel poids sera cette 
parole sainte dans la bouche d^un pasteur scan- 
daleux ? c'est peu qu'elle ne soit comptee pour 
lien ; elle devient meprisable ; elle perd non-seu- 
lement sa force , mais sa divine verite ; non-seu- 
lement elle ne touche pas les pecheurs , elle les 
revoke m^me contre son autorite, et fait des im- 
pies et des incredules , ou elle auroit du confir- 
raer la foi et inspirer la piete. Un peuple grossier 
et corrompu regarde comme des fables , des ve- 
rites et des maximes qu^un pretre qui ne les pra- 
tique pas lui annonce : il se persuade que son 
pasteur les regarde de meme ; et que sa plac6 seule 
qui Toblige de les annoncer , est une fonction de 
pure bienseance , et une momerie etablie pour 
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deplorable , et point d'autre apologia de leurs vi-* 
ces , que les examples d'un mauvais pr^tre : c'est 
la, vous le savez, le grand refrain d'un riionde 
impie et deprave ; et ce discours si universel , si 
deshonorant pour le ministere , si affligeant pour 
les ministres fideles , doit nous fairesentirles sui-* 
tes immenses et affreuses de la vie peu edifiante 
d'un pr^tre. Helas! peut-etre il ne se commetau- 
cun crime dans le monde qui ne soit ne de cette 
source fatale : peut-etre toutes ces ames malheu- 
reuses qui nous ont precedes avec le signe de la 
foi , et qui dans le lieu des tourments sont sepa- 
rees de Dieu pour toute une etemite, ne doivent 
leur malheur qu^au der^glement et aux exemples 
pemicieux des ministres avec qui elles ont vecu : 
peut-etre , je le dis en gemissant , s'en trouve-t-il 
actuellement dans ce lieu d'horreur, qui ne doivent 
leurinfortune etemelle qu^anos exemples m^mes. 
Tons ces fleaux de depravation et de crime qui 
inondent le peuple de Dieu , sont sortis , dit ua 
prophete,du fondm^me du sanctuaire.Etilfaut^ 
mes Frferes, que les misericordes du Seigneur 
soient bien grandes et bien particuli^res sur une 
paroisse conduitepar un pasteur scandaleux ; il 
faut que la force de son bras s*y deploie bien 
visiblement , lorsqu'une ame seule pent s'y pre- 
server de la contagion , et de toutes les suites fa^ 
j&estes inseparables de ses mauvais e;&emples. 
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Helas ! mes Freres , on se plaint quelquefois 
que ceux qui sont ici preposes a Feducation des 
€lerc» et a Texamen de leur vocation , usent de 
trop de ^everite dans I'examen de ceux quails nous 
presentent pour ^tre admis aux saints ordres. Mais, 
mes Freres , si vous pouviez comprendre l^s sui- 
tes affreuses qii'ont parmi les peuples les exemples 
et les d^reglements d'un mauvais pretre ; si le 
voile qui nous couvre ce qui se passe dans le secret 
des consciences pouvoit nous 6tre ouvert ; si ce 
mystere d^niquit^ qui s'opere en secret , pouvoit 
nous etre iei-bas devoile ; que de crimes , que de 
blasphemes , que de derisions sacrileges de la re- 
ligion ! que de pecheurs timides affermis dans le 
desordre ! que d^ames nees avec des sentiments de 
vertu , precipitees dans le vice ! que de Jnstes mal 
affermis , rentraines dans leurs premiers egare- 
ments ! que de coeurs innocents, empoisonnes d^s 
les premieres ann^es de leur vie ! que de doutcs 
impies sur la sa^tete de la doctrine de Jesus * 
Christ et sur les devoirs qu'elle nous impose! que 
de maximes affreuses d'impiete et de libertinage! 
que dirai-je encore ! nous verrions tons ces mons- 
tres et tant d'autres que I'oeil n'a pas vus, et que 
la langue auroit horreur de nommer , lious les 
verrions naitre et se repandre partout de cettc 
source fatale. Quelles precautions pourroient done 
paroitre excessives pour epargner de si grands mal- 
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heurs a FEglise , et lie pas lui donner des minis* 
tresque Dieu rejette, et qui en sont toujours les 
iafortunes auteurs? Eh! quoi, mes Freres, des 
considerations frivoles et hnmaines pourroient 
Femporter aupres de nous sur des inter^ts si grands 
et si serieux ? une fausse pi^te pourroit-elle pre- 
valoir sur la perte inevitable de tant d^ames que 
le choix d'un mauvais pr^tre entraine toujours 
avec lui dans un malheur etemel ? et ne serious- 
nous pas di'gnes de tons les anath^mes du ciel , si 
la premiere source detous cesscandalesaffligeants, 
et detous cesmaux de I'Eglise , ne se trouToitque 
dans notre fiineste condeseendance , et dans nos 
egards indignes pour des soUicitations de la chair 
et du sang? 

Non , mes Fr^res , telle est la destinee d'^unpr^ 
tre ;' ou il fautqu'etant^leve de laterre parl'emi- 
nence de sa dignite , il attire tout apr^ lui comme 
J^sus-Christ le veritable serpent d'airain ; ouque 
comme ce dragon de TApocalypse , il precipite 
avec lui dans Tabime toutesles ^toiles qui lui sont 
^ttachees , c'est-i-dire, toutesles ames qui lui ont 
eteconfiees. Un'y a pas presque de milieu, pour 
un pasteur sur-tout : s'il n'edifie pas , il scandalise ; 
s'il ne vivifie pas , il tue et doime la mort; si se$ 
moeurs ne sont pas un modele , elles devienhent 
un ecueil : s'il n'annonce pas la piete par toutesa 
conduite, il inspire, il autorise, il multiplie le 
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vice. Cependant le ministere qui nous charge du 
soin des ames , et nous etablit sur une portion du 
troupeau, n^effraye personne ; on le souhaite , on 
le sollicite , on est bien aise quand on Ta obtenu ; 
on emploie souvent pour I'obtenir des moyens 
que les lois deFEglise condamnent, puisquetoute 
recherche et tout desir m^me sont contraires h 
son esprit, et qu'elle les a toujours regard^s comme 
une intrusion. Quiconque s^appelle lui-m^me, est 
un intrus ; il n'est pas entre par la poVte : il n^ a 
de veritablement appeles que ceuxque TEglise ap- 
pelle ; et la plus sure marque de leur vocation , 
est une sainte frayeur de succomber sous le far- 
deau qu'elle leur impose. Helas ! mes Fr^res, nous 
ne regardonsdans les places du ministere que des 
avantages terrestres et temporels ; nous ne les sou- 
haitons que comme des situations qui nous assu- 
rent enfin un etat fixe et commode , et le terme 
d'un travail toujours subordonne , et toujours in- 
certain : nous ne faisons pas attention a quoi nous 
nous engageons , et quelles obligations nous con- 
tractons envers les peuples que TEglise confie a 
nos soins. Nous devenons comme les depositaires 
du salut de toutes ces ames que Jesus-Ghristmet 
entre nos mains : si une seule vient a perir , il nous 
en demandera un compte rigoureux, et ce sera i 
nous a lui prouver qu'il n'a tenu ni 4 nos soins , 
ni anos instructions , ni ^ nos exemples , ni a nos 
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prielres , que cette ame dont il nous avoit confix 
le dep6t n^ait pas peri : nous tenipns sa place au 
milieu de ce troupeau ; et pourrions-nous lui dire 
comme il le disoit a son Pere y que de toiis ceux 
qu'il nous avoit confics, il n'en dst peri aucunpar 
notre faute? 

Souffrez done , mes Freres , que je finisse eit 
vou^ disaiit avec TApotre : Cela etant ainsi , mea 
Freres , et vos exemples devant decider et du suc- 
ces de vos fonctions , et de tout le fruit de votre 
ministete, et du salut de vos peuples et du v6tre2 
liaque^fratres meidilecU^ stabiles estote et irnmo^ 
biles^ ; vous^sur-tout , mes Freres , qui remplissez 
avec Edification les deVfOirs de votre ministere , 
ne vous relachez jamais de cette premiere fer-* 
veur : que les exemples de la negligence ^ et de la 
conduite peu sacerdotale de quelques-uns de vos 
confreres, n'ebranlent, point la solidity de votre 
foi , et ne vous fasaent rien rabattre du zele et de 
Texactitude de vos fonctions ; que les abus auto-- 
rises souvent par le plus grand nombre de minis- 
tres , ne prevalent jamais aupres de vous contre 
les regies saintes qui les condamnent ; que la tie- 
deur , la dissipation , la nonchalance , Pattache^ 
ment aux biens perissabks qui semblent infecter, 
presque partout le ministere , loin de vous faire 
oublier la saintetE de votre etat vous la rappellent 

* 1 Cor. i5; 58. 
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sans cesse ; que les abus dont vous ^tes temoins. 
Tons rendentles regies plus presentes , plus cheres, 
et plus respectables. Loin de regarder autour de 
vons , ou vous ne voyez souvent dans vos confreres 
(]pie des sujets de douleur ou de seduction, ne per^ 
dez jamais de vue ces premiers ministres qui vin- 
rent nous annoncer Jesus-Christ ; ces anciens et 
venerables modMes, au zele, au travail, et a la 
vertu desquels nous sommes encore si loin d'osep 
nous flatter d'atteindre : Itaque ^ fratres mei dilec" 
U^ stabiles estoie et immobiles^; abundantes in opere 
Domim semper. !Ne regardez jamais dans qiielque 
temps que ce soit , votre mmistire comme le ter- 
me heureux de votre travail , et comme une place 
d'un honorable repos : souvenez-vous que vousne 
perdez pas un moment , ou vous n'ejissiez pu gai-^ 
gner une ame i Jesus-Christ : ne vous contented 
pas meme de remplir ces fonctions pnblicpies et 
ordinaires , apres lesquelles un pasteur $e croit 
quitte de tout le reste ; tant que^ous verrez dans 
votre peuple des pecheurs a ramener , des abus ^ 
corriger , des foibles a soutenir , ne croyez pas vos 
obhgations acquittees : que le zele et la charit^ 
vous imposent des soins, que lalettre grossi^re 
de la loi ne semble pas exiger, mais que son es- 
prit exige : ne mesurez pas votre soUicitude pas- 
torale surles'i'^gles communes, maissur lesbesoins 
des peuples qui vous sont coafies : Abundantes 
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in opereDomini semper. Que I'dge lui-m^me , que 
la longue duree des fonctions, ou vousavez vieilli, 
ne vous paroisse pas une raison legitime de cesser 
le combat , et de gouter enfin le repos que tant 
d'annees de travail semblent vous accorder : re- 
nouvelez plutdt votre jeunesse comme celle de 
Taigle ; la charite donne les forces que la nature 
semble refuser; ces fester precieax de votre cadu- 
cite sont honorables au minist^re:soyezlesElea- 
zar de la nouvelle loi ; et que votre vieillesse elle- 
m^me vous devienne un motif de ne vous rieii 
permettre qui puisse parottre indecent \ une lon- 
gue vie consommee dans les fonctions, et deve- 
nir 6n exemple de negligence et de rel&chement 
auxjeunes ihinistres , qui n^ayant pas ete temoins 
de votive fidelJte passee , ne prendroient pour mo- 
dele que votre reldchement present : Abundanies 
in opere Domini semper. Ainsi plus vous appro- 
chez du terme , phis votre zele doit se ranimer j 
nous touchons vous et moi , mes Freres , au mo- 
ment qui va consommer noire course ; quel mal- 
heur si vous manquiez de force et de coursige sur 
le point d'arriver ,et si vpu5 alliez perdre par un 
repos premature le fruit d'une vie entiere de tran 
vail et d'assiduite i vo» fonctions ! 
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DISCOURS 

SUR 

LA MODESTIE DES CLERCS. 



Modestia vestra nota sit omnibus hominibus. 

Que votre modestie frappe et ddijie tons leshommes, 
Philip. 4. 5. 

XT eNsez que le Seigneur , dont nous sommes les 
ministres, nousregarde , nous observe ^ est san& 
cesse pres de nous ; et comme nous sOmmes char- 
ges des inter^ts de sa gloire , ses iregards sont con- 
tinuellement sur nous, de peur que la plus leg^ 
indecence ne Tavilisse et ne la d^shonore. 

Aussi, mes Fr^res, rienn^estplusrecommande, 
et dans les livres saints, et dans les regies de TE- 
glise y que la modestie des ministresconsacresau 
Seigneur. La m^me decence , la m^me circons- 
pection , k m^me majeste qui les accompagne ^ 
Tautel , doit les suivre partout ; et comme ils sont 
partout les envoyes de Jesus-Christ, et que par- 
tout ils representent sa personne , ils doivent par- 
tout soutenir la dignity de ce caractere , dans la 
sagesse de leurs discours , dans la decence de leurs 
tdtements, dans le serieux detoutes leurs actions^. 
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BE LA MODESTIE BES CLERCS. 21 

PREMIERE REFLEXION. 

Je dis dans la sagesse de leurs discours. Vous 
savez , mes Fr&res , ce qu'exige la*dessus TEvan- 
gile , meme des simpleis fideles : Jesus-Christ leur 
declare h. tous qu'ils rendront un compte rigou- 
reux , non-seulement de ces paroles de licence , 
qui ne doivent pas m^me ^tre nommees parmi 
eux , comme dit saint Paul ; non-seulement de 
ces discours de bouffonnerie , qui , selon le m^me 
Ap6tre , ne cohviennent pas 2i des saints; non-seu- 
lement de ces paroles de malignity , de haine , 
d'amertume , de medisance , qui eteignent en nous 
Tespritde charite , et nous rendent homicides de 
BOS freres ; non-seulement de ces paroles de co- 
lore , de fureur , d'emportement , qui nous pri- 
Tent de cette douceur et de cette mansuetude a 
laquelle seule est promise la possession Aemelle 
^e la tenre des vivants ; mais encore d'une seule 
parole oiseuse: Dequocumque i?erbo otioso. Ge n'est 
point ici une (exhortation pour nous animer h sanc- 
tifier nos conversations ; c'est une rfegle a Tin- 
fraction de laquelle est attachee la menace qui nous 
obligera un jour d'en rendre compte : ce n'est pas 
tm conseil : Jesus-Christ ne dit pas a ce jeune 
homme qui n'avoit pas renonc^ 2i tous ses biens 
pour le suivre , quHl lui demanderoit un jour 
tompte de cerefus ; mais il le dit k tout fidele qui 
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perdra son temps h des paroles oiseuses et inuti- 
les ; une seule lui sera reprochee , et sera inscrite 
dans ce compte redoutable que le souverain Juge 
exigera de chacun de nous. Mais d^ou vient une 
s^verite si peu convenable en apparence a la foi- 
blesse de Tliomme et aux liens les plus innocents 
de la societe ? elle vient du fonds m^me de la vo- 
cation chretienne ; elle vient du premier principe, 
que tous les chr^tiens sont saints ; que leur con- 
yersation doit etre dans le ciel ; que soitque nous 
p;gLrlions ou que nous agissions, tout doit Hre au 
nom de Jesus-Christ et pour sa gloire ; que h 
temps dje la vie presente n'est qu'un nuoment ra- 
pide , destine a nous assurer un poids immense 
eteternelde gloire ; etque nous ne pouvons sans 
prevarication en distraire un seul instant , poi^ 
vaquer a des actions ou h des discours qu^ ne se 
rapportent pas au salut. 

Or , mes Frferes , si la regie , qui seule peu,t 
rendre innocents les jeptretieps des simples £4^- 
les est si severie j si TEvangjile exigfs tan* de cir- 
conspection, de reserve , de modestie dansleur^ 
discours , jusqu^^ leur faire un reprochee une 
^^nsgressiop d^une parole m^me oiseuse , que 
j^'exigera-t-il pas des ministres de Jesus-Christ ? 

La bouche d^un pr^tre , sanctifi^e par les par 
roles redoutables qu'il prononce tous les jdu^s h. 
Tautel^ consacree par le corps et le sang <le Jesus- 
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Christ dont il vient de se nourrir , peut-elle s'ou- 
vrir au sortir de la a des discours badins , ii^sen- 
ses ou profanes? il yient (le porter aa langue jusque 
dans le ciel , jusque dans le 'sein de Dieu , pour en 
faire desc^dr^ son Yerbe fait^homme sur Tautel ; 
et un moment apr^s , il ira la trainer dans la boue 
et dans Tignonunie par des paroles terre^tres , vai* 
nes , indecenl^s ? Posuenmtin coslum os suum , el 
Jmgua eorum Irands^itin ierrd * . Que devroit-41 sor- 
tir d^une bouche encore toute fumante , pour ainsi 
dire , du sang de J^ws-Christ ; d^une bouche qui 
descend du ciel , et qui en a attire sur la terre T A- 
gneau saint ayec tous les millions d^esprits celestes 
qui le suivent et qui Tadorent ? que devroil-il en 
sortir , que des paroles saintes , celestes ; que le 
cantique des esprits qui sont sans cesse antourde 
TAgneau ; que des paroles de louange , de bene-- 
diction , d^actions de graces ? D'ailleurs , mes Fre- 
res , les Xevres du pretre , yous le savez , sont les 
depositaires de la science : la loi de Dieu ^st iiiise 
commeen d^p6t dans sa bouche , pour y i^tre safi3 
cesse anooncee aux peuples ; et quand TEsprit de 
Dieu noui^ appelle au saint ministere , il nous dit , 
comme autrefois au Prophete : Yoilaque je yiens 
de mettre mes paroles dans votre bouche , ajfin 
que Yous planti^z le ciel, et que yous fondiez la 
terre iJEcceposuiperba mea in ore tuo , utplantes 
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ecelos , etfundes terram , et dicas ad SSon : Popu* 
JUs mens es tu^ : c'est-i-dire , afin que vousfassiez 
comme un nouveau ciel et une nouvelle tcrre du 
peuple qui vous est confie ; que vous Taccoutu- 
miez a me regarder comme le seid Dieu qui me- 
rite ses affections etseshommages ; qu'il apprenne 
h. se regarder comme un peuple daint qui m'est 
uniquement consacre ; que le ciel et la terre qu'il 
voit sont h. la verite les bienfaits de ma main li- 
berale , mais qui ne meritent ni leur amour nileurs 
hommages , et que }e leur destine un eiel plus bril- 
lant et plus durable , et une terre plus sainte et 
etemelle , oA ils jouiront avec mes elus des deli-^ 
ces que Toeil n^a jamais vues , qu^aucun mortel n'a 
jamais goutees. Que s'ensuit-il de 1^ , mes Freres ? 
que notre langue n'est plus a nous ; qu'elle est 
consacr^e a la loi de Dieu et k Tedification des 
peuples ; que les inutilites , les bouffonneries , les 
discourspeu decents, peuvent etre des amusements 
illicites dans la bouche des fideles ; mais quHls 
sont, comme dit un Pfere , des blasphemes et des 
profanations dans la n6tre^ Ce n'est pas que nous 
voulions vous interdire ici les delassements d*une 
inniocente societe : mais ce que je veux dire , mes 
Freres , c'est que nos entretiens doivent toujours 
^tre marques d'un caractere particuKer de piete , 
de gravite , de mod^stie ; ce que je veux dire est, 

' Is. 5i.. \G» 
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qu'en conversant avec vos confreres , vous devez 
avec une sainte joie vous edifier , et vous animer 
les uns les auti^es par des paroles de charite , de 
verite , de benediction ; ce que je veux dire est , 
que vous devea bannir de vos entretiens la joie 
profane et immoderee , les basses plaisanteries , 
I'indecence des discours des gens du monde ; et 
nepas croire , comnie il arrive souvent , que parce 
que vous n'etes assembles qu'avec vos confreres , 
et qu'il n'y a point de laique present qui puisse s'en 
scandaliser , il vous soit permis de vous livrer h 
des exces de discours et de joie que vous rougi- 
riez de vous permettre devant le monde , commc 
si vous ne vous deviez rien k vous-m^mes ; et ati 
caractere qui vousconsacre; comme si Jesus-Christ 
qui vous voit , etoit un spectateur moins h. crain- 
dre et a respecter que leshommes ; comme si vos 
discours devenoient plus innocents et plus dignes 
de la saintete de votre caractere, parce quHlsn'ont 
point d^autres tdmoins que ceux m^mes quails d^s- 
honorent ; cOmme enfin s'il vous etoit plus per- 
mis de tenir parmi vous et loin du monde , des 
discours indecents , que le monde lui-^m^me par 
respect pour votre caractere n'oseroit se permet- 
tre devant vous : ce que je veux dire, c'est qu'en 
vousaccoutumaht k ne point mesurer vos paroles 
en conversant avec vos confreres , vous portez la 
m^me indiscretion et la m^me licence devant le 
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monde ; on va m^me quelquefois jusqu^a se faire^ 
un honneur deplorable de oeUe ignominie ; on se 
croit dW meillewxo&UHerce , en deposaat cettcf 
reseire et cette sainte gravity que le roonde lui* 
memeajtteiid de nous. Oui , mes Freres , on voit 
des p'^res pkis mondains , plus libres , plus in- 
discrets d^ins leurs discours , que les mondains 
eux-m^mes : rien de sericux , rien de digne de 
leur etat , rien dMdifiant oe sort jamais .de leur 
bouche : le nu)nde , la vanite , le dereglement peut- 
#tre quHls portent dans le coeur , s^exhale , pour 
fdnsi dire , se manifeste par tous leurs entretiens, 
Sont-ce la , m^s Freres , les or^anes du saint Els* 
prit ? sont-ce la des bouches consacrees a Jesus- 
Christ 9 et destinees a porter son nom et sa loi 
^vant les pi^uples ? sont-ce Ih ces voix qui orient 
dans le 4^sert de ce mopde ? ces herauts du cie} 
envoy es poupr preparer les voies au Seigneur , et 
rendre droits l^& sentiers^ obliques des pecheurs ? 
^st-ce la ce sel de la terre repandu pour la puri- 
fier et la preserver de la x^orruption ? sont-ce le^ 
^nvoyes de 4esus-Christ , disperses dans le moiuLe 
pour y porter la parole de reconciliation ? ou le^ 
fsnvoyes de son ennemi , du prince de ce monde , 
pour lui Cormer des sectateurs et agrandir son 
inalheureux empire ? Quel crimjB , mes Freyes ^ 
pour un pretre , de profaner sa langqe destin^e a 
^e^ niinisteres si saints et si sublimes Iquel crime 
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de faire de rinstrument venerable dusalutdes fi* 
deles , ro€casion fimeste de leur perte ou de leur 
scandale ! qiuel ciinae de changer 1^ glaive de la pa- 
role que Die9 met dans labouche de ses ministres, 
popr percer jusque dans le fond de$ ames corrom^ 
pues, en faire sortir la pourriture et leur assurer 
la vie , de le ch^ger, dis^je, en un glaive meur*- 
trier et venimeux qui les iiifecte et leur donne la 
mo^t : jEipqsuii ps meupi quasi glcufmm QaAimK 
£t quoi , xD/es Freres ! et au sortir de ces entretiens 
bouffpp^ » licencieux, un ministre ira moijiter h. 
Taitfel 9 et y i^rononcer les- paroles redoutables 
qu'fl n*est pas permis aux aQges mdmes de (nto*- 
non£;er? et ii montera dans la tribune sainte an- 
Boncer a &on peuple la loi chaste du Seignei^r , et 
les verities ff^wt^ et tristes. 4e rEvangile ? cette 
boi^che miUe foi^ profanee pi^r Tindecence et lsi 
scurrilite des dis<:oars , osera s^ouvrir k d^ p^^- 
rolesdesahjtet desaintete ! Mais quelle grace aur^t^ 
t-il a ejcercer mi miaistere si serieuxet si divin ? 
que pourra-t-il sortir d^uue bouche ;Missi deshQ*^ 
novim y qf^i pi|iss^ edifier lesfldeles ? le l^ogage de 
la piefi e$t pour elle un langage etrs^ger. Helas! 
peulH^tre porterM-iJi dans la chaire les iadiscr^T 
tions de $fis discowrs accoutumes ; peut-Stre d^* 
honprera-t*il l^ majeste de la parole sainte par 
des bouffonnerie$ profanes ; peut-Stre in^Iera- 
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t-il la bassesse, IHndecence^ la mondanit^ de ses ex- 
pressions ordinaires , aux y^rit^s sublimes qu^une 
bouche seule purifiee comme celle d'lsaie par le 
feu du saint Esprit est digne d'annoncer ; et nous 
n^avons quetrop souventgemidepareil scandale, 
qui plus d'une fois est venu jusqu^^ nous ; et il 
n'est arrive que trop souvent , que des pasteurs 
d'une conversation basse , bouffonne , indecente , 
ont porte le meme langage dans la chaire de la 
doctrine et de la verite , et y ont paru plut6t comme 
des histrions et des bateleurs , que comme des mi- 
nistres respectables de TEvangile : de sorte que la 
parole sainte destinee k confondre les pecheurs , 
et h consoler et animer les Justes , n^est plus dans 
leur bouche qu^un scandale affligeant pour les uns, 
et une derision de m^pris et souvent d'impi^te 
pour les autres. Rappelons-nous souvent , mes 
Freres , les avis que F Apdtre donnoit lli-dessus aux 
premiers ministreS' de TEvangile. Comme nos 
fonctions nous mSlent necessairement avec les 
personnes du monde ; qu^elles ne sortent jamais 
de nos entretiens sans en rapporter quelque pa- 
role dVdification , sans un nouveau respect pour 
la religion et pour ses ministres , sans quelque 
nouveau desir d'une vie plus chretienne ; qu'elles 
apprennent , en conversant avec nous , comment 
on pent sanctifier les liens de la society ; qu^une 
sainte joie , qu^une circonspection de sagesse et 
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de charit^ dans les discours , qu^une indulgence 
aimable pour les defauts duprochain, que les maxi- 
mes saintes sur le bonheur des gens de bien , sur 
les malheurs des passions , sur le faux et le vuide 
du monde , rendent les commerces plus doux , les^ 
entretiens plus aimables , les societ^s plus desira- 
bles que les medisances , les liberies , lesindecen- 
ces , les inutilit^s des entretiens ordinaires. Ne 
craignons pas , mes Freres , d'eloigner de nous 
les gens du monde en observant ces regies ; ilsles^ 
attendent de nous. lis ne nous chercheront pas 
pour nous mettre de part h leurs amusements , je 
Tavoue ; etc'estune occasion de chute et de scan- 
dale de moins pour nous : mais ils nous cherche- 
ront , quand ils voudront sMdifier ; quand lasses 
du monde et des passions , ils formeront la reso- 
lution de commencer une vie plus reguliere; <|[uand 
accables par des adversites , ils auront besoin de 
consolation ; quand frappes de la main de Dieu 
par des infirmites dangereuses , ils chercheront 
notre ministere pour appaiser sa colere , et expier 
les crimes qui la leur ont attiree : nous ne serons 
pas de leurs plaisirs ; mais nous leur deviendrons 
plus utiles dans leurs besoins. Telle doit Stre. la 
modestie des clercs dans leurs discours. 
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DEUXIEME REFLEXION/ 

II seroit inutile d'ajonter qu'en vain ils ^difie- 
roient les fideles par kur langage , si la monda- 
tAt6 de leur exteriear devenoit pour les peuples 
uti nouveau sujet de scandale. On regarde d'or- 
dinaire les rigles de FEglise , et les J>r^cantions 
des saints canons sur la modestie des v^tetnents 
ordorince aux clelrcs , conttne des mintrtieiS et des 
details pen importdnts , pliitdt que comme des 
devoirs s^rieuxet essentiels ; on se fait unre espece 
de force d'esprit dc les mepriser ; on renvoie aux 
scrupules et i larigidite des sefninaires , fa rigou- 
reuse obsertance de ces regies. Mais , mes Frferfes , 
les assemblees respectables de tant de conciles qui 
nous les oht laissees , ont-elles ^te capables de 
s^occuper de minuties ? I'Esprit de Dieu, cet Esprit 
de sagesse et de verite qui pr^sidoit h leurs d^li- 
b^^a*i6ns , a-t-il pu nous kisser des regies mutiles 
(Ju'oli |)mdse sans crime traiter avec indifj6erenc6 
el afvec tftepris ? ces pasteurs ven^rables qui les 
composoient , ddpositaires de la foi et de la dis- 
cipline de leut sifecle , et dont TEsprit saint s'est 
sfervi pour les ti'ansmetli'e jusqu^^ nous ; ces pas- 
teurs qui ont enrichi FEglise de leurs oitvriges ^ 
qui nous ont ladissd tanl de pr^cieux monuments 
de leur science et de leurs talents eminents, etoieiit- 
ils done des esprits simples etbomes , capables de 
s'attacher a des details puerils , et de nous en faire 
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des devoirs serieux et des regies caAotiiqaes ? Mais , 
mes Freres , Dicu tui-m^nie dans Tanciattie loi 
n avoit-il pas r^gte la forttitj la ^^e , et tout 
I'aplmreil ext^rietrr des v^tefticnts dto pontife , deal 
pr^tres da commtiti et desLevites? etoit-il digne 
dc la majesty sopr^me d'entrer dans ce detail ? que 
pouvoit importer a sa gloire one telle oti une 
avtre forme de v^temetit? le culte <pi*on lui d<)it 
n*est-il pas trop ^leve et trop sublime , pour d^- 
jpiendre d*an objiet aussi mince et aussiarbitraire? 
Cependant cet objet si mince faisoit un point es- 
sentiel de son culte ; et un ministre qui auroit pani 
au pied de Pautel , ou en public , sans ^tre rev^ta 
des omemcntsprescrits, auroit^t^ regard^ comme 
un profanateur , et peut-^tre lapid^ comme un 
sacrilege. D'oA vient cela , mes Freres? c'est que 
tout ce qui donne atteinte a la d^cence de ses 
ministres insiilte le culte et la religion elle-rm^me ; 
c'est qu'un pr^tre doit parokre partout ce qu^il 
est , et cju'il ne pent deposer Pext^rieur du sa- 
cerdoce sans un mepris criminel , et sans en deposer 
Tesprit et la dignite ; c'est que Thabit clerical 
apprend aut peuples h respecter le ministre , et 
au ministre Ji respecter son caractere ; c'estqu'il 
est comme un rooniteur toujours present qui le 
retient et le feroit rougir , de se permettre des 
indecences peu convenables h la gravite que ses 
V^tements annoncent ; c^est ^nfin , que Thabit 
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clerical est , pour ainsi dire , runiforme de la mi* 
lice sainte , le signal sacre et commun qui nous 
unit et qui nous honore ; qu^en rougir et le d^po- 
ser , c'est Itre un deserteur , un transfuge , et se 
declarer indigne de le porter. Helas ! mes Freres , 
tons les autres etats se font un honneur de porter 
les marques exterieures de leur profession : les 
princes , les grands , Thomme de guerre , le ma- 
gistrat , tons sont jaloux d^etaler aux yeux du pu- 
blic les marques qui les distinguent des autres 
hommes. Les cenobites regardent comme un de- 
voir essentiel de ne jamais depouiller Thabit que 
kurs fondateurs leur ont prescrit ; et ils s'en font 
une gloire : ilsenrespectent jusquesauxplus legeres 
ressemblances ; et celui d'entre eux , qui se mon-^ 
treroit en public sous un v^tement etranger , seroit 
regarde comme un apostat , et puni comme Top- 
probre de ses freres. Ce soilt , k la verity , ces pieux 
fondateurs , des hommes d^une piete rare qui leur 
ont prescrit cette forme de vetement ; mais enfin , 
ce sont des hommes particuliers , dont les lois ne 
semblent tenir leur force que de Facceptation 
libre de ceux qui ont bien voulu s'y soumettre et 
en vouer Fobservance. Et pour vous , mes Freres , 
c^est TEglise en corps qui nous impose la forme 
de rhabit clerical ; ce sont les regies et les canons 
de FEglise : ce ne sont pas ici des pratiques de 
piete particuliires k une congregation ; ce sont 
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des lois que TEglise impose a tous les clercs : quoi 
de plus serieux et dont I'observance doive ^tre plus 
religieuse et plus severe ? Cependant , mes Freres , 
tandis que tous les autres etats se font un honneur 
de porter les marques exterieures qui les distin- 
guent des autres hommes ; tandis qu^un pieux 
cenobite regarderoit comme un sacrilege et una 
apostasie de depouiller le vetement que sa regie 
lui prescrit ; nous regardons comme un vain scru- 
pule , Tobligation qu'on veut nous imposer de ne 
pas depouiller le vetement clerical que toutes les 
lois anciennes et nouvelles de TEglise nous pres- 
crivent : nous nous distinguons de tous les autres 
etats par le mepris des marques exterieures qui 
annoncent le ndtre , leplus grand , le plus sublime; 
le plus honorable de tous. 

II semble que Thonneur que TEglise nous a fait 
denousassocier aunombrede sesministres, nous 
est a charge ; nous retranchons Pappareil le plus 
respectable ; et nous avons meilleure opinion de 
nous , quand nous paroissons rev^tus d'un exte- 
rieur qui nous attire moins le respect et la vene- 
ration des fideles. Oui , mes Freres, on voit des 
pr^tres ne conserver presque plus aucun vestige 
sur leurpersonne de Fhabitecclesiastique , ni dans 
la forme , ni dans la couleur ; se montrer en pu- 
blic, dans les compagnies et dans les villes , comme 
des seculiers , et en prendre avec Fhabit toutes les 
II. 3 
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manieres : on ks voit se glorifier de cette insulte 
publique quHls font a leur ctat et aux regjes de 
TEglise , et regarder comme des esprits simples 
et grossiers , ceux qui n^osent imiter leur scaada- 
leuse ind^cence : on en voit d^autres v lesquels ea 
conservant la forme de Fhabit clerical y ajoutent 
une affectation de luxe , de mondanite , de recher- 
che y aussi opposee k la modestie sacerdotale, que 
Fexterieur tout sdculier des premiers : enfin, il s^en. 
trouve qui , donnant dans un exc^s oppose , des- 
faonorent le sacerdoce par une malproprete , un 
exterieur si vil, si crasseux^ si peu decent , qu^a 
peine les distingue-t-on de ces necessiteux, qui 
ne semontrent que pour soUiciter les largesses de 
ceux quails abordent. Nos campagnes ne voient 
que trop souvent de ces spectacles honteux k la di- 
gpite du caractire ; des pr^tres quWe avarice sor- 
dide^ ou une bassesse d^ducation laisse couveita 
de haiUons , exposant ainsi leur personne et leur 
dignity au mepris'et ala risee publique. Les regies 
deFEglise , mes Freres, gardentun juste milieu :. 
elles bannissent ^galement et cette af fe ctation m on- 
daine, et cette sordidite meprisable; elles nouspres- 
crivent une decence modeste, une noble simplicite^ 
une gravite respectable; un exterieur, ou rien ne 
se fasse remarquer , ou Ton oublie le vetement pour 
ne s^occuper que de la personne , ou rien ne frappe^ 
dans rhabiUement quclasaintete de celui qui Id 
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porte. Ce qu'ilya ici d'incontestable , c'est quW 
pretre qui depouillesan^scrupulel'exterieurde son 
etat, en a depouille depuis long-temps Tesprit itite- 
rieur et la piete; c^est que cette decence de v^te* 
ments ne rembairasse et ne lui est k charge , que 
parcequ'elle lui seroit incommode, et dans les oc- 
cupations peu ecdesiastiques ou il vaque, et dans 
les societes qu'il frequente ; c^est que , vivant avec 
le monde , et comme le monde , et voulant ^tre 
de tous ses plaisirs , un exterieur grave et decent 
annonceroittroptqu'il n^est pas ouildevroit Stre ; 
c'est qu^un ministre qui ne veut se permettre que 
des occupations conformes a son etat , n^est ja-^ 
mais incommode d^en porter les marques. Sinos 
moeurs^mes Fr^res, etoient aussi serieuses et 
aussi sacerdotale9 qu^elles doivent F^tre ; si nos 
fonctions faisoient notre occupation de tous les 
jours ; sile soin de nos peuples nous etoit cher, et 
qu^attendris Sur leurs besoins , nous ne nous per- 
missions qu'a regret de les perdre de vue ; si aprea 
leur avoir donne quelques moments rapides, nous 
a^allions pas chercher k nous delasser ailleurs de 
r^nnui de la residence ; si nous aimions a vivreau 
milieu du trpupeau que TEglise nous a confie , le 
garder, le conduire , le soulager , le servir , Thabit 
et I'exterieur de pasteur ne nous seroient point h, 
charge ! n^en quittant jamais les fonctions, nous ne 
nous aviserions pas d^en deposer les marques. • 

3. 



Digitfeed by 



Googk 



36 DE LA MODESTIE 

TROISIEME Rl&FLEXION- 

Et c'est ici une demiire reflexion sur la mo- 
destie sacerdotale. Nos delassements m^me doi- 
vent avoir je ne sais quoi de decent , de reserve, 
de serieux , qui n Y donne aucune atteinte. Je sais 
que Tesprit et le corps ont besoin de relAche ; 
mais ces moments que nous dpnnons A la nature 
ne deviennent utiles et permis , que lorsqu*ils 
nous disposent A nos devoirs et nous en facititent 
la pratique. Le repos n^est ^tabK qu^afin de nous 
donnerune nouvelle force pourcontinuer la car- 
riere : tous les delassementsqui nous en ^loignent, 
qiii nous reculent, qui nous decouragent, qui 
nous inspirentdudegoiit pour nos fonctions, TE- 
glise nous les interdit comme des indecences ou 
des crimes : la chasse , le jeuhabituel, les soci^ted 
de la table , les compagnies , ou dangereuses , ou 
suspectes ; voilA ce quelesr^glcsdeTEglisesurla 
modestie clericale nous ont rigoureusement in- 
terdit; ce ne sont pas Ik des delassements accor- 
d^s au travail , ce sont des occupations indecentes 
qui le d^shonorent et le rendent inutile. Car , mes 
Freres, outre Timmodestie inseparable d'une oc- 
cupation aussi indecente pour un pr^trequela 
chasse; est-ce Ik un exercice convenablei la dou- 
ceur e 1 2i la gravite de notre caract^re ? un pr^tre , 
les armes k la main , ne respirant que le sang et 
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le carnage , represente-t-il le divinpasteur occupe 
^conduirepaisiblement son froupeau , ou le loup 
prepare k le devorer et a le detruire ? lies armes 
de liotre milice , dit saint Paul , sont des armes 
spiiituelles , destinees a combattre Torgueil , Ta- 
varice , la volupte , et toute hauteur qui sVleve 
centre la science de Dieu : la foi est notr« bou- 
clier ; le zele du salutdes ames, notre glaive ; voil^ 
les armes que FEglise nous met en main en nous 
associant au sacerdoce. Or quelle indecence ^ un 
pr^tre et k un pasteur , de deposer ces armes sain^ 
tes , et de se rev^tir des armes de la milice du 
siecle ! II neglige son troupeau ; il ne daigne pas 
d'aller au secours de celles de ses brebis qui pei 
rissent ; et il court comme un insense apres des 
animaux : il s^attache a une jMroie vile ; et il me'-« 
prise la proie sainte d'une ame qu'il pourroit ga- 
gner a Jesus-Christ etFenlever li la puissance du 
demon. Mais au sortir d'un exercice si tumul- 
tueuxetsahguinaire , est-il plus en ^tat de smaller 
recueillir auxpieds des autels , d'aller immoler la 
victime de paix et de propitiation , d'offrir le 
sang mystique de T Agneau , et delever au del des 
mains pures , des mains qu^il vient de soualler tant 
de fois d'un sang profane ? le recueillemtent^ la 
gravite , le respect, la ferveur sainte ^ necessaires 
aux fonctions , ne souffrent-elles pas dt la dis- 
sipation bruyante qui les a precedees ? ne portcr 
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t-il pas jusqu*^ Tautel saint , jusqu'au calme res- 
pectable du sanctaaire , cet air militaire et guer- 
rier dont il vient de d^poser les marques ? Quelle 
veneration peuvent avoir lespeuples pour unpas- 
teur qu^on voit tenir en ses mains le signe et le 
gage de notre salut , le pain de vie , le sacrement 
de la paix et de la reconciliation , des mysteres 
que les ange^ ne regardent qu^en tremblant , et 
que la pi^te la plus recueillie ne sauroit toucher 
avec assez de r^v^rence ; apres avoir vu , il n'y a 
qu^un moment , ces mains destinees ^ des usages 
si divins, employees h manier des armes meur- 
tri Jres , et dressccs i porter la mort et la terreur 
a de vils animaux, 

Ce que je viens de dire de la chasse , on doit le 
dire de m^me d'un jeu habituel. Un pr^tre joueur 
d^ profession est une espece d'opprobre dans 1^- 
glise : il y perd un temps destine au salut et h la 
sanctification de son peuple ; il y perd un argent 
saint qui n^est pas h lui , et qui appartient aux pau- 
vres , dis quHl ne lui est pas n^cessaire ; il y perd 
le gout de tout ce qu'il y a de saint 0t de serieux 
dans son ^tat ; il y perd son ame paries passions 
inseparables des ev^nements du jeu ; il y perd le 
respect et la confiance de ses peuplcs ; il y perd 
le cahne et la tranquillity de Tesprit : que dirai-je 
encore ? et que n^ perd-il pas , puisquHl y perd 
Tesprit de sa vocation , et tout le fruit de son mi^ 
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tiisti^re f voili des pertes qui ne peuvent plus se 
reparer , et mille fois plus importantes que celle 
de son argent. 

Pour vous , mes Freres , soudrez que je finisse 
cet entretien avec ces paroles de TApAtre ; pour 
vous, dis-je , qui dtes notre gloire et notre conso- 
lation, ce n'est pas ainsi que vous deshonorez vo- 
tre ministere ; ce rfest pas ainsi que vous toumez 
en scandale pour les peuples , le caract^re sacr6 
que vous avez rcQu de Jesus-Christ pour les sau-^ 
ver ; ce ne sont pas les maximes saintes qu'il a 
jgravees dans votre coeur , et dont vous avez A6 
nourris dans ces maisons de retraite : P^os aalem 
nonitadldidstis Christum^. Continuez done, mes 
Freres , a vous conduire devant vos peuples d'une 
maniere digne de la saintete et de la gravity de 
votre vocation : Videte itaque ^fr aires , cpwmodb 
cauie ambuletis^ non cpmsi insipientes ^ sed uisor 
pientes. . . .quordam dies maU sunt^. La reserve , 
la circonspection dans toute votre conduite ne 
sauroient ^tre excessives r tout ce qui peiit vous 
€tre permis, n'*est pas toujours expedient : regar- 
dez les peuples qui vous environnent , comma 
autant de censeurs , qui , le$ yeux toujours atta- 
ches sur vous, ne vous pardohnent rien , et sont 
bien plus portes a vous faire un crime de la plus 
Idg^re dissipation, qu*a Texcuser comme un d^ 

» Epl>c«. 4. 90* — * iEphei. 5. i5, i6» 



Digitized by 



Googk 



4o BE LA MODESTIE 

lassement necessaire. Nous sommes dans des temps 
ou la foi presque eteinte parmi les fideles, ou les 
scandales que donnent si souvent au public les 
ministres infideles, ou la licence des moeurs pu- 
bliques, ne nous laissent plus pour eviter la ma- 
lignite des soup^ons et le mepris des peuples , 
qu'une vie scfrieuse , sacerdotale ; qu'une piete , 
une gravitd , une modestie respectables , soute- 
nues dans tout le detail de nos moeurs : Videle 
quomodb caute ambulelis. . ..cfuoniam dies mali 
sunt. L'irreligioyi est montee a un point , que le 
monde est cbarme de trouverun pretre coupable : 
il sciinble que c'est un gain et une victoire pour 
lui , quand il pent se persuader que nous foujon^ 
aux pieds les devoirs de notre etat : J^idete qua- 

mpdb caute qmbuletis quoniam dies mali sunt : 

il ne voit pas que le dereglement des ministres 
consacres a 1^^ religion , quand il est vrai , est le 
plus terrible fl^au dont Dieu punisse les crimes 
des peuples : ce sont des ressources qu^il leur rend 
inutiles ; ce sont des yoix qu'il rend muettes, et 
qui devroient crier pour les rappcler a la penitence; 
ce sont des mediateurs devenus inutiles, qui au- 
roient pu les reconcilier avec Dieu , et appaiser 
sa justice qu'ils irritant eux-m^mes. N'augmen- 
tons pas, mes Freres, raveuglement du monde 
en le confirmant dans ses erreurs par nos cxem- 
pies: Pldete quomodd caute ambuletis...,.quo^ 
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nicim dies mali sunt: ne devenonspas dcs pierres 
d^achoppement a des peoples dont nous devons 
^tre les guides dans les voies dusalut, etne soyons 
pas la plaie la plus douloureuse qui afflige TEglise ; 
nous qu^elle avoit honores de son choix,, de son 
autorite et de sa confiance , pour ^tre les dispen- 
sateui's de ses tresors et les depositaires de ses 
secrets et de ses mysteres. 
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DISCOURS 

SUR LA MANI^RE 

DONT LES ECCLESIASTIQUES 

DOIVENT GONVERSER 

AVEC LES PERSONNES DU MONDE. 



Conversationem vestram iater gentes habentes bo- 
nam , ut in eo , <juod detrectant de vobis tamquim de 
malefactoribus , ex bonis operibus vos considerantes ,. 
glorificent Deum. 

Conduisez'^ous parmi les personnes du monde dune 
mamere digne de la saintet^ de voire caraciere , qfin 
qiiau lieu quUs sent naturellement port6s h mal par^ 
ler de vous^ les bonnes ceuvres quHls vous verrontfaire 
les portent a rendre gloire d Dieu , et a respecter la 
religion dont nous sommes les ministres, i. Petr. 2; 12. 

Vi^EST sur cet avis de TApdtre saint Pierre que 
je me propose , mes Frires , de faire quelques re- ' 
flexions ; rien ne me paroissant d^une plus grande 
consequence pour la dignite de notre ministere ^ 
que la maniere dont nous devons vivre et con- 
verter avec les personnes du monde. 

II est vrai , mes Freres , que notre etat et nos 
fonctions nous font une n^cessite inevitable de 
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vivre au milieu du monde. C^etoit le privilege et ' 
la consolation de ces beureux solitaires , que leur 
vocation et leur premiere institution consacroit 
i la retraite et h la penitence , de vivre separ^s 
entierement de lui. Effrayes des iniquites et des 
contradictions de cette cite perverse , ils cher- 
choient un asile dans la solitude des clpitres ; et 
la sous les lois d*une discipline s^v^re , unique- 
ment occupes des misericordes du Dieu qui les 
avoit separ^s de la corruption generale , ils lui 
chantoient ensemble jour et nuit des cantiques 
d^actions de graces , et intercedoient pour tous 
les enfants de PEglise , exposes aux perils et h la 
depravation du si^cle. 

Pour nous , mes Freres , destines h ^tre le sel 
de la terre , il faut que nous soyons , pour ainsi 
dire , mSles avec elle ; que nous ne formions 
qu^une masse et qu*un corps de societe avec ceux 
qui rhabitent ; et qu^au lieu de chercher au loin 
un asile contre la contagion de leurs vices , nous 
leur en pr^sentions sans cesse les remides. Cette 
situation qui devroit avoir de si grandes utilit^s 
pour le monde , n'a souvent que des perils pour 
nous ; et etablis pour nous opposer au torrent des 
d^sordres et deserreurs qui Pinondent, nous nous 
y laissons souyent entratner nous-m^mes. Pour 
eviter done ce malheur auquel nous sommes tous 
les jours exposes , il n^ a qu^& etablir les regies 
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de prudence et de religion que nous devons ob- 
server dans notre commerce avec les personnes 
du monde ; regies dont Fobservation peut seule 
en sanctifier les perils , et dont le mepris ne peut 
que les multiplier sans cesse. 

La premiere rigle est le choix des personnes 
avec qui il nous est permis de lier quelque soci^t^ v 
et par-1^ vous sentez d^abord que la soci^te de la 
plus grande partie de ceux qui composent ce qu^on 
appelle le monde , nous est interdite. Je ne parle 
pas seulement des commerces inutiles et frequents^ 
avec un sexe dont la bienseance seule , et ks lois 
m^me du monde doivent nous eloigner. Quand 
nous y porterions les intentions les plus pures ; 
quand nous pourrions nous repondre que notre 
ceil y sera toujours simple et sans tache ; quand 
nous croirions n^avoir rien h nous reprocher jus-r 
quUci la-dessus devant Dieu ; le frivole.seul de 
ces societes lassiduei^ convient*il a la.gravite d^un 
pretre , et au serieux de notre ministere ? De plus , 
le monde qui vous voit dejdaces dans ces societes^ 
)ugera^t-il de vous pat une innocence de coeur 
qu'il ne .voit pas , ou par une conduite inddcente 
qui le blesse? excusera-t-il une imprudence visile 
sur une vertu qui lui est iiiconnue , lui » toujours 
enciin k mal penser de nous , lui qui empoisonne 
nos demarches les plus innocentes , et qui nous 
fa^t souvent un crime de dio$ vertw m^mes? Or 
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vn pr^tre , un pasteur dont la reputation est si 
precieuse ^ F^E^gUse , et doit ^tre si chere h lui- 
xnSme puisque tout le. fruit de son ministere en 
depend, peut-il pers^verer tranquillement dans 
un genre de vie qui la fletrit et la rend suspecte? 
doit-il £tre ecoute , quand sur les murmures et les 
clameurs publiques qui sont venues jusqu^^ nous , 
et que nous lui reprochons , il nous repond que 
ce sont des calomnies inventees p^r ses ennemis 
pour le perdre , et qu^il prend Dieu 4 temoin de 
son innocence ? De son innocence , mes Freres f 
mais quand il n^ auroit que de Timprudence , 
peut-il (Stre innocent? mais quand il n^auroit 
dpnne lieu qu'^ des soup^ons , serolt-il excusable 
de n'avoir pris aucune precaution pour lever le 
scandale? mais suf3fit-il i un pr^tre d'etre exempt 
de crime , ne doit-il pas T^tre de Tapparence et 
du soup^on? mais est-il innocent quand il sacrifie 
Fopinion publique si respectable pour un pasteur, 
et rhonneur de I'Eglise , h des assiduites dont le 
frivole , rindecence , et Tinutilite font toujours le 
moindre crime ? 

Mais faut-il , dira-t-on , sur des bruits ridicules , 
et au premier mauvais discours d'un libertin , 
A'interdire des societes que la bienseance , ou des 
liens anciens de connoissance ou d^amitie avoient 
formees? et n'est-ce pas s'avoucr coupable , et de- 
clarer soi-mdme au public que ces liaisons iiM- 
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toient pas innocentes , de les rompre au premier 
bruit qui nous en vient? C'est ainsi qu'on se fait 
une illusion grossiere a soi-m^me : car ^ mes 
Freres , n*est-ce pas dcj3i un grand mal , et un pre- 
juge honteux a un pri^tre , que ces liaisons aient 
ete d^une nature ikdonner lieu h de tels discours?^ 
un saint pr^tre , un bon pasteur tout occupe de 
ses fonctions, ne trouve pas heaucoup de temps 
de reste pour dqs liaisons assidues et inutiles ; des 
bienseances inevitables seules , des devoirs de cha^ 
rite , et Texercice de ses fonctions le produisent 
en public ; le serieux de son ministere I'y accom- 
pagnc partout. Les inutilites et les asMduites d^un 
commerce dont on pent parler , et qui pent pa- 
roitre suspect, ne conviennent guere qu'a un pas- 
teur oiseux , et dont la vie peu grave et peu sacer- 
dotikle, loin de preyenir la t^merit^ des soup^ns 4 
y donne lieu et les fait naitre. Mais il les auto- 
rise , dit-on , en y ayant egard , et se retirant : 
c 'est-^-dire , quHl eonfond la malice de ceux qui 
ont ete capables de les former : c'est-2i-dire , quHl 
ferme la bouche h. la calomnie ; qu^il declare ne 
tenir k rien de plus cher qu^^ son devoir et h. sa 
reputation ; qu^il ne lui en coute rien d^arracher 
l^oeil qui scandalise le moindre de ses freres : c^est- 
^-dire , en un mot , qu'il respecte son caractere , 
et qu'il force a le respecter ceux m^mes qui cher- 
choient a le fletrir : voil^ comment il se desho- 
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nore en faisant cesser Toccasion du scaadale. £h! 
pliU a Dieu quHl ne se deshonordt pas davantage 
en se roidissant contre les bruits publics ! plut a 
Dieu qu^en perseverant dans ces liaisons sus- 
pectes 9 il he dedarM pas lui-mSme tout baut qu^ii 
y tient par des liens ou il n^est pas possible de 
supposer de Tinnocence ! quUl ne donndt pas lieu 
de dire qu W malheureux penchant Temporte sur 
la saintete de sonetat, et surFamour de sa repu- 
tation; et qu^il ne meprise , et n^oubHe les dis^ 
cours publics , que parce que depuis long -temps 
il s^est oublie lui-mSme! 

H^las ! mes Freres , que de larmes ont coute ^ 
et coutent encore tous les jours a TEglise affligee^ 
les scandales et les chutes publiques , ou la pre- 
tendue innocence de ces societes a conduit les mi^ 
nistres! de quel opprobre public n^ont-ils pas 
convert cette chaste epouse de Jesus^Christ! quel 
mepris humiliant n^ont-ils pas attir^ sur tout le, 
saint minist^re 1 et quelle occasion n^ont - ils pas 
donnee aux sectateurs impies du vice , de blas- 
phemer le nom du Seigneur ^ et de s^en prendre a 
la religion m^me des desordres de ses ministres! 
Mais laissons un voile etemel sur ces horreurs ; 
et ne renouvelons pas notre douleur devant de^ 
ministres fideles , qui la partag^t avec nous , et 
dont la presence m^me Tadoucit et la console. 

Par la suite de la mSme regie , toute societe 
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dans le monde avec les amateurs publics du vic^ , 
etles contempteurs de la vertu , nous est interdite ; 
avec ces hommes , dont le plaisir fait Punique oc- 
cupation , et qui se font un honneur insense de 
leur exces et de leur intemperance. Helas ! mes 
Freres , quel pourroit ^tre le pretexte d*un pr^tre , 
d^un ministre consacre i la piete et a la defense 
de ses maximes , dans de pareilles assemblees? s'il 
s^y plait , il participe h leurs oeuvres de tenebres : 
s'il ne les d^sapprouve que foiblement , et comme 
par une esp^ce de honte , c'est un hypocrite qui 
n*a honte que de lui-m^me , etnon des exc^sdont 
il est temoin ; c'est un deserteur de I'Evangile ; 
et sa moderation simul^e et connue pour telle , 
ne sert que de nouvel aiguillon h la debauche , et 
h attirer de nouvelles derisions h la vertu. Quel 
scandale , mes Freres , et quelle honte pour le 
sacerdoce , qu'un pr^tfe et un pasteur puisse ^tre 
cite dans le recit d'une assemblee dont la licence 
etla crapule ont fait toutThonneur; qu'onle cite 
peut-^lre comme celui qui s'y est le plus signale , 
et qui a fait des exces ou personne que lui n'a pu 
atteindre ! Car , mes Freres , tel est d'ordinaire le 
sort malheureux d'un pretre qui sort des homes 
de son etat , d'alkr toujours plus loin que les gens 
du monde en fait de licence , et de joindre au me- 
pris des regies , celui m^me de la moderation et 
des bienseances. 
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On nous dira sans doute que toutes les societes 
avec les personnes du monde ne sont pas de ce 
caractfere; qu'oil abesoin de delassement; et qu*ii 
s'y trouve des gens sages et regies avec lesqueld 
on p^ut vivre sails danger , et sans que la religion j 
hi les bienseances du caract^re en souffrent;. J'eri 
conviens , mes Freres : mais avant de vous exposer 
les regies qui doivent vous conduire dans ces liai- 
sons mondaines , je voiis dis qiie , dans lasociete 
des mondains , sages m^me selon le monde , ori 
y respire toujours un air du monde et de ses maxi- 
mes , qui Se repaiid peu a peu sur tout notre exte- 
rieur , et qui y prend insertsiblement la place de 
ce maintieii sacerdotal si recommandepar lessaints 
canons , et si digne de notre minist^re : je vous dis 
qu'en vivant avec le monde qu'on appelle sage ^ 
on s'y riourrit de ces maximes que la fausse sa- 
gesse du monde approuve , toujours infiniment 
eloigneesdes maximes de TEvangile; qu^ony laisse 
^teindre peu a peu le premier eisprit de son etat , 
et qu'on y substitue I'esprit faux et Stranger dii 
siecle : je vous dis , qu'il n'est que la conformity 
des goiits et des penchants qui lie les societcfs et 
les commerces ; et que si ceux du monde vous sont 
necessaires , c'est une preuve certaine que ses gouts 
sont les v6tres ^ et que vous n^dtes i votre place 
qu'avec lui. 

Mais on a Jbesoiti de delassement , dites-vous ^ 
114 4 
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et on nepeutpas toujoursvaquer a des occupations 
' serieuses. Mais , mes Freres , souffrez que je vous 
repondeici ce que saint Paul reprochoit autrefois 
h des disciples , qui , loin de s^adresser a leurs 
freres pour fmir leurs contestations , s'adressoient 
h, des juges geqtils : &c non est inter vo^ sapiens 
quisquam P Quoi ! vous jie sauriez trouver parmi 
vos confreres des ministres sages etaimables pour 
vous delasser avec eux du serieux de vos occupa- 
tions ? &c non est inter vos sapiens quisquam ? 
Est-il possible qu'au milieu de tant d'ecclesiasti- 
ques d'une societe douce , edifiante , honorable 
pour vous , vous ayez besoin d'appeler le monde 
a votre secours , et chercher des delassejments ou 
vous ne devriez porter que vos fonctions et vos 
peines ? Helas ! mes Freres , un bon pretre , un 
pretre rempli de foi , peut-il aller chercher des 
delassements au milieu du monde ? et que trou- 
vera-t-il parmi ses amateurs les plus regies m^me 
aux yeux du monde ? des erreurs et des abus que 
Tusage a consacres , et que la religion deteste ; les 
passions honorees des eloges qu'on refuse i la 
vertu ; Jesus-Christ outrage dans ses maximes , 
dans son culte , souvent dans ses serviteurs ; la 
charite eteinte par leshaines , par les inter^ts , par 
les jalousies ; les entretiens souilles par des me- 
disances noires et publiques -, Dieu offense et ou- 

« ». C©r. 6. 5. 
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blie presque partout ; et le monde entier de^'^enu 
presque aussi dissolu , aussi plonge dans les tene- 
bres , aussi paien dans sa doctrine , quHI Fetoit 
avant le bienfait de sa conversion et la lumiere de 
TEvangile. Voiia le monde , mes Freres , et un 
ministre de Jesus-Christ chercheroit un delasse- 
ment au milieu de ces horreurs? Mais.pourroit-il 
y retenir ses larmes ? mais ne se sentiroit-il pas , 
comme Paul au milieu des desordres et des su- 
perstitions d'Athenes , dechirer le occur par les 
plus vives impressions deTEsprit deDieu? Incita-- 
batur spiriius ejus in ipso * ; et seroit - 11 capable 
d'un moment de joie au milieu de tant d'objets si 
capables de I'accabler de douleur et de tristesse ? 
Non , mes Freres , le monde ne pent ^tre qu'une 
vallee de larmes pour un ministre de Jesus-Christ t 
il eloigne de lui le spectacle affligeant de cette 
multitude de fideles qui y perissent ; il en fait le 
sujet Continuel de ses gemissements et de ses 
prieres: et comment iroit-il chercher a se rejouir 
sur les fuines et la desolation de la sainte Jerusa- 
lem , sur les cadavres , pour ainsi dire , de ses 
freres , qu'il voit tons les jours perir aux yeux de 
Dieu? 

Et ce quMl y a ici de plus injuste pour les mi- 
nistresquinous alleguent Tinnocence et la necessi- 
ty des delassements qu'ils vont chercher dans le 

• Act. 17. 16. 

4. 
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monde ; c'est que d'ordinaire ce sont ceux qui en 
ont le moinsdebesoin, et qui negligent plus leurs 
deyoirs, et les occupations les plus penibles atta- 
chees a leur etat. Oui , mes Freres , il n'est que 
les ministres oiseux , ennemis de Tetude et de la 
retraite , peu fideles h leurs fonctions , qui se 
trainent dans le monde , non pour se delasser du 
travail , mais pour le fuir et pour y occuper un 
loisir et une oisivete qui leur est ^ charge : ce sont 
eux seuls , qu'on voit donner a des commerces 
oiseux et inutiles , un temps quHls derobent a leurs 
peuples ; precipiter lasainte gravite de leurs fonc- 
tions , et se Mter dialler deposer au milieu des 
dissipations du monde , le personnage serieux de 
tainistre qui les g^^e. Toute leur vie est une des- 
occupation ^temelle : on n'y voit rien de serieux , 
pas mSme les saintes fonctions du ministere , avi- 
lies presque toujours par unair d^epnui , de vitesse 
et d'indecence ; ce qui devroit les consoler , les 
ennuie et les fatigue ; et au sortir de 1^ , ils cou-' 
rent dans le monde , se delasser dVne prevarica-* 
tion par des prevarications nouvelles^ 

DEUtlEME RIEFLEXION. 

Je Fai deja dit ,' mes Freres , un pasteur fid^e 
a ses devoirs, qui respecte son etat, qui aime son 
peuple y ne trouve pas bien des moments de reste 
pour aller les sacrifier aux inutilites et aux dissi-« 
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pations des commerces du monde. II y paroit ra- 
rement , parce que les occasions inevitables des 
devoirs et des bienseances qui I'y engagent quel- 
quefois, n^etant pas multipli^es par le gout ni par 
de vains pretextes , sont rares; et c^est ici une se-^ 
conde regie aussi essentielle que la premiere , la 
rarete de nos communications avec le monde. 
Nous ne pouvons que perdre et nous avilir en 
nous y montrant trop souvent : tout corrompu 
qu'il est , il epge de nous une vertu sans tache , 
sans nuages, et sans m^me aucune de ces foibles* 
ses inseparables de Fhumanite. 

Plus il est indulgent pour lui-m^me, plus il de- 
vient severe a notre egard : il croit pouvoir tout 
se permettre, et il croit aussi ne devoir riennous 
passer : il a sans cesse sur nous des yeux censeurs 
et malins ; une parole moins naesuree , une sim- 
ple inattention, une ^^marchemoins decente, une 
complaisance accordee sans reflexion, deviennent 
pour nous des crimes qu'il ne pardonne pas ; i\ 
les grossit , il en tire des consequences odieuses, 
et il n'oublie rien dans les moments ou nous sem-? 
blons nous relAcher un peu en sa faveur de la gra^ 
vite de notre caractere, pour y decouvrir plus de 
gout de notre part que de condescendance pour 
lui. 11 nous exhorte a Fimiter dans la licence de 
ses joies et de ses plaisirs ; il traite de minutie et 
de petitesse d'esprit nos-precautions la-dessus , et 
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nos reserves ; et pour peu que nous en rabattions 
pour lui complaire, il retombe au sortir de la sur 
nous, et nous paie de notre complaisance par des 
derisions outrageantes , et par les jugements les 
plus insenses et les plus deshonorants. 

Aussi, mes Freres, c'est se.tromper, de oroire 
qu^on s'assure Testime et la bienveillance du monde 
en se familiarisant avec lui et s'y montrant sans 
cesse. Plus il nous voit , moins il nous respecte et 
nous estime ; il nous meprise , des qu^il sent que 
nous ne pouvbns nous passei* de lui : devenons-^ 
y rares , alors nous y paroitrons avec plus de din 
gnitd , et il nous verra avec plus de respect : at- 
tendons que des bienseances inevitables, que des 
devoirs de charite , que des oeuvres saintes , que 
des soUicitationspour le soulagement despauvres 
nous y appellent; paroissons-y ehvironnes detout 
le 3aint appareil de notre caractere , comme des 
envoyes de Jesus-Christ, comme y tenant sa place; 
c^est alors que notre ministere tout seul , et Tor- 
dre de Dieu, nous y tiendront lieu de sauve-garde* 
Quand on cherche le monde pour le monde m^me, 
il faut se cqnformer a ses goi^ts et a ses mani^res : 
on y seroit mal re^u, si Tpa vouloit y porter cett© 
gravite , cette retenue sacerdotale , qui doit ton-* 
jours nous accompagner ; nous derangerions ses 
plaisirs ; nous deconcerterions ses assemblees et la 
licence deses entretiens; nous lui serions a charge; 
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notre presence seule seroit pour lui iin contre- 
temps , et il diroit de nous ce que les ennemis 
de la vertu disoient autrefois du Juste dans la Sa- 
gesse : Gratis est nobis etiam ad videndum *. On 
il ne faut pas chercher le monde , ou il faut vivre 
comme lui. 

TROISIEME REFLEXION. 

Arasi , mes Freres , si nous sonimes fidMes \ 
la regie qui nous present d'y parottre rarement , 
il nous sera facile d'y porter la gravite , Tedifica- 
tion , et le zMe qui ferment la demifere regie sur 
la manl^re dont nous devons converser avec les 
personnes du monde ; car ce sont les caracteres 
qui doivent annoncer aux personnes du monde un 
ministre de Jesus-Christ. 

Je dis la gravite. Nos mani^res , nos demar- 
ches , notre langage , tout notre exterieur doit y 
soutenir la sainte dignity de notre etat : les delas- 
sements les plus autorises dans le monde, les fa- 
miliarites les plus usitees , les discours de joife et 
de plaisanterieles plus re^us y deviennent pour 
nous des indecences : tout ce qui n'est pas dign6 
de notre ministfere , est indigne de hpus. On se 
persuade souvent qu'il faut s'accommoder au goAt, 
au langagC), et aux maximes du monde, pour n'y 
pas paroitre de manvaise compagnie : mais , mes 
' Sap. a* i5* 
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Freres, un pr^tre n-est h sa place et d^cemment 
dans le monde , que lorsqu'il y est , ce qu^on 
appelle , de mauvaise compagnie pour le monde : 
des que le monde le recherche , Tadopte , Fas- 
socie , ?e plait s^vec lui, c'est une preuve decisive 
que ce pr^tre ne respeete plus les bienseances de 
son etat. Et c'est ce que nous voyons tous le3 
jours, mes Freres : tous ces pr^tres que le monde 
recherche, que le monde applaudit, avec lesqueU 
il est ravi d'etre en societe, sont des pr^tres mon- 
dains qui ne conservent de leqr etat que le nom : 
cet esprit du monde sort de tous cotes de leur 
^xterieur ; \l se manifeste dans Tindecence de leurs 
v^tements , dans. .1^ legerete de teprs discours et 
de leurs demarches, et spuvent meme dans le peii 
de gravite de leurs fonctions les plus saii^tes. Si 
vous ^tiez du monde , disoit Jesus-Christ h ses 
ap6tres , le monde vous s^meroit , vous recher-. 
cheroit , p^ce quHl n^^ime que ce qui est a lui : 
Quodsuum erat^ diliger^ ^; mais il vous faait, parce 
que vous ne I'aimez point. Non , mes Freres , le 
monde ne court point apresunpretre saint et res- 
pectable : il ne s'enipres,se point de Fassocier ^ scs 
assexnblees. C^est quand il a besoin de consolation 
dans les afflictions dont Dieule frappe; c'est quand 
les approches de la mort lui font voir de pres Te- 
temite ; ah ! c'est alors qu'il a recours a un saint 

' Joan. i5. 19. 
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pr^tre. II laisse I^ ceux dont il par6issoit faire tant 
de cas : il sent bien quUls ne sont d^aucun usage 
pour lui, et pour les seules fonctions auxqu^Ues 
leur etat les destinoit ; et que s^ils etoient bons 
pour les choses du monde, ih sont ineptes etinu* 
tiles pour chiles du ciel. Desabusons-nous , inea 
Freres ; il encoute toujours quelque chose aladin 
gnite et a la sainte gravite de notre mimstere , 
pouF acheter Tamitie et les suffrages du monde : 
ce n^est pas lui qui rabat de ses prejuges et de ses 
fausses maxiines pour s^unir a nous ; c^est nous 
seuls qui r|d);i^ttQns de la severite des regies salu- 
tes pour etre adn^is 2i ses soci^tes. Ne deposons 
done jamais aux yeux des gens du mon4e la sainte 
gravite de notre ^tat, et le personnage respectable 
de ministry de Jesus-Christ: quails ne distinguent 
pas le ministre aux pieds des autels , et le minisT 
tre dansle commerce des hommes; quHlsne me-* 
connoissent point dans leurs assemblees , celui 
quails viemient de quitter da^^ le temple saint ; 
quails le retrouvenl p^rtout lem^n^e, partout res-^ 
pectant son caractere , et le faisant respecter au:t^ 
autres; partout^ comme dit saint Paul, annoo^ 
fant la pielie par sa seule presence ; Promittentes 
pietaiem^. 

Alors, mes Freres, si nou3 sommes t^oias de 
ces abus que Tusage justifie dans le monde, noua^ 

' 1. Tinu d. io« 
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sommes en droit de les condamner : alors si on 
se permet devant nous de ces discours si ordinai- 
res oii la charity , ou la pudeur est offensee , no^ 
tre caractere nous autorise i les blAmer : alors 
le monde lui-m^me ne trouve pas mauvais que 
nous tichions de sanctifier ses entretiens par des 
discours d'edification. Car ^ mes Frferes, comma 
disoit autrefois le saint homme Tobie , le Sei- 
gneur ne nousa disperses parmi les gens du monde, 
qui ne connoissent point Dieu , qu^afin que nous 
leur manifestions les merveilles de sa loi sainte : 
'/dkd dispersit vos inter gentes , ut enarretis mira- 
bilia ejus^. Non , mes Freres y il ne convient pas 
^ un bon pr^tre de sortir d'un entretien avec les 
gens du monde , sans y avoir m^le quelques pa* 
roles d^edification : quand on est touche des v^ri- 
tes de la foi ; qu^on les m^dite tons les jours aux 
pieds de J&us-Christ ; qu^on est penetr^ d'un 
saint desir pour le salut de ses fr^rcs , il est bien 
difficile de les voir s'egarer et perir , sans les plain*- 
dre du moins quielquefois, «ans prendre occasion 
de leurs erreurs et de leurs prejug^s , pour y pla- 
cer ^ propos'une parole de salut : on n^est pas le 
mditre de se contenir ,* et de* sHmposer un silence 
de timidity ou d'indifference. Et que savez-vous 
si.une reflexion simple et^difiante, plac^e dans 
»n temp& oii Ton ne s'y attendoit pas , ne devien- 
• Tob, i3. 4. 
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dra pas pour votre frere une parole de vie ou dc 
salut ? Dans les instructions publiques , les gens 
du monde y viennent comme en garde , pour 
ainsi dire, et prevenus contre les verites que nous 
leur allons annoncer ; mais dans un entretien fa- 
milier , la verite prend, pour ainsi dire, le pecheur 
au depouryu ; Famitie , la douceur, la simplicite , 
donnent k la verite ni preparee , ni attendue, une 
force que les autres discours n'ont pas d^ordi- 
naire ; c'est un trait imprevu qui porte plus sure- 
ment son coup : mais d^aiUeurs quand le carac- 
tere de ceux qui nous ecoutent , le rendroit inutile, 
nous avons du moins honore notre ministfere ; 
nous avons edifie ceux que nous n'avons pu d^- 
tfomper ; et fideles k Tavis de PApdtre , nous 
avons sanctifie tons nos entretiens : In omni canr 
t^ersatione sancti sttis^. 

Mais ne doit*on pas craindre de se reiidre in^ 
portun , ou d'exposer la verite au m^pris et h la 
derision de ceux qui nous ^content. Non , mes 
Freres , un pr^tre dissipe et mondain , auroit 
mauvaise grace , je I'avoue, de venir porter des 
discQura d^^dification au milieu de$ p^rsonnes du 
monde : il est dechu de ce droit par sa conduite ; 
il se rendroit ridicule de venir rappeler aux au- 
tres , des y^rites quHl paroit avoir oubliee$ pour . 
lui-mdm^. !|Ua dpctrine de la piete rougiroit dan$ 

» 1. Pctr. 1. i5. 
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sa bouche t on Tecouteroit avec mepris ; et oa 
se demanderoit encore depnis quand Saiil s^avise 
de faire le personnage de prophete : NumetSaul 
inter prophetas^ ? Mais un saint pr^tre fait respec- 
ter ses avis sages et ^difiants : le monde lui-m^me 
les attend de lui ; il peut en ^tre ennuie , mais il 
a^enestpassurpris ; il peut rejeter la verite^ mais 
il estime en secret celui qui Tannonce. Je conviens 
que la prudence doit ici conduire la r^gle ; et 
qu^il ne faut pas rendre la v^rite meprisable ^ 
force de la rendre importune , et de la placer h 
contre-temps : la charity qui ne cherche quit se 
rendre utile , veut qu^on choisisse ses moments ; 
et combien s'en presente-t-il ^ un saint ministre 
dans rinutilit^ des entretiens des personnes du 
monde ? lis Tentretiennent de leurs affaires , de 
leurs projets , de Teurs embarras , de leurs sujets 
de plainte contre leurs ennemis ou leurs concur- 
rents, de leurs contre-temps et de leurs chagrins : 
or TEsprit de Dieu dans un pi-^tre ne trouve-t-il 
pas en tout cela mille occasions de deplorer la vie 
triste et agitee de ceux qui aiment le monde ; de 
leur rappeler la paix , la douceur , les consola- 
tions d'une vie et sainte et chretienne ; et de les 
plaindre , sur ce qu'ils sont bien malheureux de 
ne jouir d'aucun bonheur en ce monde , et de se 
preparer & travers ^lille agitations et mille pei-p 
nes un malheur etemel dans Tautre, 
» !• Reg. 10, ia< 
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D^ailleurs , mes Freres , il ^st des occasions 
ou il ne s^agit plus de craindre qu^on se rende 
importun, et ou le z^Ie seul doit tenir lieu de pru-* 
dence a un saint ministre : dernier caract^re ; le 
zele. Ouif mes Freres, un pr^tre est un ministre 
public , charge des inter^ts de la gloire de Dieu^ 
et de rhonneur de la religion, parmi les hommes : 
il ne doit jamais souffrir que devant lui les per- 
sonnes du monde, quelles qu^ellqs puissent Stre, se 
permettent des discours ou le respect du h. la 
majesty de la religion est blesse , ou les maximes 
de TEvangile sont meprisees , ou les doutes im- 
pies sur la foi sont proposes avec audace , ou nos 
plus augustes mysteres sont traites avec derision^ 
ou le vice est justifie , ou la vertu est toumee en 
ridicule ; enfin , ou le libertinage et Timpiete des 
discours d^shonorent notre presence. Ah ! c'est 
alors que la piete et la dignity d^un ministre ne 
doit plus se prescrire de mesures et de homes 
que celles de son zele : c^est alors que charge par 
$oii etat des inter^ts de la religion, ilne doit plus 
connoitre personne sielon la chair ; oublier les 
noms , les titres, les distinctionis de ceux qui s^ou* 
blient eux-m^mes ; se souvenir seulement qu'il est 
^tabli de Biea , leur maitr^ et leur docteur , et 
qu'il tient de TEglise une autorite qui lui donner 
droit d^abattre et de terrasset avec une sainte 
^erte tout orgu^ impie et meprisable , qui veut 
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$'elever centre la science de Dieu : Destruentes 
onrnem altitudinem eoctoUentem se eidpetsus scten- 
iiam Dei^. Quiconque ne menage point devant 
Bous ce qu'il y a de plus respectable sur la terre, 
ne doit point etre menage ; nous devons Tecouter 
avec la meme indignation que Dieu Fecoute : la 
vivacite du zele- , un saint courroux , sont alors 
les seules bienseances que notre caractere nous 
impose : il ne s'agit plus d'y m^ler des adoucisse- 
ments et des politesses ; il faut repondre au fou , 
comme nous Tordonne TEsprit de Dieu, selon^a 
folic ; humilier son ostentation et son ignorance, 
et venger la gloire du Dieu tres-haut , des outra- 
ges que lui fait la vile creature ; on ne doit plus 
de mesures k des pecheurs qui n*en connoissent 
plu!s eux-memes. Eh ! quoi , mes Freres, on se 
fait un honneur dans le monde de soutenir avec 
vivacite les interets d'un ami qu'on outrage en 
notre presence : on impose , avec fermete, silence 
au calomhiateur : on seroit deshonore , et Ton 
passeroit pour un faux ami , et pour un coeur bas 
et l&che , si Ton avoit laisse outrager son ami , 
sans prendre sa defense ; et nous n'aurions pasle 
m^me zele pour fermer la bouche a Timpie , et 
soutenir tout hautle^ interets de Jesus-Cbrist ? 
et nous croirions , nous qu^il a appeles ses amis , 
en nous associant au saint ministere : Jam non 
- » a. Cor, iQ. 4* 5. 
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dicam vos servos , sed arrdeos * ; nous croirions 
avoir rempli tout ce qu'un titresi tendreet si ho- 
norable exige de nous , en dissimulant , en nous 
contentant d'improuver par un Idche silence les 
outrages dont on le charge , et sacrifiant par una 
foiblesse deshpnorante , ^ des ^gards humdns , 
son nom et sa gloire ? Non , mes Freres , nous 
ne sommes plus les amis que Jesus-Christ s^est 
choisis , et ce titre nous deshonore , quand son 
nom outrage ne reveille plus notre amour et no- 
tre zele. 

Voila , mes Freres , de quelle manifere nous 
devons vivre et converser avec les personnes da 
monde ; les societes qu'il y faut eviter ; la rarete 
de nos communications avec celles m^mes qui 
nous sont permises ; la gravity , Tedification , et 
le zele qui doivent nous y accompagner partout. 

C'est ce que TApotre recommandoit ^ son dis- 
ciple Timothee : il s'elevera parmi nous , lui di- 
soit-il, des ministres de TEvangile, inquiets^ 
dissipes , mondains , plus occupes d^eux-m^mes, 
que de Toeuvre de TEvangile ; et nous en voyons 
dejade ce caractere , qui se font un acces familier 
dans toutes les maisons des fideles , se montrent 
partout , entrent dans tons les dem^les et toutes 
les affaires de nos freres , passent tout leur temps 
^ des entretiens et des commerces inutiles , par- 

* Joan. 1 5. iS. 
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lent sans cesse , et toujours mal*^-propos , et de 
cc quails savent , et de ce quails ne savent pas ; abu- 
sent de la foiblesse d^un sexe toujours pr^t h se 
laisser gouvemer , et se rendent mattresdes mai- 
sons qu'ils frequentent. Pour vous , 6 homme de 
Dieu, ajoutoit F Ap6tre, ne suivez pas des exemples 
si honteux au saint ministere , et si capables de 
faire blasphemer par les gentils TEvangile du sa- 
lut que nous annongons : Tu autem , 6 homo Dei^ 
hcecjuge^, 

£t je finis , mes Freres , en vous adressant les 
memes paroles : Tuautem^ dhomo Dei^ hcecjuge. 
Si Tous etiezleshommes du monde, sesint^r^ts^ 
ses erreurs , ses prejuges, ses inutilit^s devroient 
£tre votre partage ; vous seriez chargeis de vous 
conformer ^ ses maximes et k son langage , de les 
justifier , et de vous elever contre tous ceux qui 
osent les condamner. Mais vous ^tes chacun les 
hommes de Dieu sur la terre : Tu autem , 6 homo 
Dei: c'est-a-dire , charges au milieu du monde , 
des int^r^ts de Dieu , du soin de sa gloire^ de Thon- 
neur de son culte , du depdt de ses lois et de sa 
doctrine. L'homme du roi parmi les peuples , ne 
parle qu'au nom de son maitre , fait respecter ses 
ordres ; ne connoit personne , quand il s^agit de 
Fautorite et des inter^ts du maitre qu'il repre- 
sente : il depose Fhomme prive ; ilne montre qu0 

■ a. Tijii.6. %u 
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rhoiilme public , que Fhomme du roi. Et nous ^ 
mes Freres , qui sommes les hommes de Dieu au 
milieu du monde :Tu autem^ 6 homo Dei; nous 
deposerions ce caractere saint et public , dont nous 
sommes reviJtus , ce caractere qui nous eleve et 
nous consacre, pour deveriir les hommes du monde? 
Et nous , mes Freres , nous rougirions de parler' 
le langage de celui qui nous envoie ; nous le lais- 
serious outrager a nos yeux sans soutenir ses in- 
terets et sa gloire ; sans user de I'autorite dont il 
nous a revetus , pour nous elever avec uii saint 
zele contre les contempteurs de son nom , de sei^ 
lois , et de son culte ? Tu caitem , 6 homo Dei. Et 
nous , mes Freres , oubliant la majeste de celui 
que nous representons, et Thonneur qu'il nous a 
fait de nous confier son autorite ; nous autorise- 
rions m^me par notre conduite , les marimes dii , 
monde son ennemi , et nous paroitrions d^intelli- 
gence avec lui pour faire prevaloir ses erreurs et 
ses prejuges , sur les lois et sur les maximes sain- 
tes dont il lious a charges d'etre les depositaires 
publics et les d^fenseurs? Tu autem^ 6 homoDei* 
Non , mes Freres , portons ce titre auguste sur no- 
tre front et dans tout le detail de notre conduite : 
soyons partout les hommes dp Dieu : que nos ac- 
tions les plus communes , nos entretiens , nos so-- 
cietes , nos commerces soient ennoblis et sancti- 
fies par ce caractere saint et honorable : ne nou0> 
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^yilissons jamais en le d^pouillant , et souvenons- 
nous que le monde le respectera toujoursen nous, 
tant que nous le respecterons nous-mSmes. 
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DISCOURS 

SUR LA NfiCESSITfi 

OtJ SONT LES MINISTHES 

i)E SE RENOUVELER DANS L'ESPRIT J)U 
LEUR VOCATION; 



Aenovamini spiritu mentis vestrab. 

Renouvelez^votts dans V esprit de voire 'Vocation. 
Eph. 4. 23. 

A QUELS hommes, mes Freres, l'Ap6tre adres-^ 
soit-il autrefois cette parole d'exhortation? ^ des 
ministres de TEvangile qui mouroient tous les 
jours pour celui qui les avoit etivoyes , ^ qui la 
mort paroissoit uii gain , persecutes y humilies , 
foules aux pieds , et souffrant tout avec joie pour 
les elus; aux premiers predicateurs de la foi, par- 
mi lesquels lesuns etoientap6tres , les autres pro^ 
phetes ; les autres avoient re^u le don des langues 
et des miracles ; et a la saintete desquels , I'uni- 
vers entier , avec toute sa vaine ostentation de 
science , de sagesse , de philosophic, d'incredulite, 
n'avbit pu resister. 

\o\\^ les hommes a qui TApotre recomman- 

5. 
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doit autrefois de se renouveler dans Tesprit dc 
leur vocation : eux qui etoient encore remplis des 
premices de cet esprit depuispeu descendudu ciel ; 
eux qui » comme leuf maitre , le repandoient de 
leur plenitude sur les peuples et sur les nations. 

Tant il est vrai que les deperissetnents et les 
diminutions de ce premier esprit denotre minis- 
tere , sont la plus grande plaie de I'Eglise , et la 
source de la perte et de I'avilissement de &es mi- 
nistres. 

C'est cette m^me parole que je vous adresse , 
etque je m'adresse k moi-meme aujourd'hui, mes 
Freres ; a nous , qui appeles au ministere dans la 
decadence et le relachement des siecles, en avons, 
pour ainsi dire , suivi Tesprit et la destinee : a nous 
qui, dans le refroidissement general de la foi , k 
peine nous soutenons-nous encore , loin de don- 
ner la main a ceux qui perissent. 

Souffrez done que dans ces commencements de 
mon episcopat , dont vous devez etre toute la con- 
solation et la force , je vous exhorte , en m'exhor- 
tant moi-meme , a nous rappeler au premier es- 
prit de notre vocation. Ranimons-nous ensemble 
comme charges du meme fardeau : et puisque la 
Providence par desjugementspeut-^trerigoureux 
sur moi , et sur les peuples qui me sont confies, 
m'a etabli sur cette Eglise si respectable , et vous 
a associes a moi comme les cooperateurs demon 
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Episcopal et de mon ministere ; allons a la source 
de nos maux , et tdchons d'en decouvrir les re- 
medes. 

PREMIERE R]£FLEXION. 

La premiere source de nos affoiblissements 
dans les fonctions du ministere , c'est que souvent 
sans consulter la voix du ciel , nous noiis y som- 
mes appeles nous-m^mes; c'est un vil inter^t, 
c'estFambition, c'est une destination domestique, 
c'est la chair et le sang , ce sont des mains humai- 
nes, qui nous ont ouvertles portes terribles du 
sanctuaire ; c'est elles qui nous ont install^s dans 
le lieu saint : nous n*y sommes plus les env6y& 
de Dieu ; nous n'y sommes que Fouvrage des pas- 
sions , et nous en deyenons bientl5t les jouets et 
les ministres. 

De quel ceil , mes Freres , Dieu peut-^il regar- 
der les usurpateurs de son sacerdoce et de sa gloire ? 
quel accroissement peut-il donner aux travaux des 
ouvriers qu'il ne connoit point, et qu'il reprouve? 
Tout sera pour eux un ecueil ; Fautel saint , le^ 
mysteres redoutables , la confiance des fiddles , 
Tautorite du ministere , les revenus du sanctuaire » 
les talents meme de la nature , ils abuseront de 
tout : la source empoisonnee repandra son veniii 
sur tout le cours de leurs fonctions, Ils n'etoient 
pas , dit TEcriture , de la race de ces hommesc^ 
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park ministJire desquels Israel devoit^tre sauvdj 
.ils n'avoient point ete destines de Dieu pourcon^ 
duire et dcfendre son peuple : le premier choc lea 
a renverses ; ils sont devenus le jouct el la derision 
des ennemis du peuple saint ; ils ont fait blasphe-^ 
mer son nom par le scandale de leur vie ; ils ont 
ete Tecueil des ames dont ils auroient du ^tre les. 
guides et les sauveurs ; eta'etant point entres par 
J^sus-Christ qui est la voie et la vie , leur minis-, 
tere a ete un minist^re dVgarement , de mort, et de 
condamnation : Ipsi autem turn erani de semine 
pirorum illorurn per quos satus facta estin Israel^. 

Que de ministres I'Eglise nourrit dans son sein , 
que Pordre de Dieu n'avoit pas destines poqr elle ? 
A cela quelle ressource ? les remfedes sont rares ; 
et il est difficile qu'une voie qui n^est pas la v6tre , 
devienne pour vous une voie de salut. 

Mais les talents utiles aux fideles , semhloienl 
^tre la voix de Dieu qui vous appeloit k les con- 
duire ? Ce n'est pas a vous h regler Tusage de vojs 
^ talents ; c'est au pere de famille qui vous les a 
confies : ils deviendront eux-memes la source et 
Toccasion de vos chutes. Le premier et le grand 
talent , dit T Ap6trc , c^est la piete qui est utile i 
tout, et vous n'etiez pas de la race de ceshommes 
par le ministere desquels Israel devoit ^tre sauve : 
Ipsi autem non erant de serrdne virorvm illorum. 
per quos salus facta est in Israel. 

« 1. Mach. 5. 62. 
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Maisje succes danslesfonctions ne peut-Upas 
ratifier le defaut des motifs qui ont pu nous y 
conduire? En vain prophetiseriez-vous au now 
du Seigneur , dit Jesus-Christ ; en vain chasse- 
riez-YOus les espiits impurs de Tame des fiddles 
par le ministere de la parple ; en vain vous ver- 
roit-on op^rer des prodiges , et auriez-vous les 
suffrages de tons les hommes , le Seigneur ne 
vous connoit pas : ces lousmges elles-m^mes cor- 
rompront votre coeur; elles deviendront la vaine 
recompense de vos vains travaux. Yous ^tes des 
ouvriers d^iniquite , dit TEvangile : la chair et le 
sang ont pu vous ouvrir les portes de TEgUse, de 
ce royaume de Dieu ; mais ils ne le possederont 
jamais a juste ^tre , et vous n^^tes pas de la race 
de ces hommes par le ministere desquels Israel 
devoit ^tre sauve : Ipsi auiem rum erant^ etc. 

Que conclure de cette premiere reflexion? qu'il 
faut rendre sa vocation certaine par ses bonnes 
oeuvres ; que la saintete de la vie est la marque 
la plus decisive d'une sainte vocation ; e|; que la 
grace qui nous soutient dans le ministere , est tou- 
jours Teffet heureux et presque infaillihle de U 
grace qui nous Fa confie. 

DEUXIEME RIEFLEXION, 

Premiere source de nos affoiblissements , le 
defaut de vocation. Mais je la suppose legitime; 
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ct je dis que la familiarity des choses saintes de-» 
vient pour nous une seconde source de reldchfe-' 
ment et d6 chute. 

La premiere fois que les pr^tres et les levites 
virent dans le desert le tabernacle saint que Moise 
venoit de construire , la nuee miraculeusfe qui le 
precedoit , la majeste de Dieu qui couvroit ce lieu 
terrible , les oracles qui sortoient du fond dii 
sanctuaire , la magnificence et Pappareil auguste 
des sacrifices et des ceremonies , ils n'en appro- 
choient qu'avec une sainte horreur : rien n'etoit 
omis des purifications et de tons les autres pre- 
paratifs que la loi prescrivoit aux ministres. Mais 
peu a peu la vue joumalifere du tabernacle les fa- 
miliarisa avec ce lieu saint ; les precautions ces- 
sferent avec le respect ; le prodige de la colonne 
de feu que Dieu y op^roit tons les jours , s^avilit 
par le long usage ; les profanations suivirent de 
pres : des ministres temerAires oserent presenter 
qn feu etranger ; d'autres usurperent des fonctiohs 
reservees au se\il pontife ; enfin , les fiUes de Ma-* 
dian leur devinrent bientdtune occasion de chute 
ct de scandale ; et a peine dans toute la tribu de 
jLeri se trouva-t-il un Phinees, un seul pretre 
paint et zele^^ui osdt veng^r rhonueur 4u sacer« 
doce et la saintete de la loi, indignement desho- 
Rorde devant un peuple infidfele. 

Ypil^ notre histoire. Dans ces jours heureux , 
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ou nous commenQames a approcher^de Tautel 
saint , la majeste des mysleres terribles , le pro- 
dige qui s'opere entre les mains du pr^tre , la 
presence du Dieu qu'on immole , le silence et la 
terreur des anges m^mes qui environnent le sanc- 
tuaire , tout cela frappoit nos coeurs d'un saint 
saisissement; nous tremblions sous le poids dea 
v^tements sacres , et de I'honneur du sacerdoce ; 
les taches les plus Icg^res nous couvroient de 
confusion ; nous croyions voir comme autrefois 
range du del , le glaive de feu i la main , qui nous 
defendoit Tentree de ce lieu saint ; I'appareil des 
plus legeres ceremonies , nous paroissoit myste- 
/rieux et respectable, 

Mais insensiblement nous nous sommes rassu«> 
res : le respect a diminu^ avec la crainte : nous 
nous sommes familiarises , et avec nos foiblesses, 
et avec les mysteres terribles qu^elles dcshonorent : 
la priere , le recueillement, la fuite des occasions 
ne nous out plus paru des precautions utiles ; une 
conscience douteuse , embarrass^e , iSouillee par 
consequent , ne nous a plus effrayes , et nous Pa- 
vons portee dans le sanctuaire : les fonctions les 
plus saintes et les plus terribles , n^ont plus ete 
pour nous que des fonctions vulgaires ; h peine 
ont-elles reveille notre attention , loin de reveil- 
ler nos frayeurs et notre foi : Fennui m^me , le 
degout criminel, a ete 1^ disposition la plus inno^ 
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cente qui les ait precedces ; et Tautel qui auroit 
du etre le lieu de notre consolation et de notre 
force, est devenu le lieu et la source de nos mal- 
beors et de nos crimes. 

£t de la tant d^indecence dans les fonctionsles 
plus saintes dc. notre ministere : de la tant de mi* 
oistres paroisscnt a Tautel ^ ou au milieu du tem- 
ple saint, avec moins de serieux et de precaution 
que dans une assemblee profane : de la les louan- 
ges du Seigneur , ces cantiques sacres qui sont le 
laiigage de la foi et de la piete de tous les siecles, 
se chantent avec autant d'irrevere'nce et dHmmo- 
destie , que les chants m^mes de dissolution et de 
debauche. 

Aussi la piete des fideles se refroidit , et ne les 
rassemble plus qu^avec peine dans nos temples. 
Ces assemblees saintes ou les louanges du Sei- 
gneur etoient celebrees avec tant de foi , de com- 
ponction et de majeste , faisoient toute la conso- 
lation des premiers chretiens : ils partageoient avec 
ks ministres les heures du jour par ces chants di- 
▼ins; et au milieu des persecutions , c'etoit la plus 
douce ressource de leurs peines. 

Aujourd'hui helas ! les jours les plus solennels 
mSmes les attirent a peine au pied des autels : 
ils n'entendent plus qu'avec ennui des cantiques 
saints , que Tennui et le degout, plutdt que la re- 
ligion et la piete , semblent chanter. 
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Ceux de Babylone, autrefois , malgre leur ido- 
lAtrie y et quoiqu'ils ne connussent pas le Dieu 
d^Israel , touches de la majeste des cantiques du 
peuple saint , captif sur les bords de leurs fleuves , 
venoient les prier de chanter les cantiques de 
Sion : Hymnum cantate nobis de canticis Sion^. 
Degoutes des chants fabuleux et bizarres de leurs 
pr^tres , penetres de la magnificence et de la su- 
blimite des louanges du Seigneur, ils ne pouvoient 
se lasser d'entendre le recit de ses merveilles et 
de ses grandeurs , publiees par la sainte harmonie 
des hymnes et des cantiques : ces chants sacres 
attiroient en foule les idol4tres sur les bords de 
leurs fleuves , ou gemissoient les tribus ; et ils 
venoient pleurer avec elles sur les malheurs de 
Jerusalem : Hyrnnum amiate nobis de canticis 
Sion. 

Et le peuple de Dieu lui-m^me aujourd'hui fuit 
cesi:antiques divins; et la nation sainte laissesans 
regret les ministres sacres dans la solitude de nos 
temples , chanter les louanges du Dieu de leurs 
pferes ; et ce devoir si consolant est devenu un de« 
voir vil et vulgaire , qu^on regarde coinme le par- 
tage du simple peuple. 

D^oii vient ce malheur ? de I'indecence et dupeu 
de recueillement des miiiistres : les louanges du 
Seigneur , mes Freres , se sont avilies dans nos 

« Ps. i36. 3. 
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boaches. Maisvous n^en ^tes pas plus excusables, 
gens du monde : la saintete du ministere n'est pas 
attachee a celie des ministres , les paroles de la 
vie etemelle dans des bouches m^e profanes ^ 
sont toujours dignes de votre amour ct de votre 
respect ; et dans cette Eglise principale sur-tout , 
ou la majeste des ceremonies , et le recueillement 
des ministres , semble encore rappeler la pi^te et 
la gravite des premiers temps , et devroit aussi 
rappeler la foi , le zele , et la ferveur des premiers 
fidelesv 

Yoila ou nous mene la familiarke des choses 
saintes : au reldchement , a Fennui ; h traiter les 
niysteres saints sans precaution , sans foi , sans 
auGune de& dispositions necessaires : et de Ih le 
crimedeFabus devient inevitable. Demiere source 
de nos af foiblissements et de nos malbeurs : Tabus 
des choses saintes. 

TROISlfeME REFLEXION. 

Aj^niKaffreux , d^ou le t*etour est presque imr- 
possible : un mauvais pretre s'est-il encore conr 
verti ? aussi le Prophete appelle les plaies du sane- 
fuaire , des plaies desesperees: Desperataestf^ag/ff 

£t de quoi n^abuse pas un ministre infortun^., 
qcrand. une fois il cnest venu kce point d'abandon 

* Mich. 1. 9* 
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ct de malheur? Fautel saint devient 1^ lieu de ses 
profanations et de ses crimes ; la dispensation des 
sacrements et des mystferes , un trafic bonteux 
d^avarice et de cupidity ; rautorite du ministere , 
un piege dont il se sert pour surprendre la re- 
ligion et I'innocence des fideles ; Tinstruction 
des peupks ^ un avilissement public de la parole 
sainte , et sa propre condamnation prononcfse par 
sa bouche. Allant de crime en crime , a mesure 
qu'il passe de fonction en fonction ; c'estun hom- 
me de peche dans le temple de Dieu : ce que la 
religion a de plus saint « consomme tousles jours 
sa reprobation ; et les remedes deviennent se3 
maux les plus affreux et les plus incurables. 

£t de 1& quel scandale pour les fideles ! la foa 
des peuples s'eteint ; lapiete dejs Justes chancelle; 
les foibles n^ont plus rien qui les soutienne ; les 
libertins s^autorisent de nos excmples ; la religion 
s^avilit ayec ceux'qui en sont les depositaires- 

Malheur au peuple fidele auqael Dieu dans sa 
colere a donne de tels pasteurs ! il faut que les 
crimes du peuple aientbien irrite la justice divine , 
lorsqu' elle permet que ces loups entrent dans la 
bergerie. 

Vous en triompbez souvent , gens du monde ; 
vous faites des chutes et des foiblesses des minis- 
tres , le sujet le plus vif et le plus ordinaire de vos 
derisions et de vos censures : et vous ne voyez pas 
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que leur dereglement est la peine de vos crimes ; 
vous ne voyez pas que la plus terrible punition 
ique Dieu puisse exercer envers un peuple , c'est 
de lui susciter un pasteur infidele , et des ministres 
scandaleux. 

II avoit puni autrefois les prevarications des 
Juifs par la captivity , par la prise et la desolation 
de Jerusalem , par des calamites publiques , par la 
sterilite des saisons , par les tributs excessifs que 
FEgypte et I'Assyrie imposoient sur le peuple de 
Dieu ; tous ces fleaux ne les rappeloient pas h 
I'obcissance de la loi : il sen>bloit que la justice de 
Dieu etoit epuisee, et qu'elle n'avoit plus de chd- 
timent a exercer sur son peuple ; mais elle s'en 
reservoit un plus terrible que tous les autres. 

« Puisque j'ai visite en vain Israel dans ma co- 
» lere , dit le Seigneur , et que tous mes chAti- 
» ments lui ont ete inutiles ; je lui susciterai de 
» faux prophetes ; je lui susciterai despasteursqui 
» le seduirontpar leurs exemples , et qui luiseront 
i> une occasion de scandale: ma colere ne sauroit 
» aller plus loin. » 

Tremblez , Chretiens , que Dieu ne tienne h 
votre ^gard la m^me conduite. II vous a chAties 
par les calamites publiques , par le fleau des guer- 
res et le derangement des saisons , par les charges 
excessives que la necessite des affaires publiques 
vous imposoit , par une misere presque generale 5 
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tous ces fl^aux ne vous ont pas rappeles au Sei- 
gneur ; vos crimes ont semble croitre avec vos 
malheurs : Quel nouveau ch^timent , dit le Sei- 
gneur , pourrois-je exercer sur mon peuple , puis- 
qa'il ne cesse d'ajouter de nouvelles prevarications 
aux anciennes ? Super quo percuiiam vos ultra » 
addeates pre^aricctiionern} ? Je lui susciterai des 
chefs sans vigueur , des pasteurs infideles , des 
ministres scandaleux ou mercenaires , qui leur ai- 
deront ^ se perdre , et a m'oublier tout-i-fait : 
Omne caput languidum , principes iid infideles ^ 
socUfurum , omnes diligunt munera , sequurdur 
retnbutiones^ P C^est la demiere vengeance que 
Dieu dans sa fureur exerce sur les crimes de la 
terre , et dont il est peut-etre sur le point denser 
i notre egard. . 

Mais non , grand Dieu , vous ne Texercerczpas 
sur cette Eglise , que le sang de tant de martyrs 
qui en ont jete les fondements , qui reposent sous 
$es autels , et qui crient sans cesse vers vous en 
faveur de leurs freres , vous rendra toujours chere 
et precieuse. Si I'indignite du pasteur principal , 
que vous avez peut-^tre dans votre cblere suscite 
a cette Eglise , armoit votre bras contre le peuple 
fidele , la foi de tant de saints ev^ques qui Font 
autrefois gouvemee leretiendroit: vous vous sou- 
viendriez toujours de vos serviteurs, de ces hom- 

» U. 1. 5. — • Ibid. 1. 1. aS. 
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mes venerables qui ont sanctifie laterrequenous 
habitons : les pierres de nos temples ,,ou leurs 
cendres reposent , parleroient pour nous ; et vous 
ne permettrez pas que voire heritage quails ont 
acquis par leur sang , ou sanctifie par leurs tra- 
vaux , devienue jamais la proie de Tinfidelite ou 
du libertinage. 

Grand Dieu ! regardez done du haut du ciel ; 
et jetez des yeux de misericorde sur cette Eglise , 
sur cette vigne si cherie que votre main elle-mSme 
aplantee : soyez-en toujours jaloux conime de 
votre plus ancien heritage ; renouvelezen eljeces 
premiers jours de ferveur et de beaute , qui la 
rendoient si agreable a vos yeux ; reparez ce que les 
temps et les annees lui ont fait perdre de son an- 
cienne splendeur : Respice de ccelo , et vide , et 
visitu vineam islam ; et perfice earn quam plan" 
iavit dexter a lua *. 

Purifiez ses ministres ici assembles: renouvelez 
en eux les premices de cet esprit qui vous les 
a consacres par I'onction sainte : animez-les d^un 
feu nouveau ; et qu'au sortir die ce temple , comme 
d'un autre cenacle , ils en aillent embraser les 
peuples qui leursontconfies: fit perfice earn quam 
planlanl dexiera lua. 

Etendez sur-tout le bras de votre protection sur 
le Filsde Thomme que vous vous etes choisi , sur 

* Pi. 79. i5. 16- 
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le premier pasteur qui vous adresse ici ses sup- 
plications et ses prieres : Et super flium hominis 
quern confirmasti tibi. Fermez les yeux a ses foi- 
blesses ; rev^tez-le de force et de vertu -^soutenez- 
le afin qu'il soutienne ses freres : faites-en le 
m^dele du troupeau dont vous Favez dejJi et^li 
le conducteur et le guide: Et super fiUum hominis 
quemconJirmasU Ubi; afin que marchant tous dans 
YDS voies , nous puissions tous arriver a cette patrie 
ou nos peres et nos premiers pasteurs nous ont 
dej^ precedes. 

Ainsi soitriL 



II. 
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PREMIER DISCOURS. 

De TinsUtution des Synodes. 

1723. 

J £ n^ajottterai qu^un mot aux instructions sage^ 
que vient de vous donner M. le Promoteor. 

U seroit sans doute ^ souhaiter que dans ces 
assemblees synodales nous n^eussions qu^^ nou6^ 
animer ensemble , et nous consoler des travaux 
du saint ministere , en racontant , comme les pre* 
miers disciples, les graces et les merveilFes que la 
parole de TEvangile opereparmi les peuples dont 
le salut nous est confie. Ce devroit ^tre icile spec- 
tacle edifiant et le temoignage public du zele ies 
pasteurs , etnon pas la censure afflig^ante de leurs 
infid^litesetde leurs desordres ; et ces assemblies 
saintes ont ete plut6t etablies pour pourvoir aux 
besoins des fideles , que pour rcmedier aux foi- 
blesses et aux prevarications des ministres. Oui , 
mes Fr^res , nos saints predecesseurs appeloient 
aupr^ d^eux en certain temps , comme le remar- 
que saint Cyprien , les prStres repandus dans les 
campagnes , et ceux qui dans la yille episcopale 
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travailloient sous leursyeux , pour se fortifier ien-^ 

semble contre les seductions et les persecutions 

du monde , contre les ennemis de la foi , contre 

les perils dont ils etoient environnes : ils les ap- 

peloient pour deliberer avec eux sur les besoin^ 

des Eglises , pour ecouter leurs sages avis , pour 

eclaircir leurs doutes ; de sorte que c¥toit le m^me 

esprit qui , du premier pasteur , se r^pandoit sur 

tout le ministere , et gouvemoit tout le troupeau. 

Le zele s'est refroicM ; les abus se sont multi- 

pli& ; le relachement <fes fiddles, loinderanimer 

les ministres , les a affoiblis ; et Taffoiblissement 

des ministres a acheve la corruption des fidMes. 

Je dis Taffoiblissement des ministres , et je ne 

dis pas assez ; car plut k Dieu que nous n^eussions* 

qu'a ranimer leur ti^deur , et non pas k deplorer 

leurs chutes. 

On vient de vous marquer la premiere source 
de leurs infidelites , c^est un vil inter^t. Dfes que 
vous regardez le saint ministere comme une oc- 
casion sordide de gain ; que vous: faites servir le 
don de Dieu a une infSime avarice ; que vous ^tes 
plus touches d\m profit metcenaire , que du salut 
des ames ; que vous exigez de vos peuples avec 
une basse ^prete au-dela de ce qui vous est du , en 
oublianttous les jours ce que vous leur devez vous- 
m^mes ; que vous mesurezles fruits de votre mis- 
sion sainte, non par Taccrobsement de la foi et 

6. 
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de la pi^te dans vos Eglises , mais par celui de vos 
indignes profits ; que tous ne distinguez pas Fart 
des artSf lin ininist^re redoutable auxanges m^mes, 
les fonctions saintes et tenibles da sacerdoce , 
d^une profession vile et mercenaire ; en un mot , 
que TOUS dtes de ces vendeurs infdmes que Jesus- 
Christ chassa du temple: vous n^^tes plus les mi- 
iiistres des misericordes du Seigneur envers les 
peuples ; tous an^antissez autant quHl est en vous 
le firuit de ses mysteres ; vous dtes de ces nu^e^ 
sans eau , dont parle un Ap6tre , de ces hommes 
de chair et de sang auxquels un jugement sev^e 
est r^serv^. 

Et de 1^ , tant de chutes qui nous af&igent , et 
qui scandalisent les Addles ; de 1^ , tant de preva- 
rications dans le ministere ; de 1^ , les plus saintes 
ordonnances de nos predecesseurs violees, et toutes 
les regies m^prisees. Des que le coeur est corrompu, 
les oeuvres en manifestent bientdt la corruption ; 
des que la source est souillee , Ja mauvaise odeur 
se repand bientdt sur toute la conduite. Yous en 
Ites temoins , tous , mes Frk*es , qui ^tes fidMes 
dans le ministere ; yous en gemissez avec nous ; 
et vos exemples , s'ils ne corrigent pas le mal , 
du mbins ils le confondent et le condamnent. 

G'est une consolation que je ne saurois vous 
refuser, ni me refuser a moi-m^me ; la multitude 
des j^steurs ^difiants et zeles que j'ai trouves dans 
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mes visites , m^a infiniment adouci ramertume 
de rinfidelite d'un petit nombre. J'ai senti que le 
sang , que les merites de tant de mes saints pre- 
decesseurs dontnoushonorons la memoire , pro- 
tegeoient et gouvemoient encore cette grande 
Eglise ; que leur esprit vivant encore dans leurs 
cendres sacrees , ne s'etoit pas encore eteint ; et 
que la main et la protection de Dieu ne s'etoient 
pas encore retirees de dessus nos peuples. 

Conservons , mes Freres , les restes precieux 
de ce premier esprit; ett&chonsde le transmettre 
h nos successeurs , comme nous Favons re9u de 
ceux qui nous ont precedes. 

Parmi les principaux abus que nous avons re- 
marques dans nos visites , il y en a deux auxquels 
nous sommes resolus de rem^dier. Le premier, 
ce sont les personnesd'un sexe different que vous 
employez a votre service , et dont Tige n'est point 
conforme aux regies des canons et aux statuts de 
ce diocese. Le second , c^est le peu de precaution 
qu'on apporte k confesser , sur-tout les personnes 
du sexe. II seroit trop affligeant de devoiler ici la 
honte du sanctuaire , et vous marquer en detail 
les raisons tristes que nous avons de renouveler 
sur ces deux points les ordonnances de nos prede- 
cesseurs , et m^me d'en ajouter de plus severes. 
Ce sont la de ces plaies qu'il faut guerir en les ca- 
chant: il sufBt de vous dire que le bon ordre du 
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diocese , rhonneur de TEglise , Tedification des 
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SECOND DISCOURS. 

De T amour des pasieurs pour leurs troupeaux. 
1724. 

V ous venez d'entendre ce^que M. le Promoteur 
Yient de vous dire arecbeaucoup de zMe. Les fau- 
tes des pr^tres ne sauroient ^tre legferes ; la ne- 
gligence-dans yos devoirs, et Tendurcissement se 
suivent de pres. Des que vous avez perdu cette 
piete tendre qui fait qu^on est effray^ du minis- 
tere terrible, ef qu'on ne s'y croit jamais assez dis- 
pose, vos fonctions deviennent vos crimes ; et Ta- 
bus des fonctions saintes mene ^ tout, excepte au 
repentir. L^autel , ou les fidMes trouvent d'ordi- 
naire une ressource , est Tecueil oA vous achevez 
de p^rir;et tout ce que Jesus-Christ a etablidans 
TEglise pour le salut , n^est plus que votre juge- 
ment et le sceau de votre reprobation. Et de 1^ , 
tant de scandales qui nous affligent , qui d^sho- 
norent FEglise , qui font blasphemer le nom du 
Seigneur , et autbrisent les derisions des impies 
contre son culte ; de 1^, puisqu^il faut le dire ici, le 
mepris des ministres et du mmist^re. Nous voyons 
tous les jours avec douleur lesbrebis revoltees con- 
tre leur pasteur; elles qui devroient ^tre, comme 
dit saint Paul , votre consolation et votre cou- 
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ronne, deviennent vostemoins et vos accusateurs. 
II se peut faire que k zele qui censure le vice , 
vous attire quelquefois la haine des mechants ; 
c^est one persecution qui a toujours ete la recom- 
pense et la gloire des ministres fideles ; nous de- 
Yonslapartager avec vous,et notre autorite alors 
doit ^tre votre soutien et votre asile; nous ne vous 
la refuserons jamais, et nous nous croirons m^e 
trop heureux, quandil se present^ra des pasteiurs 
de ce caractere qui viendrqnt Fimplorer :.nous 
avons la consolation d^en compter plusieurs parmi 
vous,, et leur fidelite nous adoucit la peine que 
cause toujours h un premier pasteur la negligence 
et Tinfidelite des pasteurs subaltemes. Paissez dope 
le troupeau qui vous est confie, avec la tendress^ 
d'un pere , avec la vigilance d'un guide , avec le 
desinteressement d^un disciple des ap^tres, avec 
la decence et la saintete d^un ministre de Jesus-- 
Christ : instruisez-les de leurs devoirs ; que vos 
exemples assurent le fruit et le succes de vos ins^ 
tructions ; ne paroissez occupes et touches quede 
leur salut ; oubliez vos inter^ts temporels , et ne 
les mettez jamais en balance avec Finter^tde leurs 
ames : ne faites pas un gain sordide d^ua minis- 
tere saint : n^abusezpas de votre autorite pour sa- 
tisfaire vos animositespersonnelles, et que laois- 
pensation des sacraments qui doit ^tre Texercice 
de votre ch^rite, ne le soit pas de vos vengeances. 
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G'est deja un scandale , qu^un pasteur soit alien^ 
de ses brebis ; mais c^est une profanation et le 
comble du d^sordre , quHl s^autorise la-dessus k 
leur refuser les saints myst^res: nous sommes re- 
solus d'arr^ter et de punir un abus si criant et si 
odieux , que nous avons remarque en gemi^sant, 
dans nos visites ; et les plaintes joumalieres nous 
font juger qu'il n'est que trop commun dans ce 
diocese. Jugez-les au tribunal, a la bonne heure, 
et si Tous les trouvez indignes , suivez les regies 
de TEglise, eteloignez-les pour quelque temps de 
la table sainte : mais nerefusezpas delesrecevoir 
a la piscine mysterieuse, Jesus-Christ y fit entrcr 
un paralytique de trente-huit ans. L^Eglise puvre 
ce bain sacre aux pecheurs les plus inveteres ; et 
dequel droit le leur fermeriez-vous,vous quin'^ 
tes la que ses ministres, et qui n'avez d^autre au* 
torit^ que celle qu'elle vous confie , et qu'elle ne 
vous confie que pour le besoin des fidfeles? V0U3 
5tes a eux ; votre vocation, votremissioji, vos foricr 
tions ne sont qvie pour eux : donnez-vous done 
tout a eux, puisque vous n^fStes que pour eux.L2^ 
foi n^est deja que. trop ^tein^ dans les fideles, le 
culte trop avili, les sacrements trop negliges, sans 
que vous les aidie;& encore a s^endurcir dans cet 
etat, et que vous Jes autprisiez i confondre le m^- 
pris du ministere avec celui du ministre : nous net 
sommespas surpris aprescela dupeu de fruit (|ue 
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vous faites dans vos Eglises. On voitdespasteurs 
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JDe lanecessitedesretraitespourserenoufekrdans 
la grace du sacerdoce. 

1725. 

IL seroit inutile de faire de nouvelles reflexions 
sur les verites que vous venez d^entendre : ce n'est 
pas pour vous instruire , mes Fr^res , que nbus 
vous parlons id ; c'est pour vous rappeler ^ vos 
propres lumieres : tout ce que nous voulons vous 
apprendre de nouveau , c^est de faire plus d*u- 
sage pour vous-m^mes de ce que vous apprenez 
aux autres. Ce ne sera pas Tignorance des devoirs 
de notre etat , qui noiis perdra ; ce sera de les 
avoir toujours connus , et de les avoir toujours 
negliges ; ce sera de nous ^tre familiarises depuis 
les premiers temps de notre ministere avec les 
plus grandes verites de la religion ; et a force de 
les avoir connues , et annoncees aux autres , de 
n'en avoir presque plus dte touches nous-m^mes. 
• Autrefois le pr^tre et le peuple vivoient dans 
une ignorance egale de nos devoirs et de nos mys- 
teres ; c'^toient des aveugles qui conduisoient 
d'autres aveugles ; et le ministere n'^toit presque 
plus dans TE^ise, qu^une occasion de chute pour 
ses enfants y et de scandale et de deri3ion pour 
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ses ennemis. La lumiere a depuis repani sur le 
sanctuaire : de longoes epreuves de science et de 
piet^ ont seules conduit au sacerdoce : les pre- 
miers pasteurs n^ont impo seleg^rement les mains 
ii personne ; et les levres du pritre sont redeve- 
nues les depositaires de la doctrine. Mais cetac- 
croissement de lumi^res dans le minist^re n^a pas 
ete suivi long-temps d'un accroissement de^zele 
et de ferveur parmi les ministres : nous avons la 
consolation de les trouver plus instruits , mais 
nous ne Tavons pas toujours de les voir jdus fi- 
deles ; et d'autant plus que rien n^estplus ^ crain- 
dre que de connoitre la verite y de rompre cepain 
celeste k nos fireres , et de ne pas s^ennourrirsoi- 
pi^me. 

C^est cette secheresse et cette insensibilite qui 
se forme et s^augmente chaque jour au milieu de 
toutes les lumieres et de toutes les teireurs les 
pliis capables de reveiller la piete , qui fait la si- 
tuation la plus dangereuse et la plus ordinaire de 
notre etat. Le fidele qui vit dans Fignorance et 
dans Toubli de Dieu , trouve dans nos instruc- 
tions et dans les v^rites qu'il ignoroit , une res- 
source qui le rappelle h lui-m^n^e : nous n ^ trou- 
Yons nous qu^un langage accoutumc , qui sort de 
notre bouche sans que le coeur y ait aucune part^ 
qui nous laisse tels que nous somme$ , et qui , 
par-la, adi^ve de i\ous^ endurcir : nous nous per- 
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dons par les m^mes secours dont nous nous ser-< 
Tons poor faciliter le salut h nos freres. 

Aussi nous voyons tous les jours de simples fi- 
dele^ touches de Dieu, se convertir et mener une 
Tie plus reguli^re et plus sainte ; mais aTons-nous 
souTent la consolation de Toir un pi^tre scanda-* 
leux et deregle reTenir i hii , et edifier , par une 
conTersion sincere , TEglise qu'il avoit scanda- 
lis^e ? Nous aTons beau dans le cours de nos Ti-* 
sites , leur indiquer des maisons de retraite , pour 
y reprendre I'esprit de leur Tocation : ils en sor- 
tent comme ils y etoient entres ; ce sont pour eux 
des jours d'ennui , de contrainte , d'hypocrisie , 
souTent J mais jamais de repentir : ils regardent le 
remade comme une peine ; ils ont plus de honte 
de Texpedient charitable dont nous usons pour 
les retirer de leurs dereglements, que de leurs d^- 
reglements m^mes : ils sont punis ; ils ne sont pas 
changes. Mais que nous sert de les punir et de les 
affliger , comme disoit autrefois P Ap6tre , si cette 
afBiction ne les conduit pas h une sincere peni- 
tence ? Gaudeo , non quia contristati estis , sed 
quia contristati estis ad pogniientidm^. C*est faire 
un usage bien triste de notre autorite , que de 
Temployer contre ceux qui en sont les coop^ra- 
teurs et les soutiens ; qui deTroient la partager 
aTee nous , en partageant nos solUcitudes , et ^tr^^ 

• ». Cor. 7. 9. 



Digitized by 



Googk 



g4 DISGOURS 

notre consolation, et notre force. Et cet usage es* 
d'autant plus triste pour nous , quails ne sentent 
d^ordinaire que le coup qui les aigrit , et quHls ne 
sont pSis touches de la disposition et de la ten-* 
dresse du coeur , qui ne cherche qu^^ les gu^rir et 
i les ramener. 

Won vient ce malheur , mes Frferes ? c'est que 
nos infidelit^s , toujours suivies de Topprobre de 
la religion et du scandale des fideles, arment 
contre nous toute Tindignation de Dieu , et nous 
attirent toujours lexhSLtiment le plus terrible dont 
il frappe ici-bas les hommes dans sa colore , je 
veux dire , Tendurcissement. £t ne croyez pas 
qu'on n^en yienne 1^ que par des exc^s grossiers 
et un derangement absolu de conduite ; ce ne sont 
pas les grands crimes , qui sont le plus k craindre 
pour nous, ^education pieuse et ecclesiastique 
que yous ayez rcQue dans cette maison^ , et la 
saintete des minist^res que yous exercez tons les 
jours , yous defendent la plupart contre ces chutes 
marques , ou Finnocence et la piete font un de^ 
plorable naufrage : ce que nous^ayons k plus k 
craindre ^ c^est cette negligence dans les deyoirs « 
cet usage familier et infructueux des choses les 
plus saintes ; c^est cet abus des fxMictions par la 
tiedeur des di^ositions qui nous y accompagnent, 
cette insipidite au milieu de tout ce qui seroit le 

.' Le s^minaire. 
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plus capable de rammer notre piete ; c^est enfin 
cette habitude de Sacrements et de fonctions di- 
vines , et en m^me temps de vie dissipee ^ toute 
humaine ^ toute dans les sens ; c^est-^hdire , un ^tat 
ou Ton allie les ministeres les plus sublimes et les 
plus saints avec les moeurs les plus communes ^ 
les plus bassement attachees a toutes les choses 
d^ici-bas , les plus eloi^ees de ces sentiments 
nobles de zele et de ferveur qui font toute la su- 
rete de notre etat et tout le fruit de nos fonc- 
tions« . 

Voili , mes Freres , ce qui est de plus a crain- 
dre pour nous ^ et d^autant plus que nous nous 
trouvons la plupart dans cette d^i^ereuse situa- 
tion sans inquietude , sans remords , san» en con- 
noitre le danger^ Les chutes grossieres alarment 
et peuvent quelquefois rappeler au rcpentir ; mais 
cet etat d'inattention sur nous et sur nos devoirs , 
cette habitude d'indolence dans Texercice de no» 
fonctions ne nous frappe pc4nt , ne nous effraye 
point, n^offre rien de marque qui jette le trouble 
et les remords dans la conscience ; et nous laisse 
d^autai^moinsd'esperance de retour, qu^elle nous 
laisse plus tranquilles. 

Pour eviter done de tomber dans ce malheur ^ 
ou pour en sortir , si nous sommes assez malheu- 
reux que d'y etre tombes , je ne vois q\x*un re- 
nxede ; c^est de venir tons le;; ans dans cette maison 
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de retraite vous rendre compte i vous-m^mes de 
vous-m^mes ; c'est d*y venir examiner devant Dieu 
si vous remplissez les devoirs dont on vous y a au- 
trefois instruits ; si vous dtes fideles aux resolu- 
tions que vous y formates , quand vous futes as- 
socies au saint ministere ; si vous n^^tes pas d^chus 
depuis de cet esprit de zele et de ferveur, dont 
vous etiez alors embrasi^s ; en un mot , si vous 
n'avez pas viol^ Falliance solennelle que vous con- 
tract^es iciavec Jesus-Christ et avec son Eglise, 
en vous consacrant a ses minist^res. Latriste dis- 
tance que voustrouverez entre vos sentiments pas- 
ses et votre situation pr^sente vous alarmera,s'il 
vousreste encore de la foi : les murs tout seuls de cet 
Edifice saint, t^moins autrefois de vos promesses, 
vous reprocheront tout has votre infid^ite ; tout 
vous rappellera aux premieres, effusions deFesprit 
du sacerdoce que vous rentes ici aux pieds des 
autels. 

Oui , mes Freres ,* il y a un esprit de dissipa- 
tion inevitable dans les fonctions publiques , qui 
conduit toujours i Tinsensibilit^ , si la prifere et 
le recueillement ne previennent ce malheur ; il y 
a m^me un dugout attach^ h ce qui se trouve de 
g^nant , de continuel , d^assujetissant dans nos mi- 
nisteres , qui aboutit toujours h un eloignement 
criminel des devoirs , si un renouvellement dans 
Fesprit de notre vocation ne nous rend le goAtet 
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la coiisolatioii , qui non - seulemeht adotkcit les 
peinesdenotre etat, mais qui nous les rend aiina* 
bles; Ce sotitlale^ deux^cueils, ou viennenttou- 
jours echoiier les plus^aintes dispositions que vous 
aviez d'abord apportees au minist^reiy et qui nous 
faisoieiitesperef de trbuver en vous des coopera- 
teursfideles de notre episcopal, etune ressource 
dans les besoihs infinis de ce grand diocese. Ne 
rend^z done pas inutiles , mes Frferes , ces espe- 
ranees de grace qui aecompagn^reiit votre ordi-« 
nation ; vetiez les re^susciter ici de temps en teni|>s^ 
et les tirer de cette l^thargie et de cet assoupisse* 
Aient, qui nVst jamais loin de lamort, fet de lextinc^ 
tion eittiere de TEsprit saiiit.L'ApAtre craignoit 
ere trialheur)[)durson disciple Timothee lui-m^mej^ 
ce disci^yle dont Fenfan^e avoit ^t^ si saiikte , la 
jeuneiJsesipui*e,etdccompagn^e de t^moignages 
si publics et si honorables des fiddles ; il Telchorte 
cependant^re^susciterde tempi^ en temps la grace 
qu'il avoit regue par llmposition des mains. 

Non , mes Fr^res ^ quelque pure qu'ait ^t^ vo- 
tre vocation, quelque innocentes qu'aient ite les 
moeurs qui ont pr^c^d^ votre ordination , quel- 
que «aintes qu^aient pu ^tre les dispositions qui 
vous ont conduits au mitiist^re , voud ne vous f 
soutiendrezpas; vous sentirez toutes ces r^sohi-^' 
tions s*affoiblir, s'effacer^, et de nouveaux senti^** 
loents plus humains , plus chamels , prendre la 
n. 7 
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place de ces premiers sentiments dc^ grace et de 
ferveur , si vous ne vous rappelez de temps en 
temps a vous - m^mes. Ce sera dans ces jours de 
silence et de retraite , que vous sentirez vos per- 
tes passees, que vous reconnoitrezcombienvous 
^tes dechus de votre premiere charite , les voies 
qui vous ont conduits h cet affoiblissement , et 
ceHes que vous devez prendre pour vous retablir. 
Helas ! mes Fr^res , il n'est que trop vrai qu'en 
travaillant k sauver les autres , nous avons pres- 
que toujours le malheur de nous oublier nous - 
m^mes. Cependant notre travail deviendra infnic- 
tueux pour nos freres , si nous ne sommes pas 
ren^plis 4e cet esprit de foi , de piete , de ferveur, 
qui £ait tout le succ^s de nos fonctions ; nous se- 
merons, et Dieu ne donnera pas Faccroissement ; 
nous instruirons , et nous ne serons qu'un airain 
sonnant; nous cultiverons le champ, et nous n'y 
verron$croitre qt^e des ronc^s. II faut , h Texemple. 
de Jesus-Christ, que nous donnions de notre pie- 
nitude : si le coeur est vuide , nos discours et nos 
instructions le seront ^aussi; si nous ne sentons 
pas ce zele et cet amour du bien , ceux qui nous 
ecoutent n^ seront pas plus sensibles : enun mot, 
si Fesprit de Bieu est comme ^teint au-dedans de 
nous , comnnmt le ranimerons-nous dans le coeur 
de nosfi:eres? Unpasteur tiede etinfid^e repand, 
pour ainsi dire , cette tiedeur et ce decouragement 
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sur tout son peuple ; il instruit froidement et pat 
habitude,etonrecoutede m^me : rieiinele reveille^ 
ni ses foiictions , ni la saintete de ses ministeres ; 
etrien ne reveille son troupeau , iii ses exeraples, 
ni ses instructions : il n^a pas de grands vices , je 
le veux ; mais n'est-ce pas un grand vice pour un 
pretre , de n'avoir point de vertu ? On pourroit 
dire qu'il ne fait pas de grands maux , si ce n Vtoit 
pas un graiid mal pour un pasteur de ne faire au^ 
cunhien. Nous lie recevonspas contre kii deplainte 
marquee dans le cours de nos visites ; mais quelle 
plainte plus triste et plus hotiteuse pour un mi-- 
nistre de la religion , que de ne s'attirer aucune 
louange? On nous reiid temoignage qu^il n'est point 
scandaleux, et quHl n'y a rien a dire dans sa con-^ 
duite '^ mais n^est-cepas un scsindale ^qull n Y 
ait rien a. en dire d^edifiant , que le silence sur sa 
conduite soit le seul eloge dont il soit digne?et 
qu^y a-t-il de plus scdndaleux pour un homme con* . 
sacre a Dieu , que saplus grande vertu se termiue 
a ne donner aucun scandale? 

Vous done , 6 homme de Dieu , ^vitez ce mal- 
heur : Tu autem , 6 homo Dei, hcecjiige^. Vous 
rhomme de Dieu sur la terre, son mipistre, son 
envoye , son cooperatenr dans le salut des ames ! 
jemplisseztoute la i&ubliinitede cestitres augustes. 
Vous ^tes rhomine de Dieu ; ne soyez pas Thomme 

« 1. Tim. 6. XI. ^ 
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de la terre , lliomme de la chair et du sang \ un 

linYnYnp Apmhlah1i> hut milrpii pnfaniA dpiihofnTni^A* 
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rabIe,qu^ilpartd^unfonds d^estime et detendresse 
pour Yous , et qu^il suppose que vous ^tes la plu« 
part capables d^en retirer tout le fruit que noui 
soiihaitonsu 
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cun ^sa place, de conservercette harmonic et cette 
subordination, qui seule peiit rendre les membres 
de tout le corps utiles les uns aux autres, et sans 
quoi tout est scandale et confusion dans TEglise. 
II est de)h tres-affligeant , mes Freres , comme 
le disoit autrefois saint Paul, qu'il y ait entre nous 
des contentions et des disputes sur les droits et 
sur les preseances. Helas! le droit dont nous de- 
vrlons ^tre plulk jaloux, est celui de nous sacrifier 
pour le salut des peuples. Notre ministere , vous 
le savez , n'est pas un ministere de domination ^ 
mais de travail , de douceur et de charite. Les ti- 
tres de notre apostolat , disoit I'Apotre, ne sont 
pas notre autorite sur les Eglises , mais les peincs 
etlestravauxque nous supportons pour Taccrois- 
sement derEvangile : nous ne sommes eleves au- 
dessus des autres , que poiu* leur ^tre plus rede- 
vables ; notre autorite n'est qu'une servitude plus 
universelle ; nos titres sont nos fonctions ; et nos 
fonctions sont toutes renfermees dans la charite. 
Or, la charit^ est douce , patiente , modeste ; elle 
n'envie pas la gloire de ses freres , qui devient sa 
gloire propre ; son emulation se borne h imiter 
leurs vertus ; elle ne cherche que les intcrets de 
Je'sus-Christ et de son Eglise ; et la place la plus 
honorable pour elle , est celle ou elle peut rendre 
plus d'honneur a Dieu , et devenir plus utile ^ son 
peuple. 
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Si cet esprit nous animoit tous , nous verrionf 
])ient6ttombertoutes les dissensions qui divisent 
pi scandaleusement les pasteurs et les pr^tres'dc 
la plupart de nos paroisses ; on ne verroit plus Je 
trouble et les contestations se perpetuer parmi 
ceuxqui sont destii^es a porter la paix aux fideles 5 
les divisiqns du s^nctuaire n'en ^viliroient pips les 
fonctions et Tautorite : nousne gemirions plus de 
voir de§ pr^tres faire eclater jusqiA^au^ pieds des 
autels , en la presence des peuples , leurs animo^ 
sites et leurs querelles ; profaner la decence et la 
majeste du culte public ; trouhler le silence et la 
sainte gravite des^ mjsteres redoutable? ; faire du 
temple saint , du temple de la paix et de la re- 
conciliation , un theatre de haine et de fureur ; 
etpar ces Stcandaleus.es profanations , ne compter 
pour rien de perdre les ameset de deshonorer la 
religion , pour conserver des droits qui ne sont 
dtablis que pour la gloire de la religion et la sanc- 
tification des fideles, Eh ! quHmporte k TEglise des 
droits insenses qui la couvrent de confusion et 
d'opprobre, qui renversent Tordre et la discipline^ 
quitroublentles fpqctions du saint minister^ , qu\ 
profs^nent son cylte et ses autels , et qui pont un 
sujet de ^candale et de chute h ses enfants , dont 
Vedification el le salut est le seul objet de tous lesi 
droits qu'elle nous confie ? 

Nous ne parlons qu^avec une profonde douleor 
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dW abus presque universel dan3 ce diocese. Plus 
}es pr^tres se multiplient dans les paroisses , plus 
le scaiidale de la dissension augmente : la multi-t* 
tude des ouvriers devient un obstacle h Touvrage 
de la foi ; et ce qui devoit ^tre un nouveau secours 
pour les peuples etune nouvelle consolation pour 
I'Eglise , est un nouveau piege pour eux , et un 
nouveausujet de douleur et de confusion pour elle : 
^t ce qu'il y a ici de plus deplorable , c*est qu'on 
voit la plupart de ces pr^tres vivre ^ pour ne rien 
dire de plus , dans une oisivete indigne du sacer- 
doce ; n'avoir ni gout , ni amour pour les fonc- 
tions ; etre insensibles aux besoins des Eglises et 
a la perte des ames ; et ne montrer de zele et de 
vivacite que pour de vaines prerogatives , dont 
leurs nioeurs seules devroient les degrader , quand 
les lois de FEglise et Fordre de la hierarchie ne 
les rendroient pas insoutenables, 

£n attendant qu^ nous ayons remedie 3^ un de- 
sordre si commun et si honteuxi notre ministere , 
SQuvenez-vous , vous , mes Frferes , que vos exem- 
ples font tout le succfes de vos fonctions. Souvent 
dans les Eglises ou le pasteur est seul , et ou la 
concurrence des pr^tres ne trouble pas ses fonc- 
tions , il trouve avec ses paroissiens m^mes des 
sujets de trouble! , de proces et de querelle : I'esprit 
de douceur et de desinteressement sur-tout est la 
grande vertu que vous devez montrer a vos pen* 
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pies : rendez-YOus aimables , si vous voulez vous 
rendre utiles ; ayez pour les fiddles , dont vous ^tes 
charges , une tendresse de pere, et ils vous aime- 
ront comme des enfants. L'humeur , la hauteur , 
la duret^ que vous leur laissez souvent paroitre , 
leur rend vos instructions odieuses , comme vos 
personnes ; Fdprete pour vos inter^ts , si ordinaire 
ct si messeante ides pasteurs, fait que vous croyant 
plus touches d^un gain ten*estre , que du gain de 
leurs ames , ils pensent plus a vous contester vos 
droits , qu^ase defaire de leurs vices ; tout devient 
un obstacle dans Tesprit de ces peuples grossiers 
au fruit de votre ministere; et n'est-il pas affligeant 
pour un pasteur h qui il reste encore de la foi , de 
voir que saconduite aneantit toutes ses fonctions ; 
quereloignement qu^onapourlui, ^loigne de Dieu 
tout sonpeuple ; et qu^il est lui-m^me le plus grand 
ecueil de son ministere? 

C'est ce que nous avons vu souvent avec dou- 
leur dans le cours de nos visites ; lesbrebis soule- 
vees contre le pasteur , et le ministere sans frait , 
parce qu'il etoit sans confiance. Eh! pourquoi ne 
souffrez-vous pas le tort qu'on vous fait , plutot 
que de scandaliser TEglise de Dieu ? Quare non 
TnagUfraudernpatirnini^?G*tst ce que saint Paul 
disoit i de simples fideles ; que n^auroit-ilpas dit 
& des pasteurs ? Ce saint Ap6tre vouloit ^tre ana- 

' \, Cor. 6. 7. 
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th^me pX)ur ses freres ; et vous ne voudriez pas 
souffrir la plus legere lesion pour les emp^cher 
de perir , et ne pas leur rendre vos fonctions iiiu- 
tiles. On a beau dire qu'on est oblige de soutenir 
ses droits: eh! quels sont vos droits les plus pre- 
cieux et les plus sacres , que le salut de vos freres ? 
Edifiex-les ; et ils respecteront vos droits comme 
votre personne : ne paroissez touches que de leur 
salut; et ils remettront m^me entre vos mains leurs 
inter^ts , comme iu leur pere ; donnez-vous tout 
h eux i etloin de vous 6ter ce qui vous appartient , 
ils se donneront & vous eux-m^mes : ayez pour eux 
le zele et la tendresse d'un pasteur ; et vous aurez 
bientdt sur eux Tautorite d'un maatre : Tamour et 
le respect despeuples est toujours le prix de la piete 
d'un bon pasteur. Je sais qu'il se trouve toujours 
des pecheurs scandaleux qui le ha'issent; mais en 
le haissant , ils sont forces de le respecter en se- 
cret , et la haine quails ont pour le ministre , ho- 
nore alors le ministere. Ne vous rendez odieux 
qu^aux m^chants ; ne faites eclater votre zele que 
contre les scandales : en un mot , aimez le salut 
de vos peuples ; et vous saurez bient6t comment 
il faut s'y prendre pour les sauver. Souvenez-vous 
qu^un pasteur occup^ h plaider son peuple , est un 
p^re barbare qui loin d'elever et d'instruire ses 
enfants , ne s'etudie qu*a les depouiller et k les per- 
dre ; et ce qui rend cet abus plus honteux a notre 
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raract^re, c^e&t que presque toujoiu's ces proc^ 
ct ces contestations roulent surdesinter^ts si le* 
gers ^ quHl faut avoir une idee bien basse de son 
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encore , etledfairerevivre dans votre coeur; ajou* 
tez cette noavelle consolation h toutes les auU'es 
que nous recevons dans nos visiles , de votre bonne 
conduite; que les fidMes, loin de se plaindre de 
vous , trouvent en vous une ressource toujours 
siire etune consolation ^ leurs peines ; soyez leur 
secours et leur appui , et non pas leurs concur- 
rents et leurs parties ; vainquez par votre charite 
poureuxla duret^ que leur donne une basse nais- 
sance et une Education ^greste ; et ayez pour vos 
peuples les mdmes sentiments de paix , de dou- 
ceur , d'affabilite , enfin de tendresse » que nous 
avons pour vous. 
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SuUe des dii^isions entre les cures et les pr^tres 
des paroisses. 

U NE reflexion , mes Freres , que je suis oblige 
d'ajouter aux avis edifiants qu'on vient de vous 
donner ; c'est que ceux d'entre vous en qui nous 
remarquons moins de regularity dans les moeurs, 
moins d'amour pour les fonctions, moins de zele 
poiir le salut des ames dont on vous demandera 
uh compte si rigoureux , sont toujours les plus 
vifs et les plus ardents pour soutenir de vaines 
pretentions qu'un long abus avoit introduites : 
c'est le seul point de leur minist^re qui les inte- 
resse.,Peu occupes d'ailleurs d'honorer le sacer- 
doce par la saintete de leur vie, qui seule honore 
un ministre de Jesus-Christ , ils cherchent h. I'ho- 
norer par des prerogatives usurpees , et dont 
m^me ils seroient indignes , quand elles seroient 
attachees Jileur etat. Ainsi Foisivet^, Forgueil , 
pourne rien dire de plus , sont de la part des pr^- 
tres les seules sources de ces disputes scanda- 
leuses : les devoirs essentiels sont negliges ; Fhon- 
neur du sacerdoce et le scandale des fidMes ne 
sont comptes pour rien : et dans un temps sur-- 
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tout ou le clerge de ce diocese vient de recevoir 
une humiliation* si publique et si douloureuse; 
ou nous devrions nous reunir et nous ranimer 
pour effacer par un saint concours de piete , de 
zele , de Concorde, d'edification, le souvenir d*ua 
^venpment si triste et si honteux , nous le reveil- 
lons tous les; jours par des dissensions et des ani- 
mosites si publiques , qu'elles partagent meme et 
troublent les villes et les paroisses , et qu^on les 
portedevant destribunauixlaiques ou la honte du 
sacerdoce et Topprobre du ministere n'ont dej3t 
que trop eclate. 

Notre intention, mes Freres , a ete de retablir 
Tordre et la paix dans nos eglises : Tordre qui y 
etoit renverse ; le pasteur n'etoit plus le pere de 
son peuple , ni le chef des ministres subaltemes , 
etablis pour travailler sous ses.yeux : la paix qui 
ne pent subsister que dans Tordre , y etoit sans 
cesse troublee ; et dans cet etat de confusion ^ les 
fonctions etoient sans fruit, le ministere sans 
honneur , les fideles sans secours , et tous nos 
soins , pour remedier k un abus^. si universel , 
inutiles. II etoit done essentiel d'y pourvoir par 
un reglement general , ou Tautorite du prince a 
concouru avec la n6tre : mais le m^r^e esprit qui 
Ta dict^ doit le faire observer; c'est-^-dire , 

' Un cure renoit d'etre condamn^ au feu par arrSt du parle-* 
ment. 
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comme on vient de vous le repr&enter avec tant 
de zele , que le$ pasteurs qu^il retablit k leur place , 
tie doivent pas en abuser ; que les pr^tres aux- 
quels il assigne celle que les fugles de la hierar- 
chie leur donnent, doivent penser qu^elle leur 
sera plus honorable , h mesure quails se rendront 
plus utiles aux.peuples ; et quHls seroient inexcu- 
sables sUls perpetuoient encore des divisions , 
dont le scandale retomberoit sur eux seuls, et 
dont lis porteroient aussi seuls la confusion et la 
peine. 

Nous serious bien plus consoles , si ^ la place 
de ces dissensions si messeantes aux minist^es de 
la paix et de la charit^ , nous voyions partout , 
comme nous Tavons vu dans diff^rents cantons 
de ce diocese , les pr^tres et les cures de plusieurs 
paroisses voisines s'unir ensemble par une sainte 
association, s^assembler une fois Fannde pour 
s^anlmer k la pratique de leurs devoirs , et s'obli- 
ger par des reglements que nous approuverons 
toujours avec plaisir , h se donner deS avis mu- 
tuels et charitables , h exclure m^me ceux qui se 
seront dans la suite rendus indignes d^une si ^di- 
fiante soci^te , h se secourir dans leurs maladies , 
h veiller sur les besoins temporels et spirituels de 
leurs confreres mourants , h mettre h couvert de 
Tavidit^ et dc Fusurpation de leurs prodies , et 
leurs propres effet» , et les titres et les regis tres 
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de leurs eglises , et enfin k les aider dans ce der- 
nier moment oii plusieurs meurent sans secours 
et sans consolation , de tons les soins que la cha- 
rite et Funite du m^me ministere doivent inspirer. 

Si ces associations edifiantes s'etablissoient 
dans tout le diocese , nous n^aurions pas besdin 
de faire des ordonnances , comme nous en allons 
publier , pour prevenir la dissipation et I'enleve- 
ment des titres et des registres des Eglises apres 
la mort des cures ; tout demeureroit dans I'ordre 
requis : les parents ne se regarderoient pas comme 
heritiers des monuments publics des Eglises , d^oii 
depend la tranquillity publique et la surete des 
manages , des bapt^mes et des families ; et les 
paroisses n'ajouteroient pas k la douleup d'avoir 
perdu kur pasteur , celle de voir disparoitre avec 
hii tons les titreS authentiques et tous les temoi- 
gnages «acres de leur etat et de leur religion. 

Mais , mes Frferes , afin que ces titres puissenC 
se conserver et se transmettre a vos successeurs , 
Yons devcz veiller voiis-m^mes pendant votre ad- 
ministration k les mettre en etat d'etre transmia 
et conserves. Nous avons ete dans nos visites , 
scandalises de la negligence de plusieurs cures 
sur un point aussi essentiel : les statuts du dio-^ 
c^se , les ordonnances de nos rois , les peines ri- 
goureuses qui y sont portees contre les contre-* 
Tenants, Finter^t mSme public ne les touchentr 
II. 8 
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jpoint : les bapt^mes , les manages , les certificats 
tnortuaires ; c'est-a-dire , tout ce qu'il y a de plus 
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Que pourrois-je ajouler a cela pour vous , mes 
Freres , que ces avis ne regardent point , que vous 
adresser les belles paroles que saint Paul adres- 
soit autrefois aux pr^tres et aux fideles de TE- 
glise de Philippes ? elles renferment tout ce que 
je pourrois vous dire de plus utile et de plus tou- 
ehant. Au reste , mes Freres , conservez ledepot 
de la foi et de la verite , qui vous a ete confie ; 
puisez dans les sources pures , dans TEcriture et 
dans les Peresy les principes des moeurs , suivant 
lesquels vous devez vous conduire et conduire vos 
peuples ; bannissez les pratiques superstitieused 
de vos Eglises ; ne vous departez jamais des re-- 
gles de la ve'rite , sans laquelle tout ce qui porte 
le nom de piete , est toujours ou un abus , ou un 
scandale : De cceiero , Fratres^ qucecumque sunt 
vera^, 

Montrez de Ja retenue dans vos moeurs et dand 
vos discours ; qu^il ne vous echappe jamais rien 
d'indecent k la saintete de votre ministere ; por- 
tez sur votre visage une sainte pudeur , et cette 
gravite sacerdotale , qui fait respecter la religion 
de ceux m^mes qui ne I'aiment pas ; evitez les fa-» 
miliaiites suspectes ; et souvenez-vous que le 
soupQon seul la-dessus pour un pr^tre , est urt 
crime que Tinnocence meme ne pent justifier t , 
Qucecumque pudica. 

* Philipp. 4* 8* 

8, 
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Faitcsparoitreune equite inviolable dans votre 
-conduite , du desinteressement dans vos fonc- 
tions , de la prudence et de la charity dans votre 
zele , une ^gale affection pour tous les fideles qui 
vous sont confi^s , puisque vous ^tes egalement 
le p^re de tous ; point d^animosite que contre le 
vice , point de predilection que pour la vertu ^ 
point d^acception de personnes, et que les besoins 
seuls de vos ouailles , r^glent les soins et les at- 
tentions du pasteur : Quascumquejusta. 

Inspirez aux peuples du respect pour les cho- 
ses saintes , en les traitant vous-m^mes sainte- 
ment; paroissez aux pieds des autels comme les 
vieillards devantle tr6ne de TAgneau^frappesde 
la majeste de Dieu , qui y reside ; et que la mo- 
destie, la terreur^laprofonde religion, dont vous 
accompagnerezces fonctions redoutables, appren- 
nent aux fideles avec quelles dispositions saintes 
ib doivent y assister : QucBcunufue sancta. 

Rendez - vous aimables a vos peuples , si vous 
voulez leur devenir utiles ; aimables, non par des 
familiarites indecentes , en partageant avec eux 
leurs exces , et devenant les compagnons de leurs 
plaisirs ; mais en partageant leurs afflictions , et 
devenant les consolateurs de leurs peines : com- 
mencez par g agner les coeurs, pour attirer les ames 
^ Jesus-Christ ; ne rendez point le saint ministere 
odieux par la rudesse et la bizarrerie de vos hu- 
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meurs, ou meprisable par la bassesse de vos sen- 
timents ; ne refiisez pas aux fideles, qui vous sont 
commis, votre assistance et vos conseils, puisque 
rous leur devez m^me votre vie : soyez leur con- 
solation , et ils seront la vdtre , aimez-les comma 
vos enfants, et ils vous aimeront comme leurp^re : 
(^CBcumque arnabilia. 

Ne negligez rien de tout ce qui peut conserver 
votre reputation pure et sans tache dans Tesprit 
des fideles ; abstetiez-vous des choses m^me les 
pluspermises, des qu^elles peuvent devenir un su- 
jet de scandale h. vos freres ; souvenez-vous que 
tout le fruit de votre ministerc est attache a la 
bonne opinion qu'ils ont de vous ; n^avilissez pas 
la religion , en vous avilissant vous-m^mes ; que 
vos exemples preparent le succes h vos instruc- 
tions ; qu'on ne puisse rien vous reprocher de ce 
que vous ^tes obliges d'interdire aux autres; et que 
la bonne odeur de votre vie , repandue dans vos pa- 
roisses , devienne toute seule une censure conti- 
liuelle des vices de vos paroissiens : Qucecumque 
bonce famas- 

Enfin, mes Freres, continue TApdtre, sile sou- 
venir de ces premiers ministres qui nous porterent 
la foi , et dont le sang devint la semence de tant 
de fidelesyvous touche ; si Texemple m^medetant 
de saints pasteurs que la misericorde du Seigneur 
conserve encore a ce diocese , et qui portent le 
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joug avec vous y ne vous trouve pas insensibles ; 
s'il vous reste encore quelque desir de vertu , et 
que touie foi et toutprincipe de bien ne soientpas 
eteints dans vos coeuTs: Si qua virtus; si les elogea 
que I'ancienne Eglise d' Auvergne a toujours me- 
rites par yne discipline plus exacte et par Tobser-* 
vation plus reguliere des anciennes lois, vousins-* 
pire une sainte emulation; s'il vousparoithonteux 
de dcgencrer de la vertu de vos pferes et de des-* 
honorer une Eglise , dont tant de monuments iN 
lustres ont public les louanges dans tous les sie<* 
cles et les publient encore de nos jours : Si qua laus 
disciplines : reparez par de nouvelle&moeurs etpar 
une nouyelle application a vos devoirs les defauts 
passes de votre ministere ; occupez-voussanscesse 
des avis que nous venons de vous donner : sanc-» 
tifiez par eux toutes vos fonctions : vous honore* 
yez votre ministere ; vous sanctifierez vos peuples, 
et le Dieu de paix sera avec vous : De cceiero^ Fra^ 
tres^ qucecumque siini vera^ quascumque pudica^ 
quaecujnque jusia^ quacumque sancia^ quascunh 
queamabilia^ qucecumque bonce famce; si qua vir^ 
tus , si qua laus diseipUnas , hose cogitate , haec 
q^ite , et Deus pads eril vobiscum. 
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Des suites funestes du dereglement des pasteurs. 

1728. 

JLliEN de plus edifiant, mes Freres, que les veri- 
tes que vous venez d'entendre :etnous avons cette 
confiance, que ces verites ont toujours ete une re- 
gie de conduite pour la plupart de ceux qui nous 
ecoutent; niaisnous ne pouvons aussi dissimuler 
que parmi tant de pasteurs fideles , et qui sont 
Texemple et Fedification de leur troupeau, il ne s^en 
trouve qui deshonorent leurcaractere, et qui scan- 
dalisent leurs peuples , par des moeurs profanes 
et fort eloignees de la saintete de leur etat. Ce de- 
sordresi afBigeant pour TEglise, si honteuxpour 
le sacerdoce, est d'autant plus digne de notre dou- 
leur et de nos attentions , qu'il a toujours ete la 
source de la depravation generale des moeurs et 
de I'extinction de la foi parmi les fideles. 

Oui , mes Freres , vous le savez , tant que les 
ministres ont ete saints , TEglise a vu avec joie 
rinnoc^nce et la saintete regner parmi les fideles : 
lapurete du christianisme n'a commence a dechoir, 
qu'avec la decadence du ministere ; les moeurs pu- 
bliquesn'ont commence a se corrompre, qu'avec 
la corruption des pr^tres ; et le desordre, comme 
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dit FEsprit saint, a commence par la maison de 
Dieu. Ainsi , c'6st nous seuls qui decidons , pour 
ainsi dire, de la perte ou du salut des peuples ; c'est 
sivc nous seuls que roule Tagrandissement ou la 
diminution du regne de Jesus-Christ sur la terre, 
la consommation ou la destruction de son oeuvye, 
le fruit ou Finutilite deson sangetde sa mission, 
la gloire ou Topprobre de la religion , le progres 
ou Taffoiblissement de la foi, et tout le succes des 
desseins de Dieu sur le salut des hommes. 

Des que nous sommes etablis dans le saint mi- 
nistere , nous devenons ou des colomies saintes 
pour soutenir les foibles, ou des pierres de scan- 
dale, ou les forts mimes viennent se briser ; nous 
devenons ou des serpents d'airainelevespourgue- 
rir les plaies d|B la multitude , ou des veaux d'or pla- 
ces dans le camp du Seigneur pour lui Itre une oc- 
casion de chute , de dissolution et dHdoI^trie : nous 
pe pouvons plus ni tomber, ni demeurer fermes 
tout seuls ; et la destinee des ames sur ksquelles 
nous sommes preposes , est attachee k la n6tre. 

Or, mes Freres, quoi de plus interessant pour 
nous rappeler aux devoirs de uotre ietat , si nous 
^tions assez malheureuxque de nous en Itre ecar- 
tes? Quelle affreuse situation pour un pasteurin- 
fidele , de pouvoir se dire sans cesse a lui-mlme: 
Je ne suis etabli dans TEglise que pour detruire , 
ct non pour ^difier ; je deviens le tentateur et le 
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meurtrier des ames dont j'aurois dA ^tre le sau- 
veur et le pere ; je ne suis charg^ de la dispensa- 
tion du sang de Jesus-Christ, et des graces de TE- 
glise , que pour faire servir a la perte des fideles 
tout ce qui devoit leur faciliter le salut ; je ne suis 
devenu* depositaire de la doctrine , de la foi , de 
la piete , que pour les aneandr et les corrompre , 
et j^emploie contre la religion tout ce que la re- 
ligion m^avoit confie de plus saint pour la main- 
tenir et pour la defendre. 

Voila cependant, sans outrer le discours, voila 
Tetat d^un mauvais pasteur : il est d^avance cet 
homme de peche, dont parle saint Paul, assis dans 
le temple de Dieu pour declarer la guerre k 36- 
sus-Ghrist; etvenirluienleverles ames jusqu'aux 
pieds des autels eleves pour les sanctifier. 

Car de bonne foi, mes Fr^res, que pent deve- 
nir au milieu des campagnes un pauvre peuple 
grossier et ignorant, conduit par un pr^tre scan* 
daleux et corrompu?cette seule image me touche 
et me fait horreur. Ce peuple ne connoit point 
d^autre Evangile que vos moeurs , point d^autre 
religion que votre respect pour les chosessaintes^ 
point d^autre devoir que vos exemples ; vous 
^tes pour eux leur foi, et tout leur christianisme. 
Helas ! les pasteurs les plus fideles, k force de z^le 
et d'instruction, ont encore bien de la peine kra- 
mener leur ignorance et leur grossierete Ji I'esprit 
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de la vie chretienne, ^ les desabuser d^un culte in* 
decent et superstitieux , a les rappeler d'une vie 
toute animale et sauvage a desmoeurs plus saintes^ 
ou du moins phis raisonnables : il faut qu'ils tra- 
Taillent a en faire des hommes , poor ainsi dire, 
avant que d^en form,er des chretiens. 

Que deviendra done ce peuple grossier et infor- 
iune entre les mains d^un cure scandaleux? toutes 
les ressources de la religion lui deviennent inu- 
tiles , et m^me pernicieuses. Plus dHnstmction ; 
car comment instruire un peuple que vous scan- 
dalisez tousles jours? plus de sacrements; car com* 
ment leur apprendrezr-vous k approcher sainte- 
ment des choses saintes que vous profanez sans 
cesse a leurs yeux? plus de foi ; car comment croi- 
ront-ils ce que vous ^aroissez ne pascroire vous- 
meme? plus d'horreur pour le vice ; car que peu- 
vent-ils voir de criminel a ce que vous autorisez 
par vos exemples ? II faudroit des miracles de la 
grace pour preserver une seule ame dans une 
Eglise si malheureusement partagee. N'^tes-vous 
done ne que pour le malbeur de vos freres? etne 
vous avons-nous appele k riotre secours et au saint 
minis^ere/que pour mettre le loup devorant dans 
une portion du troupeau qui nous a ete confie ? 
JSon^ mqs Freres^ un mauvais pretre,est un des 
plus grands fleaux que la colere de Dieu puisse 
faire haitre sur la terre. 
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Mai* , tnes Freres , plus Ja situation d'un pas- 
teur infidele est deplorable , plus la fidelite d'ua 
ministre irreprehensible estpleine de consolation, 
II continue sur la terre la mission et le ministere 
de Jesus-Christ ; il coopere avec lui k la consom- 
mation des Saints , a Tedification de son corps 
mystique , a Taccomplissement de tous ses desseins 
de misericorde sur les hommes ; il est ici-bas , en 
un sens , comme Jesus-Clirist , le sauveur de son 
peuple , le reconciliateur du ciel et de la terre ; il 
pourra avec confiance , en paroissant un jour de^ 
vant le Pere celeste , accompagne de tous les siens^ 
lui dire , comme Jesus-Christ : Voila les fideles 
que vous m'avez confies ; je n'en ai perdu aucun : 
ils etoient a vous avant la naissanc^ du monde ; 
et je vous les rends , parce que vous ne me lesaviez 
donnes que pour les sanctifier dans la verite , et 
afin qu'ils pussent chanter avec tous vos elus les 
louanges etemelles de votre grace. 

Que notre vocation est sublime , mes Freres i 
maisnosdevoirs le sontautant que notre vocation, 
AnimonsH(ious done tous ensemble , et par Femi- 
nenqe de nos fonctions , et par les fruits consolanta 
qui y sont attaches : ne negligeons aucun des 
moyens que les lois de TEglise , et celles en par* 
ticulier de ce diocese , nous foumissent pour noua 
conserver dans Tesprit de notre vocation. 

Pour cela , souffrez que je vous recommande: 
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Pk*emierement , une assistance plus reguUere i 
DOS synodes : ce doit ^tre une consolation pour 
Tous de venir nous confier vos difficult^s et vos 
peines ; de vous retrouver ici avec vos fr^res , et 
paiser dans la source les regies de conduite, afin 
que ce soit le m^me esprit qui fasse mou voir tout 
ce grand corps. 

Secondement , plus d^exactitnde pour les coo^ 
f(^rences que nous avons ^tablies: elles maintien- 
nent parmi vous Tunion , le goih de Tetude ^ 
Tamour des fonctions ^ el previennent Tignorance^ 
Toisivet^ , la vie solitaire et sauvage , et bien d^au- 
tres inconvenients h craindre dans les eampagnes. 

Troisi^mement , enfin les retraites annuelles 
dans notre seminaire : nous vous les recomman- 
dons , et vous y exhortons autant qu^^il est en nous. 

Nosfonctions entrainent toujours avec ellesune 
dissipation inevitable; en travaillant pour les au- 
tres , nous deperissons nous-m^mes ; noa forces, 
notre ferveur s^^puisent , ce semble , et se ralen- 
tissent h mesure qoe nous les employ ons pour nos 
fr^res ; Tusage m^me joumalier des choses saintes 
nous en fait une espece d^habitude qui ne reveille 
plus notre foi et notre pi^t^; et les actions les plus 
redoutables de la religion deyiennent insensible- 
ment pour nous , par une tongue accoutumance ^ 
comme les actions les plus communes et les plus 
ordinaires de la vie. 
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Ainsi , peu h peu le premier esprit de ferveur 
s^eteint , le zele se relAche , le gout des fonctlons 
seperd, la piete ^^eodort ; et nous tombons dans 
un etat dlndolence , de paresse , de degout , de 
dissipation , de familiarite avec Fautel saint et les 
fonctions les plus terribles du ministere ; dans un 
etat , dis-je , qui n^est jamais loin de la proJEaina- 
tion et du precipice. 

Nous avons done besoin de ressusciter de temps 
en temps cette premiere grace du sacerdoce ; de 
Tenir nous recueillir dans une maisoa sainte pour 
reparer nos pertes , pour y reprendre de nouvelles 
forces , pour y rappeler ces protestations de fide- 
lite que nousyavions faites aux piedsdes autek, 
dans ces premieres annees ou nous nous y dispo- 
sions au saint ministere ; enfin , pour y nournrou 
rallumerce &u sacre dont nous etions alors em- 
brases , et qui est si necessairc pour le succ^ de 
nos fonctions. Nous esperons que ces avis ne vous 
seront pas inutiles; et nous vous conjurons de faire 
encore moins d'attention a Fautont^ , qu'4 la 
teadresse de celui qui vous le$ donne. 
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doce tout seul a tires la plupart d'un etat vil et 
obscur , selon le monde , et rendus respectables 
aux peuples ; nous qui sommes si jaloux des hon-* 
neurs et des prerogatives attachees a notre etat , 
€t.qui nous en glorifions tous les jours : 2a qid 
gloriaris in Deo; n'affoiblissons done point par 
nos moeurs la veneration due ^ notre consecra- 
tion ; n'accoutumons point les peuples a separer 
notre personne de notre caractfere , ou plutot \ 
laire retomber sur la saintete de notre caractere 
les mepris et les opprobres qui ne devroient iStre 
attaches qu^a notre personne. Honorons en nous 
le sacerdoce, si nous voulons qu^il nous honore: 
Tonction sainte qui nous a consacres, doit, ilest 
yrai , nous attirer du respect ; mais la piete toute 
seule pent nous rendre respectables ; et des que les 
peuples ne la retrouvent plus en nous , leur me- 
pris augmente a proportion du respect qui nous 
etoit du ; et ce qui devoit nous attirer leur vene- 
ration et leurs hommages , ne sert plus qu'a aggra- 
ver notre honte et notre opprobre. Le monde ne 
connoit rien , et il n'est rien eneffet , de plus me- 
prisable qu^m mauvais pr^tre. 

Tu qid gloriaris in Deo, et nosli voIuntcUem ejus^ 
et probas utiliora , instructus per legem. 

Nous qui avons ete nourris depuis notre enfance 
des plus saintes verites de la loi ; nous qu^une edu-^ 
cation ecclesiastique a instruits de bonne heure , 
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non-seulement desr^glescommunes delareligion , 
mais des devoirs sublimes attaches k la saintete 
de notre etat , que repondron»-iious h Dieu , si 
nos moeurs n^ont pas repondu a nos lumieres ; si , 
avec plus de connoissance que le people , nou9 
sommes peut-^tre moins religieux , moins chari-' 
tables , moins desinteresses , moins temp^rants , 
moins modestes , moins respectueux pour tout ce 
quiregardeleschoses saintes , que lui? Une seule 
verite annoncec h. un simple fidele lui ouvre sou- 
vent les yeux , le touche , le rappelle k Dieu ; et 
nous qui les annon^ons toutes , nouspers^verons 
dans notre lethargie et notre endurcissement : 
notre aveuglement semble croitre et s'affermir au 
milieu de nos lumieres ; et nous nous egarons en 
portant le flambeau qui montre la voie , et nous 
perissons en sauvant nos freres. 

Et probas utUiora , instmclus pet legem. Nous 
qui Savons jusqu'oii TEvangile pousse la perfection 
de la vie chretienne , la mortification des sens , 
la haine du monde , le detachement et le mepris 
de tout ce qui passe , le desir continuel des biens 
^temels , nous sommes plus attaches k la terre , it 
des inter^ts sordides , plus avides , plus esclaves 
de nos sens ; nous vivons moins de la foi et de Tes- 
prit que le peuple gi^ossier qui disceme a peine le 
bicn du mal , mais k qui un fonds de religion et de 
crainte de Dieu tientlieu de science et de lumiere^ 
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H^Ias ! mes Freres , nous regardons quelquefois 
ce pauvre peuple , et sa grossierete sur les choses 
de la religion , avec une sorte de mepris : Tigno- 
rance , il est vrai , les mene aiseihent k la supers* 
tition ; mais du moins cette superstition elle-m^me 
n^est qu^un exchs de religion : la simplicite de leur 
foi en excuse devant Dieu les pieuses credulites ; 
ils en font trop, faute de lumiere, mais par une 
abondance de foi ; et nous, faute de foi , et abu- 
sant de nos lumieres , nous ne faisons jamais qu^en 
partie et fort imparfaitement le bien que nous 
connoissons, etque nous savonsque Dieu demande 
de nous. Ainsi , Tignorance des peuples les con* 
duit a des exces de devotion ; et nous , avec nos 
pretendues connoissances , nous vivons la plupart 
sans ^tre m^me touches des choses de la religion , 
sans aucun sentiment de piete veritable. 

Confidis te ipsum esse ducem ccecorum , lumen 
eorum (puin tenebris sunt^ eruditoretn insipientium, 
magistrum infantium^ habentemformam scientice 
et ventatis in lege. 

C'est-i-dire , mesFrires, que ce qui fait notre 
confiance , devroit devenir. le motif continuel de 
nos plus justes frayeurs. Nous sommes les conduc- 
teurs des aveugles , ducem ccecorum; mais les gui- 
dons-nous? les eclairons-nous ? paroit-il dans la 
conduite de ces peuples qui nous sont confies , 
quails ont un chef et un conducteur ? ne sont -ils 
II. ^ 9 
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pas comme des brebis qui errent sans pasteur ? les 
instruisons-nous? nos exemples soutiennent-ils 
nos instructions? ne sommes-nous pas des aveu- 
gles qui en conduisons d'autres? ne les precipi- 
tons-nous pas avec nous dans la mdme fosse , soit 
par la negligence avec laquelle nous les instnii- 
sons, soit en contredisant nos instructions par 
nos moeurs? nos titres les plus glorieux ne de- 
viendront-ils pas eux-m^mes le sujet terrible de 
notre condamnation et de notre ignominie ? Lu" 
men eorum qui in tenebris sunt. Sans doute que 
nous sommes lalumi^re de ceux qui sont dans les 
t^nebres ; mais si cette lumi^re , comme dit Je- 
sus-Christ, devient t^n^bres elle-m^me , tout le 
corps , continue Jesus - Christ , tout un peuple , 
toute une Eglise , deviendra ten^breuse : Totum 
corpus tuum tenebrosum erii^. Dieu nous avoit 
etablis les seuls canaux des graces et des lumieres 
pour ce pauvre peuple ; mais le canal bouch^ , in- 
fecte , corrompu , il n^en sortira plus que la puan* 
teur , I'infection et les t^nebres , qu'une contagion 
qui infecteratout le troupeau ; et la mort coulera 
sur ce pauvre peuple, de lam^me source d'oude- 
voitcouler sur eux le salut et la vie : Nous son^- 
mes la lumi^re de ceux qui sont dans les tenebres, 
lumen eorum; mais c^est la pri^re et Tetude qui 
nous rendent la lumi^re des fiddles : la priere est 

' Matth. 6. a?^ 
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la science du coeur , qui seule rend utile IMtude qui 
est la science de Tesprit. Or , comment allier le 
gout et I'usage de la priere avec la vie dissipee que 
menent la plupart d'entre vous ? A Tegard de Te- 
tude, les premieres annees y sont employees ; le sa- ^ 
cerdoce obtenu, les livres et les etudes tombent et 
disparoissent ; des qu'on est charge d'unministere 
public qui nous oblige d'instruire les peuples, on 
cesse de s^en rendre capable ; etl'onoublie m^me 
le peu qu'on avoit appris , des qu'on est parvenu 
h. une place ou il ne s'agit plus que d'en faire usage* 
Eruditorem insipienlium. Les livres saints ap- 
pellent des insenses ceux qui mettent toute leur 
application 'aux choses presentes et qui oublient 
les etemelles. G'est done ^ nous ^ leur apprendre 
que la crainte de Dieu est la seule sagesse de 
I'homme, eruditorem^ etc,\ que tout le reste n'est 
que folic et affliction d'esprit ; que n'avoir de la 
raison, de la prudence , de la conduite , des lu- 
mi^res , que pour les chosfts de la terre , que pour 
atnasser des biens perissables , que pour se faire 
ici - bas une fortune douce , commode , et y eta- 
blir sur le sable une cite permanente , sans penser 
i celle qui nous est preparee dans le del ; que cette , 
prudence est la prudence des insenses, et la der- 
niere et la plus grossi^re de toutes les folies. Ce- 
pendant, loin de les en detromper, nos soins, no- 
tre application a amasser , nos inclinations toutes 

9- 
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fixees ^ la terre, notre avarice basse et sordide, 
ne les confirment-ils pas dans cette erreur deplo- 
rable ? Tavarice des pr^tres n'est-elle pas devenue 
si commune , qu'elle a presqae passe enproverbe ? 
n'est-cfepas un opprobre comme repandu dans 
tout le sacerdoce ? et tous les jours lamort despas- 
teurs ne confirme-t-elle pas ce honteux scandaleP 
et ne manifeste-t-elle pas avec le trcsor d^iniquite 
qu'ils avoient accumule , et leur durete enters les 
pauvres , et la honte du ministere , et la justice des 
plaintes et des murmures des peuples? 

Magistrum infantium. L'innocence des enfants 
nous est confiee ; leur foi et leur religion est un 
dep6t sacre que Dieu a mis entre nos mains : nous 
les y avons associes par le bapteme ; c^est ^ nous 
a lacultivereneux, a Taffermir , a lafaire croitre 
par nos instructions : ils tiennent de nous le titre 
qui les a fait chretiens ; c'est ^ nous ^ leur ap- 
prendre a quoi les engage ce titre auguste, a cul- 
tiver ces jeunes plantes que nous avons plantees 
nous-memes dans le champ de Jesus-Christ :Ma- 
gisirum infantium. Nous devons avoir pour eux 
une tendresse de mere , puisque c'est nous qui les 
avons enfantes i TEglise : c'est la un des devoirs 
les plus essentiels et les plus consolants de notre 
ministere , celui m^me dont nous devrions ^tre le 
plus jaloux. Je sais que beaucoup de bons pasteurs 
le remplissent avec fidelite ; et nous avons ete nous-* 
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m^mesavec consolation dans nos visiles, temoins 
la-dessus de leur application etde leurzele; mais 
combien en est-il qui le negligent ? Je le dis avex: 
douleur ; combien de paroisses ou ces pauvres en- 
fants abandonnes connoissentJi peine le Dieuqu'ils 
adorent ; ou ils ne savent de la religion et de nos 
mysteres, que ce que Fignoranceet la grossieret^ 
de leurs parents a pu leur en apprendre ; et ou Je- 
sus-Christ par le nom de qui seul ils peiivent etre 
sauvcs , est un Dieu aussi inconnu pour eux, que 
pour ces nations sauvages , qui n'ont jamais en- 
tendu parler de lui?etcomme c'est dansTenfance 
seule , que ces pauvres gens de la campagne peu- 
vent ^tre instruits ; et que des qu'ils sont uri peu* 
avances en Age , leurs travaux et les besoins de la 
vie ne leur en laissentplus le loisir; par-la se for- 
ment des p^troisses entieres , des peuples entiers , 
sans religion , sans foi , sans aucune teinture de 
christianisme ; en un mot , tels qu'ils auroient be- 
soin que de nouveailx ap6tres y allassent pr^cher 
la foi J comme les Austremoine * la precherent au- 
trefois a leurs peres. Cependant il se trouve des 
pasteurs qui avec des talents pour Pinstruction , 
croiroient s'avilir par ce ministere ; ils s'en de- 
chargent sur des ministres inferieurs : Tinstruc- 
tion des enfants qui parut a Jesus-Christ lui-m^rae 
si digne de son zele , ne leur paroit pas digne de 

* Premier ^yeque de Clermont. 
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l^urs talents ; ils se reservent pour des ministeres 
plus eclatants , mais quails remplissent toujours 
sans fruit , parce qu'ils n'y rechercbent cju'eux- 
m^mes. 

Aussi, ecoutez la conclusion de TApdtre , elle 
nousregardetous; et ne perdez jamais devue de^ 
verites qui nous touchent de si pres. ' 

Qui ergo alium doces , ie ipsum non doces. Y ous 
dono , dont la fonction essentielle est d'instruire 
les autres , et de leur montrer la voie du salut , 
vous ne commencez point par vous la montrer h 
vous-m^me. Quel fruit pouvez- vous espererdc 
vos instructions que vous contredisez tons les jours 
par vQS exemples ? vos mceurs forment une voix 
bien plus puissante et plus persuasive que vos dis- 
cpurs ; elles crientcontinuellement ^ceuxqui vous 
ecoutent : Mcprisez ce que nous vous disons , et 
tenez-vous-en h ce que vous nous voyez faire ; et 
cette instruction mortelle est la seule qui trouve 
les coeurs dociles. 

Qiuprcedicas nonfurandum yfuraris. Vous qui 
invectivez si haut contrel'injustice, contre ceux 
qui font tort a Icurprochain , qui oppriment leur 
fpiblesse , qui usent de chicane et dlndustrie pour 
usurper cequineleur appartientpas, n^avez-vous 
rien \ vous reprocher l^-dessus ? des chicanes iq- 
justes suscitees a ceux dont vous deviez ^tre le 
protecteur et le pere , ne vous ont-ellespas rev^tu 
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de leurs depouilles? leur bien ne vous a-t-il pas 
paru plus souhaitable que leur salut ? et les plaintes 
qui nous sont souvent revenues de ce^ scanda- 
leuses oppressions , en deshonorant voire minis- 
tere, ont-elles seulement touche -voire coeur? 

Qui dicis non moechandum , rruBcharis. Vous 
qui apprenez ious les jours aux fidMes , que le 
corps du Chretien esi le iemple du Saini-Esprii ; 
qui exhoriez les personnes que vous unissez par 
un sacremeni honorable a respecter la sainieiedu 
lien conjugal; vos familiarites suspecies, voire 
habiiation d^fendue par les canons et par les lois 
du diocese , avec des personnes d^un sexe diffe- 
rent, lois dont vous vous faites dispenser ious 
les jours , en surprenani la charite de vos supe- 
rieurs par mille pretexies frivoles ; la liberty de 
vos mani^res et de vos enireiiens peut-elle inspi- 
rer ^ vos peuples Thorreur d'un vice dont vous 
poriez ious les soup^ons jusqu^aux pieds de Tau-^ 
tel; etramourd'uneveriusichfere au sacerdoce^ 
et dont vous dies si peu jaloux d^en sauver du 
moins les apparences? \ 

Qui abominaris idola , seurilegiumfacis. Vous 
qui re&ardez comme une abominaticm dans le Ueu 
saint , comme un paien et un idolitre , un minis- 
tre qui se rend seulement suspect dans sa foi , vous 
poriez ious les jours a Tauiel une conscience dou- 
teuse qui vous expose au sacrilege ; vous respectea; 
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la verite des saints mysteres ; et vous n'en res- 
pectez pas la saintet^ , et vous les traitez sans 
precaution , sans recueillement , sans decence sou- 
vent et sans gravity : vous avez horreur des dogmes 
qui blessent la puret^ de la foi ; et vous n'en avez 
point des moeurs dissipees et pen sacerdotales avec 
lesquelles vous venez k Tautel profaner et crucifier 
de nouveau Jesus-Christ , Tauteur et le consom- 
mateur lui-*m^me de la foi : vous croyez honorer 
TEglise en demeurant soumis et fidMe h ses deci^ 
sions ; et vous la d^shonorez , et vous exposez la 
i*eligiona larisee des mondains , en violant ^ leur 
vue ses regies les plussaintes : Quiinlegeglonaris, 
per prcevaricationem legis Deum inhonorcis^. 

Nomen enim Dei per vos blasphematur inter 
gentes. C^est parou TApdtre finit cette instruction. 
Oui , mes Freres, avouons-le ici en gemissant : 
si la foi est pres'que^teinte parmi les fidillcs; s^il 
se trouve aujourd^hui tant de ces espritslicencieux 
qui traitent avec un air de dierision et de biasph^e 
ee que la foi a de plus respectable ; si la pluparfe 
des gens du monde , de ceux th^me qu^on regarde 
comme de sages mondains , ne se font pas m^me 
de la religion une affaire s^rieuse ; c'est le peu de 
piAe, demodestie , de charit^ ,de re'gularit^ , qu'ils 
remarquent dansnotre conduite ; c'est la vie oiseu* 
se et mondaine des pr^tres , qui les a raenes li : 
la desplation a conmience par le lieu saint, 

* Eom* a. si5. 
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'Nomen erdrn Dei per vos blasphemaiur inter 
gerdes. Ce sont nos exemples seuls, qui effacent 
tous les jours du coeur des fid^es ce qui leur restoit 
encorfe de craintede Dieu ; ils alleguent tous les 
jours nos passions , vous le savez , pour justifier 
en eux des passions semblables : nos exemples cal- 
ment leurs remords , et leur font trouver dans des 
moeurs qui nous reissemWent , une securite que 
leur conscience leur auroit refusee ^ ils croient 
qu^il n'y a rien de serieiix dans les devoirs d^une 
religion que ^s ministres eux-mteies leur appren- 
nent a mepriser ; et que le vice du la vertu ne sont 
que des noms et des lemons qu'on donne i Tusage 
plus qu'a la verite. IS omen erdrn Dei pet* vos blas- 
phemaiur inter genfrsr 

Et ne croyez pas, mes Fr&res, pDur vbus le dire 
en finissant , que ces reflexions ne regardent que 
les pr^tres scandaleux ;, j'ai cette confiance dans' 1^ 
Seigneur, qu'il n^en est aucun parmi ceux qui 
m^coutent ; elles regardent tous ceux qui menent 
une vie tifede , mondaine , toute commune , qui 
ne laissent pasparoitre de grands vices dams leur 
conduite, mais ^ussi qui ne montrent Ji leurs peu^ 
pies aucune vertu ; dont le^ moeurs n'ont rien de 
criant , mais rien ausa qui iiispire la piete ; ri^n 
qui scandalise , tnais rien aussi qui edifie : ils sont 
faits comme le commun des hommes ; ils airaent- 
le plaisir , la bonne chere , la dissipation; ils liais* 
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sent la priere , Tetude » le recueilleiaent ; ils cher* 
chent les societes niondaines pour se desennuyqr 
de leurs fonctions : il ne nous revieut pas de grandes 
plaintes de leur conduite ; mais il ne nous revient 
aussi aucun temoignage du bien quails font dans 
leurs paroisses. 

Or, mes Fr^res j pour un pr^tre et un pasteur 
8ur-tout , ne pas edifier , c^est scandaliser ; ne mon- 
trer rien en soi , dans ses entretiens , dans ses 
inclinations , dans ses demarches , dans tout son 
genre de viexjui excite ^la vertu, c'est inspirer, c'est 
autoriser le vice ; ne pas confirmer par la saintete die 
ses moeursla saintete , la severite des veritesqu^il 
annonce, c^est les desavouer : en un mot, n^dtre pas 
plus saint quesonpeuple, c^estltreunmauvais pas- 
teur, et desbonorer soilminist^re. Que ces grandes 
reflexions, mes Freres, nous rappellent souvent i 
nous-m^mes :pensons quelquefoisque cene seront, 
pas les grandsdesordres, qui damneront la plupart 
des pasteurs ; et quHly en aurainfiniment plus qui 
seront condamn^s pour n^avoir fait aucun bien 
dans leurs Eglises^ que pour y avoir operede grands 
maux, L^arbre qui ne porte point de firuit est frappe 
de malediction comme Tarbre mort et deracine ; 
etr£vangilecondamne auxm^mes ten^bresetaux 
m^mes tourments etemels , et le serviteur inutile , 
et le serviteur infidele: 
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De rinstructicn des enfants. 

A TOUT ce que vous venez d'entendre sur le devoir 
le plus essentiel de votre ^tat , qui est Tinstruction 
des enfants , j'ajouterai encore une reflexion que 
je vous prie de faire avec moi ; c'est que de votre 
fidelite a remplir ce devoir , depend tout le fruit 
a venir de votre ministere et de celui m^me de vos 
successeurs. 

Je dis de votre ministere ; oui , mes Freres , 
vous fermez a ces enfants que vous negligez , que 
vous laissez croitre dans Tignorance de nos devoirs 
et de nos mysteres , vous leur fermez toutes les 
ressources qu'ils pourroient trouver un jour dans 
vos instructions. Ce sont desplantesque vous avez 
laisse secher des leur naissance ; vous aurez beau 
les arroser , les cultiver dans la suite , le mal est 
sans remede : elles ne sont plus susceptibles d^au- 
cun accroissement. Ce sont des enfants auxquels 
vous avez donne par le bapt^me la naissance selon 
la foi ; mais les abandonnant aussitdt , ils deyi^n-> 
nent comme ces enfants exposes , ces malheureui^ 
fruits de rinhumanite de leurs parents , qui igno- 
rent pour toujours leurs titres, leur origine , Jesus-* 
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Christ leur frerc , dont ils sont coheritiers , et 
TEglise leur mere qui les a enfantes dans son sein ; 
rabandonnement de leur vie repond toujours a 
celle de leur etat. Or , mes Freres , pouvez-vous 
les avoir sans cesse sous les yeux , et ne pas vous 
reprocher votre insensibilite a Tegard de ces in- 
nocentes victimes auxquelles vous n^avez donne , ce 
semble , par le sacrement de la regeneration , la 
vie de la grace , que pour la leur ravir autant qu'il 
est en vous , et les etouffer , pour ainsi dire dans 
le berceau , en ne les nourrissant pas du lait de la 
doctrine sainte ! Vous avez horreur de la barba- 
rie d'une mere , qui apres avoir donne la vie h son 
enfant, Texpose etl'abandonne ; ihais n'est-ce pas 
la Fimage naturelle de la durete d'un pasteur , 
lequel apr^s avoir donne la vie de la fdi a sesen-* 
fants , les expose , les abandonne , et les livre h 
tons les malheurs de Tignorance entiere de la foi 
quHls ont re^ue, miille foisplus funestes que ceux 
de I'indigence? lis porteront devant Dieu le titre 
auguste et inef fa^able du christianisme , ii est vrai ; 
mais ce titre sera le titre terrible de votre condam- 
nation bien plus que de la leur ; il s'eleyera contra 
vous, et demandera vengeance de la profanation 
et de Tavilisseinent ou vous Tavez laisse , apres en 
avoir embetli lefur ame : vous aurez fait des chre- 
tiens sans religion , sans connoissance de JeSus- 
Christ et de ses mysteres ; comment pourrez-vous 
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jamais reparer a leur egard le defaut de ces pre- 
miers soins ? que pourrez-vous elever dans un 
edifice ou vous n'avez jetd aucun fondement que 
de tristes mines ? 

Mais ce qu'il y a ici de triste , c'est que vous 
preparez a vos successeurs le m^me scandale ; vous 
laissez en mourant au milieu de votre peuple una 
malediction , une plaie ou leur 2ele ne sauroit 
jamais trouverde remade. Car , je vous prie , quel 
fruit pourra faire apres vous un saint pr^tre dans 
une paroisse ou il ne trouvera aucune connois- 
sance de la religion; ou il faudroit ramener aux 
premieres instructions de Tenfance, des fideles que 
leur Age ou leurs occupations en rendent desor- 
mais incapables ? La honte toute seule de rede- 
venir enfants mettra tdujOurs un obstacle invin- 
cible aux soins d*un pasteur fidele , qui voudroit , 
comme I'Ap^tre , leur donner du lait , au lieu 
d^une nourriture solide : ils mourront sans con- 
noitre Jesus-Christ quiles arachetes , TEglise qui 
les a regeneres , FEsprit saint qui les avoit sanc- 
tifies ; et du sein du christianisme , et du milieu 
des lumieres de TEvangile , sortiront des ames 
semblables h celles qui sortent des regions infid^ 
les , et qui porjteront devant Dieu les tenebres et 
toute I'ignorance d^s Indiens et des sauvage$. 

Souvenez;-vous done, mes Fr^res , que les en- 
fants sont la portion la plus pure de votre trou- 
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peau , et celle par consequent qui doit vous ^tre 
la plus chere : n'ayez pas honte de vous abaisser 
jusqu^a eux ; c^cst la fonction la plus consolante 
et la plus honorable de notre ministire : nos autres 
soins , nous les donnons ^ des pecheurs ; et en les 
traitant de leurs plaies , il est toujours h craindre 
que nous ne contractions quelque souillure : c'est 
1^ ou il faut s^abaisser , et descendre dans la pro- 
fondeur de leur corruption et de leur misere ; mais 
ici rien ne fait rougir la noblesse et la isaintete de 
nos fonctions : il n^est rien de si grand et de si 
digne de nos hommages sur la terre , que Tinno- 
cence. Respectons dans ces ames tendres et inno- 
centes le tresor precieux de la premiere grace du 
bapt^me qu'elles conservent encore , et que nous 
avons tous perdue. Nous honorons d^un culte pu- 
blic les Saints , qui apr^ avoir eu le malheur de 
la perdre , Font recouvree par les travaux de la 
penitence ; pourquoi n^aurions-nous pas le m^me 
respect pour des enfants en qui ce don de justice 
et de saintete- habite encore? regardons-les avec 
une esp^ce de culte, comme des temples purs oil 
reside la gloire et la majesty de Dieu , que le souffle 
de Satan n'a pas encore souilles : entrons dans 
ces vues de la foi ; et les soins que lefur bis Stgt 
demande de nous, loin de nous paroitre bas et m^- 
prisables , nous paroitront dignes de toute la su-^ 
blimitede notre minist^re. Gesont des depdtspre* 
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deux h, }a garde desquels nous devons veiller! les 
placer avec respect dans nos temples dont ils ho- 
norent la saintete ^ et en dtre aussi jaloux que de 
ces restes precieux des martyrs qui reposentsous 
nos autels , et qui s^attirent les hommages et la 
veneration de nos peuples. Je ne pousserai pas 
plus loin cette reflexion: nous avons ete temoins, 
dans nos visites, de Inexactitude de la plupart des 
pasteurs a remplir ce devoir ; et notre dessein , 
dans ce que nous venons d^en dire , est plutdt 
d^encourager leur fidelite , que de reveiUer leur 
negligence. 
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De Vaparice despritres. 

1731. 

1 L vous a peut-^tre d'abord paru , mes Freres i 
que Tinstruction edifiante que vous venez d'ea- 
teadre sur Tusage des biens eccldsiastiques , ne 
convenoit guere \ la plupart d'entre vous. La me- 
diocrity de vos revenus qui suffit a peine i vos 
besoins, semble vous mettre a couvert des abus 
ordinaires dans Tusage des biens consacres a I'Ei- 
glise : vous vous trorapez , mes Fr.eres ; c'est cette 
mediocrite qui devroit rendre ces abus plus rares 
parmi vous ; c'est elle-m^me souvent qui les mul- 
tiplie, et qui devienttous les jours unpretexte pour 
les justifier h. vos yejix. Ce n'est pas Tabondance 
qui fait le crime ; c'est la maniere d'acquerir , et 
de jouir de ce que Ton possede : ce n^est pas tou- 
jours dans le plus ou le moins de revenus qu'est 
le danger; c^est dans Taprete et la durete qui les 
exige ; c'est dans Tattachement et Tavarice sordide 
qui en use ; c'est enfin dans le scandale , qui apres 
les avoir accumules , laisse en proie a des heritiers 
profanes , des biens consacres a des usages saints. 
Voila les abus qui ont fait souvent dansnos visites y 
vous le savez , le sujet de notre douleur et de noi^ 
remontrances. 
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Je dis Fdprete et la darete qui les exige. Nous 
avions cru prevenir ce scandale par un regleirtent 
qui fixe et assure Vos droits ; mais ce reglement 
lui-m^me , cette lettre de la loi , n*a i^ervi qu'a mul- 
tiplier les prevarications , ou par Tinfidelite pu-* 
blique de ceux qui passent les sage§ homes que 
nous avions posees, ou par les interpretations 
fausses et favorables a Tavarice , que quelques-uns 
y donnent tous les jours. Ce que TApdtre exige 
d^abord d'un ministre , vous le savfez , c^est qu'il 
ne puisse pas m^me ^tre ^oup^onne de ne se pro**, 
poser point d'autre prix de la saintete et de la su-« 
blimite de ses fonctions, qu^un gain sordide : ISon 
iurpis lucri cupidum^. Tout notre ministere est 
un ministere de charite , de desinteressetnent et 
d^edification : quel caractere doncpour un pasteuic 
et pour un pere , de vendre durement et rigoureu-f 
sement sessoins et satendresse a ses enfants; d'etre 
a leur egard un exacteur dilr et inexorable , etuq 
abject mercenaire , tranquille sur le salut ou sur 
la perte de soil troupeau , et uniquement occup^ 
du profit sordide et temporel qu'il en retire ! Oui , 
mes Fr^res , que les instructions dVn pasteur de 
ce caract&re soient sans fruit , ce n'est pas ce qui 
le touche ; que toute sa vie se soit passee , sans 
que ses fonctions aient gagne une seule aane ^ Je- 

* Tit. 1. 7. 

II. 10 
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sus-Ghrist , son zele le laisse l^-dessus fort jtran- 
quille ; il ne se plaint pas de Tinutilite de ses pei- 
ncs ; il ne le sent pas : mais que ses fonctions ne 
liiirapportentpasle prixvilet abject qu'il en avoit 
attendu ; c^est 1^ que sa douleur et sa yivacit^ se 
reveillent ; qu^il compte ses soins perdus , et qu'il 
commence a sentir le chagrin d'etre un ouvrier 
inutile. Je sens , mes Freres , que la dignite de 
notre minist^re rougit elle-m^me de ces reproches; 
et c^est k regret qu'ils sortent ici de ma boucfae 
devant un presbytere si respectable. Mais avec qui 
pourrois-je me consoler de ces scanda|es, qu'avec 
vous , mes Freres , qui ne les ignorezpas , et qui 
en g^missez tons les jours avec moi? Si ces plaies , 
comme tant d^autres , etoient cachees dans le se- 
cret du sanctuaire , nous pourrions ici les dissi- 
muler ; mais de cette duret^ mercenaire qui exige 
au-del^ des regies , naissent tous les jours des con^ 
testations et des proems scandaleux ; et les tribu- 
naux laiques eux-m^mes retentissent de la hoirte 
du sacerdoce. De 1^ le pasteur odieux et mepTh- 
sable a son troupeau , et la religion , dans Fesprit 
d'iin peuple grossier , devenue un gain et un tralic 
sordide : et ce qu'il y a ici de plus d^shonoraht 
pour le minist^re , c'est que ces fidMesdontyous 
exigez vos droits avec plus de durete , viventdans 
une mis^re capable de toucher les coeurs les plus 
barbares ; et loin de trouver dans leur pasteor u^ 
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perfe qui les console , ou qui lessotilagc , n^y trou* 
vent qu'un tyran qui acheve de les accabler. 

Je sais qu'il pent arriver qiie la grossieret^ ou 
le peu de religion de quelques-uns d^entre le peu^ 
pie , aille jusqu'a vous refusei* TOtre honoraire le 
plus legitime : mais outre qile ces accidents sont 
rares, je dis quails le sont encore plus h IVgard 
des pasteurs queleurzele , leur piete , leur d^sin«* 
teressement , rend respectables a leur peuple ; et 
qui loin d'exiger au-dela des homes prescrites » 
savent reldcher de leurs droits ^ ei compatir a la 
misere de leurs paroissiens, dans les occasions oik 
la chariie , la justice , etrhuitianite seule semblent 
le demander. Je dis que le refus que font quelque-^ 
fois les fideles de s^acquitter envers leur pasteur 
des droits attachesase^ fonctions , prend presque 
toujours sa source dans Tinjustice et la durete da 
pasteur Iqi-m^me , qui veut exiger ou au-del^ de 
0es droits , ou au-dela des facultes des pauvres 
desqiiels il lesexige* Ce qu\il y a de bien vrai , mes 
Fr^res ; c^est que ces altercations hont^uses qui 
arrivent tons l^s jours dans les paroisses entre les 
fideles et l^ur pasteur h Toccasion de ceS droits 
temporels , n^arrivent qu6 dans les paroisses ^ oii 
les pasteurs ne sont ni les plus edifiants , ni les 
plus charitables , ni les plus reguliers de ce dio** 

Yoila^ mes Fr^res, le premier abus dans IV 

lO. 
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sage des biens de TEglise ; la durete qui les exige : 
le second , c^est ravarice sordide , qui apr^s les 
avoir exiges avec durete se les refuse a soi-mSme, 
et encore plus h ceux qui sont dans Tindigence. 
Yous le savez, mes Fr^res, et une triste experience 
ne le confirme que trop tons les jours : les cures 
les plus durs , les plus &pres k exiger leurs droits, 
sont ceux qui vivent d^une maniere plus sordide 
et plus indecente : ils avilissent leur caractere par 
un genre de vie qu'une avarice basse et outree toute 
seule pent leur rendre supportable ; ce sont des 
entrailles de fer pour eux-m^mes , et pour les pan- 
vres qui vivent sous leur conduite. La frugality est 
sans douteune des principalesvertusdu sacerdoce; 
mais elle ne se retranche certaines commodites , 
que pour avoir de quoi soulager ceux quisouffrent. 
Si ces pasteurs si avares, si durs pour eux-m^mes, 
parpissoient ensuite charitables et prodigues en-- 
versleurs freres, leur conduite ne seroit que digne 
de notre admiration et de nos eloges ; ils ajoute-*- 
roient au sacrifice de la charity , celui de la pe*** 
nitence , et nous rameneroient les exemples et le 
souvenir des temps les plus heureux de TEglise : 
mais c^est une avarice indigne et sordide qui , les 
rendant durs h eux-m^mes , les rend encore plus 
durs et plus insensibles aux besoins des pauvres 
qu'ils ont tous les jours sous les yeux* 
, Oui, mes Fr^res^ il semble que ce vice est une 
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malediction attach^e au sacerdoce ; et a quels avi- 
lissements ne prostitue-t-il pas tous les jours la 
sainte dignite de notre etat? On voit des pr^tres 
et des pasteurs avilir leur caract^re jusqu^auxtra^ 
fics les plus bas et les plus honteux ; courir tous 
les marches, s'y montrer plus avides de gain, plus 
instruits , plus exerc^s dans un negoce bas et in- 
digne , que le reste du peuple ; abandonner leurs 
Eglises; laisser perir les ames qui leur sont con^ 
fiees,pourne pas perdre une occasion sordide de 
gain; et paroitre souvent dans ces assemblees pu^ 
bliques pour en augmenter le scandale, ou par un 
exterieur profane et indecent , ou en autorisant 
par leur exemple les intemperances, les crapules, 
et les autres abus si ordinaires en ces sortes de 
lieux. Je n'^n suis pas surpris, mes Freres : un pr^- 
tre avare et interesse , est capable de tout : tous 
les principes sont eteints dans son coeur ; la cha-^ 
rite, la religion, la bienseance m^me, et le respect 
qu'il doit a son etat : c'est une ame vile, incapable 
d^aucun de ces sentiments nobles qu^ifispirent lea 
devoirs du sacerdoce. Et ce qu'il y a ici de plus 
terrible, et qui nous fait mieux sentir la justice de 
Dieu contre un vice qui avilit si fort , et la reli- 
gion, et ses ministres; c'est que Tige qui en nous 
rapprochant du terme ou tout cet amas de boue 
va fondre i nos yeux, et ou nous n'allonsempor- 
ter avec nous que nos oeuvres ; T^g^ qui devroit 
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Jaiqnes ; et il arrive que cet indigne pasteur n'a- 
yoit accumule avec des soins si longs et si penibles 
cet amas de boue, qu^afin que sa memoire en soit 
salie et deshonoree pour toujours. II lai$se la haine 
et la division parmi les siens^ le meprisau milieu 
de son peuple,le scandaleet la derision dans I'es- 
prit du public , la honte parmi ses confreres , et 
Taffliction dans le coeur de tous ceux a qui la gloire 
de TEglise et Thonneur de la religion sont chers. 
Et voili ce que TApotre, dans son epitre h Timo- 
theeavoit predit a ces pasteurs mercenaires : Ra- 
dio: emm omnium malorum est cupidilas : nam 
qui vobmt dipiies fieri , incidunt in tentationem et 
in laqueum diabolic et desideria multa inutUia et 
noci^a quce mergunt homines in inieritum et per-- 
ditionem^ : ils menent une vie tiiste, agitee et me- 
prisable, pour la finir par une misere plus affreuse, 
Tu auteniy 6 homo Deij hascfuge : Pour vous, 
mes Freres , qui ^tes le secours , et toute la con- 
solation de mon episcopat, vous qui n'avez pas 
oublie que TEglise ne vous a pas etablis ministres 
pour vous-m^mes ; mais pour etre les hommes de 
Dieu , charges uniquement de sa gloire et de ses 
interSts parmi les peuples ; continuez a eviter ces 
abus si affligeants pour TEglise, et si honteux au 
sacerdoce : Hascfuge. Sectare verdjustitiam, pie-^ 
iatem^fidemj charitatem ^ patientiam^ nianme^ 

» 1. Tim. 6. 9. 18. et suir. 
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tudinem : Continucz de donner ^ tos peuples dea^ 
exemples de justice, yii5&V!Mim ; n^agravez pas le 
joug de leur misere , et reglez vos droits surleurs 
t>6soins plutdt que sur les vdtres : quails appren^ 
nent de votre desinteressement, quel doitdtre leur 
d^tachement des biens de la terre : rendez-vou$ 
justice 5 vous-memes ; et mettez-vous en etat de 
ne reprendre en eux que les vices que vos exem-. 
pies eux-m^mes condamnent. Sectare verbjusti- 
tiam^pietaiem : Souvenez-vous que la piet^ estun 
grand gain: Quaestus magnus pietas; quW saint 
pasteur qui a Tamour et la confiance de son peu-! 
pie, a tout , et ne manque jamais de rien; et que 
$es droits sont hien assures, quand ils sont etablis 
sur la tendresse et sqr le respect de sesparoissiens. 
Sectare verb justiliam , pietatem , fdem : Rendez 
ja foi et la religion respectables & ces peuples gros-> 
siers, en ne paroissant vous-m6mes priseret res-^ 
pecter que ce qui a rapport ^ la religion et au sa- 
lut :ne connoissez pas de plus grand gain que celui 
des ames qui vous sont confides ; et que ce soit li 
la recompense et Vhonoraire le plus consolant et 
le plussouhaitede vos fonctions. Sectare verb jus- 
tUiam , pietatem , fidem , chariiatem : Soyez ten- 
ures et charitables envers vos peuples : tons vos 
titres annoncent la tendresse que vous devez avoir 
pour eux : souffrez avec ceux qui souffrent; cou- 
rez apr^s ceux qui s^egarent ; soutenez ceux qui 
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isont foibles et qui chancellent ; ne vous lassez 
point de tendre la main a ceux qui sont tombes : 
soyez le pere commun de tout votre peuple ; ne 
vous refusez a aucqn de leurs besoins : la cha- 
rite n'excepte rien ; et souvenez-vous que tout 
ce que vous avez , et tout ce que vous ^tes , vous 
ne Fetes que pour eux. Sectdre verb jusiitiam^ pie- 
taUm yfidem , chariiatem , patientiam \ Ne vous 
rebutez pas de Tinutilite <le vos soins et de vos 
instructions envers votre peuple; Dieu ne rdcom-» 
pense pas toujours par un succ^s prompt et visi- 
ble le zele de ses ministres : jetez toujours la se- 
mence sainte , cultivcz, arrosez ; celui qui donne 
Taccroissement saurabienla faire fructifier en son 
temps : nous voudrions ^tre payes comp£ant denos 
peines par un fruit soudain et visible ; mais Dieu 
ne le permet pas, de peur que nous n'attribuions 
\ nous-m^mes, et \ nos foibles talents, un succes 
qui ne pent 6tre que Pouvrage de la grace. Enfin, 
Sectare verbjustitiam^ pietatem ^ fidem , chariior' 
tem^ patientiam^ mansuetudinem : Que les defauts 
et la grossierete des peuples que nous conduisons, 
n'excuisent pas nos emportements , et n'alterent 
jamais ce fonds de mansuetude , si convenable h. 
notre minist^re : que la douceur de nos manieres 
^ leur egard, leur annonce toujours celle de no- 
tre coeur : rendons-leur , en nous faisant aimer , 
la regie et la piete aimable : le zele qui aigritet qui 



Digitized by 



Googk 



l54 DISCOUKS SYNODAUX. 

revolte ceux qu'il reprend, est le zede de Phomme, 
ce n^est pas le zele de Dieu : il faut gagner les 
coeurs , pour parrenir a les rendre dociles : les 
inanieres dures annoncent plutdt nos. defauts , 
qu'elles ne conigentceux des autres : ilne fa^ut ja« 
mais menager les vices ; mais il faut toujours me- 
nager les p^cheurs : n'achevons pas de rendre la 
verite odieuse aux hommes , en ne la leur mon- 
trant que sous des dehors aigres et rebutants. Ce 
n^est pas Thumeur, la rudesse et Temportement , 
c'est la charite qui Fa etablie sur la terre ; ce ne 
furent pas des lions, mais 4es agneaux que Jesus- 
Christ y envoya pour Tannoncer ; c'est leur dou- 
ceur, et leurs souffrances, qui avanc^rent roeuvre 
de TEvangile ; et c'est par-1^ que leurs successeurs 
doivent le continuer et Tetendre parmi les hom- 
mes ; c'est en suivant ces avis , mes Freres , con- 
clut TApAtre , que vous assurerez votre salut , 
en travaillant h celui .de vos freres : Hcec enim 
faciens , et te ipsum salaim fades , et eos qui ie 
audiimt 
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De la priere publique, 

1732, 

JN ous ne doutons pas en effet , ines Fr^res, que 
vous ne receviez avec joie et avec reconnoissance 
le nouveau breviaire que nous vous presentons. 
C^est un secours et une consolation qui manquoit 
a TEglise de Cleimont : elle en ctoit d^autant 
plus digne que nouspouvons dire ici a sa louange, 
qu^elle n'a pas deg^nere de cette decence et de cette 
gravity avec laquelle Toffice public se celebroit 
dans les premiers temps , et que TEgiise principale 
a toujpui^ servi de modele 1^-dessus k toutes les 
autres. 

La pri^re pul^lique , vous le savez, est le canal 
le plus ordinaire et le plus fecond de toutes les 
graces que Dieu r^pand sur les peuples ; et on ne 
6aur(Ht trop, ou en eloigner tout ce qui pent dis- 
traire Tesprit et dessecher le coeur, ou y rassem- 
bier tout ce qui est le plus capable de fixer Fun , 
et d'attendrir et d^enflammer Tautre. G'est ce que 
nous nous sommes propose dans la composition 
de ce nouveau breviaire : tout ce qui ne nous a pas 
paru convenir ^ la decence et h. la dignite de Tof- 
fice public^ nous Pavons retranche : nousy avons 
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ftubstitije les endroits des livres saints et des Pe- 
res , qui nous ont paru les plus propres h nous 
instruire de nos devoirs, ou a exciter en nous ces 
mouvements tendres et vifs de repentir, d^actidns 
dc graces , d'amour , d^adoration , de supplica- 
tions, qui font devant Dieu tout le merite de nos 
prieres. 

Nous n'arons rien laisse de fabuleux, ni m^me 
de douteux, dans la vie des Saints que I'Eglise nous 
propose pour modeles , et pour Tobjet public de 
notre culte : ils nous ont laisse des exemples si 
certains et si incontestables de toutes les vertus , 
que TEglise n'a pas besoin de recourir h des faits 
supposes pour nous rendre ces heros de la reli^ 
^on respectables : les religions humaines ont eu 
besoin que I'esprit humain y ajout&t du merveil- 
leux pour les soutenir ; mais la verite n'a besoin 
que d'elle-meme. Notis avons pr,efere dans cette 
multitude dc bienheureux , ceux qui ont sanctifie 
cette province par leur sang , par leurs exemples, 
et par leurs travaux apostoliqnes ; ou ceux que 
cette province si feconde autrefois en saints ou- 
vriers , a donnes a d^autres Eglises. II etoit juste 
4e revendiquer un bien qui nous appartenoit , le 
fruit heureux de la terre que nous habitons , et de 
partager avec les lieux quHls ont illustres par Te- 
clat de leur saintete , les avantages de leur pro- 
tection ; ce sont des interces^eurs que notre Eglise 
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a donnes au del , et elle est en droit de les re- 
clamer. 

Heureux , si en nous rappelant tous les jours 
ces saints modules dans la recitation de Toffice 
public , nous y trouvons des lemons qui nous cor- 
rigent et qui nous animent , loin d'y trouver des 
exemples domestiques qui nous condamnent. 

Ainsi, mes Freres , le renouveilement de Tof-' 
fice public , le nouveau secours qu'il offre h no- 
tre piete, doit ^tre pour nous un renouveilement 
de zele et de ferveur dans Taccomplissement de 
ce pieux devoir. La prifere est comme Tame du 
sacerdoce ; elle seule fait toute la force et tout le- 
succ^ de notre minist^re : c^est cette eau sainte 
qui arrose la sentence que nous jetons dans les 
coeurs , et qui lui donne Taccroissement. Un pas- 
teur , un pr^tre qui ne prie pas, est un canal aride' 
et une nuee sans eau. Or ce n^est pas prier que 
de ne prier que des levres , sans attention , sans 
aucun attendrissement de piete , sans aucun sen- 
timent de religion : ce n'est pas parler i Dieu ; 
car il nYcoute que le coeur, et ce n'est pas la bou- 
die, maisle coeur qui prie. Cependant, combien def 
pr^tres ne connoissent point d'autre pri^re que 
les ^garements ^temels d^une recitation precipi- 
^^e et ind^cente de leur breviaire? c^est pour eux 
un fardeau dont ils cherchent hi se soulager promjH 
tement , de sorte qu^au sortir de 1^ , ^ peine sa-* 
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vpnt-ils sHls ont narle h Dieu : il ne leur en reste 
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Oui , mes Freres , les princes pieux , les saints pas- 
teurs , les ouvriersapostoliques , ces hommes ex- 
traordinaires que Dieu suscite de temps en temps 
i son Eglise; les victoires dela foi , Fextirpation 
des erreurs , le renouvellement de la piet^ parmi 
les fideles , la tranquillite et Tabondance des etats 
et des empires , tout cela nous ne le devons qu^aux 
prieres publiques ou particuli^res que FEglise of- 
fre h Dieu par notre bouche : et c'est aussi k rirre- 
verence , a Fitiattention , au dugout avec lequel la 
plupart des ministres s^acquittent de ce pieux de* 
voir , h I'eloignement que la plupart d'entre eux 
ont pour tout ce qu'on appelle pri^re, que I'E- 
glise doit les fleaux, les calamites, les troubles, les 
dissolutions, lesmaux publics etparticuliers, sous 
lesquelsnousla voyons gemir depuissi long-temps. 
La destinee publique des fid^es, des ^tats et 
des empires , est done , poiir ainsi dire , entre nos 
mains. Jugez , mes Fr^res^ s^il est permis ^ un 
pr^tre, ^ un ministre public , chargie des voeuxet 
des int^riSts des peuples aupr^s de Dieu , de re- 
garder la pri^re publique comme un devoir triste 
et onereux ; et la particuliere , comme une oeuvre 
de suf ^rogation dont les autres fonctions et la reci- 
tation de son breviaire , le dispensent. Un pr^tre, 
mes Freres , est un homme de priere : c'est lla son 
etat, sa surete, son devoir primitif etperpetuel; 
et j'ajoute encore , c'est \k toute sa consolation. 
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Car, h^as! mes Freres , quelle autre consola* 
tion peut avoir un pasteur au sortir de ses fonc-^ 
tions les plus penibles , ou que dialler se consoler 
avec Dieu de rimpenitence de son peuple, et du 
peu de succes de ses travaux; ou de lui demander 
qu^il leur donne lui - m^me Taccroissement ; oa 
de le flecliir envers celles de ses ouailles que sa 
justice semble avoir abandonn^es ; ou de le re- 
mercier, lorsqu'il en retire par son ministere quel-* 
ques^unes des voies de Tegarement , etlui en rap-> 
porter a lui seul toute la gloire ? Non, mes Freres, 
nos instructions seront toujours stdriles , si nos 
larmes et nos prieres ne les rendent fecoades : on 
se dispense souvent de Tinstruction , parce qu^on 
se plaint qu^on n^a pas re^u de la nature de grands 
talents pour ce ministere : mais , mes Freres, sou- 
tenez vos instructions de la priere ; elle supplee 
h tons les talents ; et les plus grands talents sans 
elle , ne sont jamais qu^une cymbale retentissante. 

Et de bonne foi , mes Fr^es, un pasteur peut-^ 
il ou vivre sans prier, ou prier rarement, ou prier 
sans goi^t et sans zele, ou borner toutes ses prieres 
a la recitation froide , inattentive , et precipit^e 
de son breviaire , tandis quHl passe sa vie au mi-» 
lieu de ses paroissiens ; qu'il voit la plupart vivre 
dans le crime , et pi^rir tons les jours h ses yeux? 
Le grand-pr^tre Aaron voyant une partie de son 
peuple frappe de la main de Dieu , et expirer de- 
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Tant lui , court , dit rEeriture , entre les morts et 
les vivants ; il l^ve les mains au del \ il verse des 
larmes sur le malheur de ceux qu'il voit tomber 
a ses yeux ; il crie , il supplie, et sa pri^re estexau- 
cee ^ et la plaie cesse , et le glaive de la colere de 
Dieu se retire : unbon pasteur ne prie jamais inu« 
tilement pour son peuple :&ayw Aaron inter mor- 
tuos ac vipentes , pro populo deprecatus est , et 
plaga cessavit ^, 

Voil2i , mes Fr^res , Timage d'un bon pasteur. 
II marche au milieu deson peuple , pour ainsi dire, 
entre les morts et les vivants ; il voit Ji ses c6tes 
des brebis mortes , et d'autres prates a expirer, et 
qui ne donnent plus que quelques signes de vie ; 
il voit le glaive invisible de la colere de Dieu sur 
son peuple , par les crimes qui y r^gneiit , et qui 
en precipitent un grand nombre dans la mort ; il 
le voit , et c'est un spectacle qu'il a tous les jours 
sous les yeux, S'il n'en estpastouche ; ce n'est pas 
un pasteur , c'est un merceiiaire qui voit de sang 
froid perir son troupeau ; c'est un ministre dechu 
de la grace du sacerdoce , ou qui ne Ta jamais re- 
gue. Mais s'il en est touche , eh ! quel doit ^tre le 
premier mouvement de sa douleur et de son zele? 
c'est de s'adresser i celui qui frappe et qui guerit; 
c'est de lui offrir les larmes secretes de sa dou- 
leur et de son amour pour son peuple ; c'est de 

' P^um. 16. 48. 

XI. II 



Digitized by 



Googk 



iGa DISCOURS SYNODAUX, 

faire souvenir un Dieu irrite , de ses anciennes 
misericordes ; c'est d'emouvoir par ses soupirs 
ses entrailles patemelles, et de s'offrir lui--m^me 
d'etre anath^rae pour ses freres : SUms Aaron in^ 
ier mortuosac viicntes^ propopulodeprecatus est^ 
et plaga cesswit 

Non , mes Frferes , un pr^tre , un pasteur qui 
ne prie pas , qui n^aime pas la pri^re , il n^appar* 
tient plus ^ FEglise qui prie sans cesse ; il n'est 
pliis li^ a son esprit de pri^re et de charite. C'est 
un arbre sec et aride , qui occupe en vain le champ 
du Seigneur ; c'est Fennemi et non le pere de son 
peuple ; c'est un etranger qui a pris la place du 
pasteur, et ^ qui le salut du troupeauest indiffe* 
rent. Ainsi , mesEreres , soyez fideles ^ la priere^ 
ct vos fonctions seront plus utiles , et vos peuples 
seront plus saints , et vos travaux vous paroitront 
plus doux 9 et les maux de TEglise diminueront, 
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notre foi , helas ! pas m^me notre attention ; elles 
ne sont plus pour nous comme une oeuvre de re- 
ligion , ^nais comme une servitude de notre etat , 
que rien par nos dispositions exterieures et inte- 
rieures ne distingue des autres sections ordinaires 
qui entrent dans le detail de notre vie : si ce n^est 
peut-^tre que Findecence , Tennui , la precipita- 
tion , forment la seule difference deplorable que 
nous y mettons. Le grand-pr^tre de la loi n'entroit 
qu^une fois Tannee dans le Saint des Saints : aussi 
quels preparatifs augustes , quelles precautions in- 
finies , quelles attentionis pour ne pas manquer k 
la plus legere des ceremonies qui devoienit accom- 
pagner une action dont le sang grossier d'une vie- 
time chamelle faisoit toute la majeste ! Nous en-^ 
trons tons les jours , mes Frk^es , dans le veritable 
Saint des Saints, dont le premier nVtoit que I'om- 
bre , le sang de Jesus-Christ entre les mains ; nous 
I'offrons h son Pere , et dans la distribution des 
sacrements, nous le dispensons au peuple , mille 
fois plus respectables par les fonctions de notre 
fiacerdoce , que le grand-pr^tre de la loi. Cepen- 
dant compaurez la majesty , les precautions infinies 
ct religieuses qui accompagnoient son ministere , 
avec la maniere dont vous exercez tons les jours 
les fonctions bienplus redoutables du v6tre : helas ! 
mes Freres , le dirai-je ? nous les remplissons sou- 
vent sans m^me aucun retour a Dieu , ce que la 
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religion nous recommande dans les actions m^me 
les plus communes ; nous les remplissons sans 
dignite , sans bienseance , avec un air de precipi^ 
tation que nousn^oserions montrer dans lesdevQir$ 
de pure societe que nous rendons aux hommes. 
Nous sommes partout ailleurs plus attentif$ , plu3 
reserves : ce n'est qu^en traitant avec un Dieu saint 
let terrible , que nous paroissons sans contrainte : 
ce n^est qu^en exer9ant les fonctions divines dont 
i\ nous charge , que nous nous livrons sans bien-< 
seance a notre humeur , a nos caprices , a des 
dehors indecents et peu composes , que nous avi- 
lissons la religion , et que nous accoutumons les 
peuples h. pe respecter ni le ministere ni le ministre^ 
Ce qui ine touche , mes Freres , est que ce scan- 
dale n'est commun que parmi les ministres de la 
seule religion que Dieu ait etablie sur la terre. Car 
lisez dans les histoires avec quel respect les pr^tres 
4es idoles remplissoient les ceremonies d'un culte 
extravagant et sacrilege : on auroit cru Tempire 
meiiace des plus grander calamites , s'ils avoient , 
faute de d^cence 01^ d'attention , profane le vain 
(^ppareil de leurs superstitions , ou omis (a plus 
legere circonstance. AUez dans ces contrees ou un 
faux prophete se fait rjendre depuis long-temps les 
jl^iommages qui ne 3on|: dus qu'a Jesus-Christ ; et 
voyez si vous trouverez dans ses ministres , au 
}i[;iUeu de leurs mosquee? , cptte dissipation , cettQ 
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indecence , que nous deplorgnsparmi nous : Tranr 
site ad insulas Cethim , et videte : et in Cedar 
mittite , et considerate vehementer , si factum est 
hu/uscemodi^. 

Non , mes Fr^res , nous seuls qui sommes ies 
kninistres de Talliance eternelle ; nous seuls qui 
remplissoQs a la place de Jesus -Christ Ies fonc* 
tions de son sacerdoce eternel ; nous seuls charges 
de la dispensation des seuls remedes etablis sur la 
terre pour le salut de I'univers ; nous seuls dont 
un Dieu fait chair, devient lui-m^me sur nos autels 
la victime qui consacre nos offrandes , et qui sanc- 
tifie nos fonctions; nous seuls neparoissons point 
touches de la sublimite de nos ministeres ; nous 
seuls, au lieu de ce saint appareil , de cette gravite 
sacerdotale , qui , repandue sur toute notre person- 
ne , devroit inspirer au peuple un respect xeligieux 
pour lesministreset pour le ministere ; nous seuls, 
on nous trouve dans nos fonctions Ies m^mes que 
dans Ies autres actions de la vie. La seule religion 
qui fait Ies Saints , est confiee a des ministres qui 
la deshonorent ; et le temple de Dieu ne nous voit 
pas differents de ce que nous sommes dans des 
maisons profanes ; Transite ad insulas Cethim , 
et videte si factum est hujuscemodi; premiere dis-p 
position , la decence. 

Mais , mes Frferes , le respect religieux que nou$ 

■ Jerem. a. 10. 
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devons a la sublimite de nos fonctions , doit hre 
non-seulement ^crit , pour ainsi dire , sur tout 
xiotre exterieur ; mais encore dans la purete et Fele- 
vation de nos intentions. Nous ne scandalisons 
pas les peuples , quand nous les exer9ons avec d^- 
cence; mais nous attirons sur euxet sur nous la co-> 
l^re de Dieu , lorsque nous les exergons par des 
motifs bas , sordides et indignes de le ur saintet^ ; 
seconde disposition , le desinteressement. 

Helas! mes Fr^res , nous appliquons aux peuples 
dans nos. fonctions les remedes divins des maux 
de leur ame : quel autre motif pourroit-il nous 
animer , que la charite de J^sus*Christ qui nous les 
confie ; que le desir et le zele du salut de nos freres ? 
Seroit-il "possible qu^en distribuant les graces et 
les tresors du ciel , un pasteur indigne putse pro- 
poser un gain sordide et teirestre? se pourroit-il 
que peutouche du succes de ses fonctious , et des 
fruits inestimables que les fidcles peuvent en re- 
tirer , il nc fut occup^ que d'un miserable avan- 
tage temporel qui lui en revient k lui-m^me? se 
pourroit-il encore qu'il disputdt avec son peuple 
da prix du sang de Jesns-Christ ; qu'ij eut Tindi- 
gnite de s^en assurer d^avanceun profane salaire; 
€t que le pauvre pour qui Jesus-Christ est mort , 
n^eut pas le m^me droit et la m^me facilite d^ 
part^ciper que le riche ? S'il se trouve un pasteur 
^e ce caractere dans cette respectable assemblee ; 
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que son argent perisse avec lui : c'est Tanath^me , 
et comme rexcommunication que nous pronon- 
^ons avec tout ce venerable presbytere contre cet 
infortune, a Texemple du premier des ev^ques. 

Non , mes Freres , le desint^ressement d W 
pasteur , est de tous ses devoirs celui qui lui as* 
sure leplus de succes de ses fonctions, et Tamour 
de son peuple. Et ne croyez pas que ce desinteres- 
sement Fexpose a Tindigence ; un pasteur res-^ 
pecte et aime de son peuple , est toujours riche, 
Je ne dis pas que , distribuant k ses peuples des 
richesses et des benedictions spirituelles , il ne 
lui soit pas permis d'en recevoir de temporelles ; 
mais je dis que c'est un opprobre pour le minis- 
tereetpourlemiriistre, de les exiger avec durete: 
je dis que c*est unscandale d'en trailer comme on 
traiteroit d'un service terrestre , et de prendre 
des precautions pour s^en assurer un salaire et une 
recompense sordide : je dis que nos reglements 
qui ont fixe cette recompense doivent fixer Fa- 
Tariced'un pasteur, etnon pasmettre desbornes 
k sa charite r je dis qu'il doit la recevoir comme 
un pere regoitun gagede la pi^te, dela tendresse 
de ses enfants , et non pas comme un mercenaire 
soUicite le prix de son travail , ou comme uit 
exacteur barbare arracheun tribut' force d'un peu* 
pie accable de misere : je dis enfin qu'il est rare 
que le peuple le plus pauvre he trouve par qn 
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un motif de religion , dans son indigence mdme , 
dequoi reconnoitre lessoinse ties assistances d^un 
charitable pasteur ; et qu^on ne trouve des fideles 
durs et ingrats , que dans les paroisses ou le pas- 
teur est avare ou mercenaire, 

Otpn^ cet opprobre du milieu de nous , mes 
Freres : vous savez que c'est la tache d'infamie la 
plus universelle dont le monde tout entier se reu- 
nit pour fletrir la saintete de notre ministere^ Ses 
jugements sur tout le reste sont injjustes : seroit- 
il possible qu^il n^eut raison que contre nous , et 
que notre conduite devint tous les jpurs une apo- 
logie publique de sa malignite a notre egard ? c'est 
Tecucil le plus triste du succes de nos fonctions. 
Un pasteur avide et mercenaire n'aime pas son 
troupeau ; il n'en aime que la toison : et son trou- 
peau qui le connoit , le regarde comme un ennemi 
et un loup devorant, et non comme un p^re ; et 
d'autant plus , mes Freres, que quelque modique 
que wit le revenu de la plupart d'entre vous , il 
est toujours vrai que vous vivez au milieu d'un 
pauvre peuple qui regarde votre situation comme 
digne d'envie , et aux yeux de qui votre modicite 
comparee a son etat malheureux , paroit un etat 
d' opulence. Adoucissez done par un caractere de 
ch^rite, de desinteressement , ce que cette difie-. 
rence peutinspirer Ji vos peuples de dugout et pour 
Jfi religion et poxjr ses ministres : n'achevezpasde 
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les aigrir par une durete qui leur fait blasphemer 



Digitized by 



Googk 



5172 iiiscouRS 

d^cenceetle vil interline profaneront pas la sain- 
tete de vos fonctions, on netombe dans cesabus 
publics devant les hommes, quelorsqu'onestdeja 
d^chu en secret devant Dieu de Tinnocence et de 
la grace de sa vocation. Souvenez-vous qu'ayant 
«ans cesse entre les mains les myst^res de la re- 
ligion y etles graces de TEglise ; toujours occupes ^ 
ou h ofTrir la victime adorable , ou h communi- 
quer aux fideles , dans les fonctions , le prix de 
son sang ; il n^est pas de milieu pour un pritre 
€ntre la pi^t^ et le sacrilege » et que &*il n'est pas 
un saint , il est bien pr^ d^^tre un profanateur. 

Helas! mes Freres , les gens du monde se per- 
dent pour passer leur vie dansun cercle perpetuel 
de jeux , de plaisirs , et d^occupations profanes ^ 
incompatibles avec le salut , et qui leur font pep- 
drede vue les verites de la religion: et nous^ mes 
Freres , nous nous perdons au milieu des occu- 
pations et des fonctions les plus saintes , et qui 
nous rappellent sans cesse les plus grandes veri- 
tes de la foi ; nous contractons de nouvelles souil- 
lures , en appliquant aux autres les remedes da 
saliit. Le monde se damne , parce qu^il n^est oc- 
€upe que d^oeuvres mondaines ; et nous nous 
damnons en ne paroissant occupes que d'oeuvres 
saintes. Quelle ressource peut-il rester k un pr^tre 
infidele , si tout ce que la religion a de plus saint 
pt de plus terrible , I'endurcit ou le souille ? 
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Rappelez Thistoire des enfants d'Heli. Hono- 
fes du sacerdoce , ils trouvoient dans la saintete 
de leurs fonctions Tecueil de leur innocence : les 
offrandes des* peuples multiplioient leurs profa- 
nations ; chaque sacrifice etoit pour eux un nou- 
veau crime : Dieu les frappa ; il vengea la gloire 
de son nom , et la saintete de son culte : la suc- 
cession du sacerdoce s'eteignit dans une race cri- 
minelle ; quarante mille Israelites furent immoles 
par le glaive des Philistins , pour servir d'expia- 
tion h leurs sacrileges : la lampe dlsrael s^etei- 
gnit , le culte tomba , et T Arche sainte devint la 
proie des incredules et des incirconcis. II semble 
qu'un Dieu irrite n^avoit pas assez de chdtiments 
pour punir les profanations d'un autel vuide et 
d'un culte figuratif , pour venger le sang des boucs 
et des taureaux offerts sur ses autels , et souilles 
par des ministres infideles. 

Quels chAtiments les profanations de Tautel ou 
son Fils est immole , les souillures et les irreve- 
rences qui profanent le sang adorable de la nou- 
vellc alliance , ne doivent-ils pas attirer sur nous ? 
Et que sais- je , mes Fr^res , si les tristes fleaux 
dont nos peuples sont tous les jours affliges ; si 
nos campagnes desolees ; si les evenements les 
plus terribles et les plus singuliers qui ambient 
se reunir en nos jours pour achever d'accabler un 
peuple dej^ languissant et miserable ; que sais-je , 
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si la decadence et Fextinction presque de toute 
foi et de toute piete dans le monde ; que sais-)e ^ 
si I'Eglise , si TArche i^inte tous les jours en peril 
par les disputes , les contentions , /et les entre- 
prises temeraires qui la menacent ; si Taffreuse 
incredulite croissant tous les jours , et s'elevant 
sur les debris de la foi.dont TEglise de France 
avoit toujours ete une si sure et si venerable de- 
positaire ; que sais-je , si tous ces fleaux ne sont 
pas les ch^timents d'un Dieu outrage dans ses 
mysteres et dans ses bienfaits? que sais-je ^ s^ils 
ne nous en annoncent pas encore de plus terribles ? 
Ce seroit a nous, comme les mcdiateurs entre 
Dieu et les hommes , a les prevenir et a les sus- 
pendre : et peut-^tre c'est nous seuls qui les atti- 
rons ; peut-^tre le bras de la colere de Dieu n'est 
leve que pour venger nos profanations et nos 
irreverences; peut-^tre nous qui devriqns ^tre 
les ministres de la reconciliation de Dieu avec les 
hommes , nous sommes le seul objet de ses fu- 
reurs et de ses vengeances. Non , mes Freres y li- 
sez les livres saints ; les peches des pr^tres ne de- 
meurent jamais impunis : Dieu venge toujours la 
gloire de son culte outrage : et, ou il frappe les 
peuples et les provinces des plus^tristes calamites ; 
ou , ce qui est encore plus terrible et plus ordi- 
naire , il frappe les pr^tres eux-memes d'endur- 
(dssement et d'impenitence. 
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Entrons , mes Freres , dans ces sentiments de 
terreur et de religion : et quoique par la miseri- 
corde de Dieu , de tons les ministres venerables 
qui m'ecoutent , nous ayons cette confiance et 
cette consolation , qu'il n'y en ait pas peut-etre 
un seul qui ne dispense dWe maniere digne de 
Dieu les mysteres de la foi , et les graces de TE- 
glise; qu'ils redoublent cependant de zele et de 
ferveur ; qu'ils gemissent sans cesse devant Dieu 
sur rinfidelite de leurs confreres , surl'opprobre 
dont ils couvrent la majeste de la religion , et sur 
les calamites qui en sont toujours une triste suite. 
Arretons , mes Freres , par nos prieres et nos ge- 
missements secrets , le bras de la colere de Dieu, 
toujours leve pour venger les profanations de son 
sanctuaire : rendons k TEglise par une conduite 
soutenue et edifiante , Thonneur et la gloire que 
les ministres infideles lui dtent tons les jours ; 
rendons par nos moeurs sacerdotales , la religion 
respectable 4 ceux m^mes qui ne Taiment pas : 
for^ons le monde de changer son langage pro- 
fane a regard des personnes consacrees a Dieu ;• 
que la presence seule d'un pr^tre devienne la cen- 
sure de ses desordres , et non un pretexte et une 
autorite qui les lui justifie. Le vice , mes Freres , 
regnera bientdt moins dans le monde « quand 
nous leur pr^cherons la vertu par nos exemples. 
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De la necessitede la priere. 

1734. 

JtliEN de plus solide » mes Freres , que les re- 
flexions edifiantes que vous venez d'entendre. On 
Tous I'a dit , et je le repute ; la priere est le devoir 
le plus intime et le plus inseparable du ministere : 
c'est Tame , pour ainsi dire , du sacerdoce ; cVst 
Tunique surete du pasteur ; elle seule adoucit les 
degouts , et previent les dangers de vos fonctions ; 
elle seule en assure le succ^s. 

Oui, mes Freres, la priere fait toute notre sA- 
rete dans le cours de notre ministere. Nous avons 
nos mis^res et nos foiblesses ; helas ! et elles sont 
m^me d^autant plus icraindrepoiirnous, qu^elles 
subsistent toujours avee les fonctions les plus 
saintes. Cette situation , qui d'un cdte demande- 
roit qu'er^ traitant tous les jours les myst^res tei*- 
ribles J notre vie imitdt celle des anges ; et qui de 
Tautre , fait que nous nous retrouvons toujours 
foibles , sujets aux m^mes infidelites ; toujours 
pesants dans la pratique de nos devoirs ; toujours 
donnant trop i nos sens > a notre p'aresse , a notre 
humeur ; cette situation , dis-je , qui nous place 
tous les jours entre nos foiblesses et Tautel saint ^ 
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entre la saintete d'un Dieu terrible et les souil- 
lures de rhomme , doit effrayer et reveiller notre 
foi : car je ne parle ici qu'i des pasteurs irrepre- 
faensibles devant les hommes , et qui n^ont rien k 
se reprocher de grossi^rement criminel devant 
Dieu. Or , dans ces retours sur notre situation, si 
capables de jeter le trouble et Tincertitude dans 
notre ame , la priere seule pent nous calmer et 
nous rassurer : elle est le seul remade de ces plaies 
journalieres , qui negligees , corrompent insensi- 
blement tout Tinterieur et toute la beaute de Tame. 
Nous devoris done , prosternes aux pieds de Je- 
sus-Christ , lui exposer souvent avec douleur et 
avec confiance nos miseres secrete^ ; le conjurer 
de nous rendre dignes du minist^re qu^il nous a 
confie , et d*aneantir en nous tout ce qui pent 
encore en blesser la saintete. 

II n'est rien de plus dangereux pour notre ^tat ^ 
mes Fr^res , que de se faire une situation tran- 
quille et habituelle de paresse , d'immortification , 
d^ amour de ses aises j de transgression de mille 
devoirs qu'on ne croit pas essentiels ; ^t de ne pas 
recoutir souvent a la priere , la seule ressource 
que la religion nous offre pour nous reyeiller de 
cet engourdissement. Le danger de cet etat pour 
nous , est qu'il nous expose k tout moment , ou a 
profaner les choses saintes , ou k les traiter d'une 
maniere qui deplait a Dieu , et qui par consequent 

II. 12 
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eloigne de nous ses graces , et fortifie toutes no» 
foiblesses : car vous le savez , mes Freres , les 
fonctions diyiiie3«d^ Tautel , si elles tie font pas 
croitre chaque jour notre foi et notre piete ; elles 
aggrarent notre corruption et notre misere; pre« 
miire Reflexion. 

£n second lieu , les fonctionsdu ministere ont 
pour nous , tous T^rouvez tons les jours , leurs 
peineset leurs degoiits, quand on yeut les remplir 
avec fidelite. II faut prendre sur soi , sur ses aises ^ 
sur sa paresse , sur son sommeil , pour y foumir : 
on ne peutpas disposer ison choix de son temps 
€t de ses moments : c^est une servitude sainte ^ 
qui fait que ilous ne sommes plus i nous-memes y 
itiais a nos pcuples : nous devons pouvoir dire 
avec l^ApAtre, que le chaud , le froid^ la lassitude^ 
les chemins , les rivieres , la faim et la soif , sont 
les fruits de notre ministere , et les signes de notre 
apostblat. Nous travaillons m^me souvent pour 
des ingrats : nos peines ne spitt payees souvent que 
d'indiff^rence , et mdme d^indocilite et de muiv- 
tnure:ellesnous attirent souvent I'aversionaidme 
de ceux dont nous ne cherchons que le salut Le 
dugout et le d^couragement sont ^craindce : on 
se lasSe d^un travail dont on ne voit ni la fin ni 
le fruit ; on ne s'y prdte plus avec le uiSme z^le ; 
I'amour-propre n'y ^tant pas soutenu par le suc- 
c^s , reclame les droits , et nous insinue en se«* 
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cret qiie dessoins p^nibks et inutiles ne sauroient 
6tre des devoirs. Or comment se soutenir contra 
cette tentation de devout, si ordinaire et si dange-- 
reuse dans des fonctions laborieuses , si nous ne ve- 
nons pas prendre de nouvelles forces aux pieds de 
Jesus-Christ ; si nous n'avons pas la consolation de 
venirlui confiernospeines et nos degoAts, comme 
au premier pasteur dont nous occupons la place? 
C'est-lk que nous nous confondrons devant lui 
dfe compter pour quelque chose ies'peines legeres 
de nos fonctions , ennouscomparantanos saints 
predecesseurs qui livrerent leur ame pour sa doo 
trine : c'est-li que nous rougirons d'etre tentes de 
posec les armes avant d'avoir commence le com- 
bat, et d'etre rebutes et decourages par des tra- 
vaux si legers , tandis que ces saints ministres de- 
fioient les tribulations , les angdisses , la faim , 
la nudite , les persecutions , les feux , les gibets , 
fet toute la fureur des tyrans , de les separer de 
lacharitd de Jesus-Christ: c'estde li, mes Freres, 
que nous sortirons totijoursavec un nouveau gout 
pout nos fonctions, avec un nouveau zele pour 
le salttt de nos peuples ; c*est au sortir de 1^ que 
ce qui lious paroissoit penible ^ nous deviendra 
doux et leger ; et que les fatigues et les contra- 
dictions inseparables de nos fonctions, seroiit 
pour nous la preuve la plus cohsolante de notre 
5rocation^u saint minist^re. Non , mes Fr^es , 

12. 
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desafausons-nous ; sans la- pri^re nous sentons h 
chaque moment tout ce que nos fonctions ont 
de rebutant et de triste ; nous trainons un joug 
qui nous accable : nous portons avec repugnance 
le poids du jour et de la chaleur : avec la priere 
tout s^adoucit ; le joug ne pese plus ; nos travaux 
augmentent , et les peines et les degouts s'eva- 
nouissent. Vous vous plaignez quelquefois , mes 
Freres , de Taccablement oi!i vous jettent la mul^ 
titude et la difficulte de vos fonctions, et de Tim- 
puissance ouYOus^tes d^y foumir : adressez-vous 
souvent i celui qui change en force notre foiblesse; 
soyez fideles a la, priere ; ces difficultes disparoi-- 
tront ; ces montagnes s^aplaniront ; vous vous trou— 
verez un nouvel homme, et vousne vous plaindres 
plus que de n^avoir pas assez h, travailler et a souf- 
frir pour Jesus-Christ : seconde Reflexion. 

Mais si la priere seule pent nous adoucir les 
peines et les degouts de nos fonctions ^ elle seule 
aussi pent en prevenir lesdangers.Car, mes Fre- 
res y quand ii n^y auroit de dangereux pour nous^ 
que la dissipation inevitable dans les fonctions 
exterieures ; )'aurois raison de vous dire que la 
priere seule peat nous en preserver. II n'est que • 
trop vrai en effet , mes Fr&res , que Thomme in- 
terieur s^affQiblit et s'eteint insensiblement , au 
milieu des mouvements, et de Taction conti- 
nue!)^ qu'exigeptnos fonctions. Onperd pour soi 
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m^me , en se livrant sans cesse aux besoins d'au- 
trui ; on y perd cette vie secrete et cachee de la 
foi , qui est Tame et toute la force de la pietc ; 
on s'accoutume d'etre tout au-dehors , et jamais^ 
dans son propre coeur ; on approche de Fautel 
avec un esprit dissipe , et partage par mille ima- 
ges etrangeres et tumultueuses qui Toccupent : ce 
silence des sens etde Tim agination, si nccessaire 
pour nous rappeler toute la saintete de la victime 
que nous offrons , et toute notre indignite Secrete, 
on ne le connoit plus. Ainsi en travaillant tou- 
jours pour les autres , et jamais pour soi , les for- 
ces de Tame s'usent ; nous devenons des hommes 
toutexterieurs ; on se fait a cette vie d^agitation ; 
on n'est plus capable d'etre un instant avec soi ; 
on cherche m^me des occasions et de pieux pre- 
textes de se dissiper et de se produire ; on ne pent 
plusse passer des hommes ; on s'ennuie avec Dieu 
seul. Or cet etat qui n'offre d'abord rien que de 
louable aux yeux des. hommes , a ses dangers de- 
yant Dieu : nous nousepuisons sans jamais aller 
reparer nos forces aux pieds de Jesus^Christ ; tou- 
tes nos sollicitudes ^e boment au-dehors ; et nous 
ne nous rappelons jamais a nous-m^mes ; nous 
agissons exterieurement pour Dieu ; mais nous 
n'agissons pas en secret avec lui : nous courons ; 
mais nous courons tout seuls; Le Seigneur que 
nous n'avons pas appele a notre secours , nous 
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ne rien rabattre des inter^ts de Dieu , et n'^lre 
pas dur et insensible a la foiblesse de I'homme ; 
en un mot , ne point flatter la plaie , et menager 
pouitant le malade ? je ne dis pas comiiMiit ua 
confesseur trouvera-t-il ce p6mt si difficile , ce 
milieu si sage , s^ii n^a puise aux pieds de Jesos- 
Christ et dans Tusage de la priere , cette sobii^td 
de sagesse dont parie TApdtre ; qui sait toujours 
ineler Phnile de la douceur arec le vin de la force; 
et , comme le charitable Samaritain , tempdrer 
la secheresse et la rigidite du zMe , par ks mou^ 
vements tendres de la compassion et de la cH* 
mence ? Mais jevous dis , comment un confesseur, 
s'il n^est pas un homme interienr , et accoutum4$ 
dans la priere h connoitre ses propres besoins , 
etapprofondir lesplaies secretes de son ame; com- 
ment comioitra-t-il les besoms secrets des ames 
qui s^adressent i lui? comment y appliipiera^t41 
les remedes convenables et uniqiies ? comment 
fera-t-il connoitre le pemient i lui^m^me , hii qui 
ne se connoit pas , et entrera-t-il dims Tinterieur 
ou est la source du mal , lui qui n^est jamais entrd 
dans Tinterieur de son propre coeur? Non, mes 
Freres , un confesseur qui n^est pas un bomme de 
priere , un homme interieur , ne coimok jamais 
que la sujrface des consciences. II entehd des con^ 
fessions; mais il ne connoit pas les pecheiars: il 
idbsout i mais il ne delie pas : il traite des malades ;, 
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mais il ignore Icurs maus : il impose des peniten- 
ces; mais il ne fonne jamais un vrai penitent. Et 
d'ou croyez-vous , mes Freres , que vienne Tinu- 
tilite de la plupart des confessions ? d^ou vient que 
leremMe de la penitence autrefois si rare, ne s'ap- 
pliquoit presque jams^s inutilement h un pecheur ; 
et qu'aujourd'hui devenu plus communet plus fa;- 
cile y il ne guerit presque plus de malades ? d'ou 
vient qu'il s'opere si peu de veritables conversions 
aux pieds de nos tribunaux ? c -est que la plupart 
des confesseurs , contents d^ecouter les fautes de 
leurs penitents , n^approfondissent pas les di$po-> 
j^itions intimes de leur coeur ; ne leur prescrivent 
que des remedes exterieurs qui ne vont pas a la 
source du mal ; ne s'appliquent point k reformer 
cet homme interieur qui leur est inconnu ; c'est j 
en un mot , que des confesseurs qiii ne voient que 
la surface de la conscience , ne sauroient jamais 
former que des penitents superficiels. 

Je ne parle pas des autres dangers de ce minis- 
tfere, oh. la priire seule pent faire toute notre suret^. 
Helas ! mes Freres , nous y sommes depositaires 
des fragilites d^un sexe foible : les images funestes 
qui nous en resent souillent du moins Timagi-^ 
nation ^ si elles ne souillent pas le coeur : c^est une 
etincelle fatale qui reste en dedans de nous, et qui 
souvent est la source d^un grand incendie. L^usage 
de la priere seul peut dissiper et purifier ces fan-t 
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t^mes J et eteindre ces etincelles dans leur nais- 
sance : de pieuses intentions ne suffisent pas m^me 
pour nous mettre a convert des dangers de ce mi- 
nistere. Onestd'abordtouche des foiblesses d'un 
sexe fragile ; mais il est h. craindre qu^on ne le soit 
bientot encore plus de sa confiance : on ne se pr^te 
d^abord qu^aux besoins , ensuite aux inutilites ; on 
commence par le zele , et on finit souvent par I'at- 
tachement ; on est entre ministre dans le tribunal ^ 
et on n^est plus qu^un homnie quand on en sort* 
Mais ne poussons pas plus loin un sujet si triste k 
traiter ; et respectons le venerable presbytere qui 
nous ecoute, Vous sentez vous-memes , mesFre- 
Fes , tout ce que je pourrois vous dire la-dessus ^ 
les scandales et les inconvenients , dont la foiblesse 
ou Tiniprudence des ministres dans les fonctions 
du tribunal ont souvent afiOige TEglise , et les de-- 
risions impies qu^elles sittirent tons les jours au 
saint ministere. Le fruit essentiel que nous en de- 
vons retirer, et qui nous regarde chacun en par-e 
ticulier, c'est que , si la priere ne nous soutient 
dans une fonction si perilleu$e ; si nous nous y 
presentons sans precautions ; si nous nous expo- 
sons temerairen^ent k des dangers d^autant plus 
h. craindre , qij^e nous y sommes les seuls juges et 
les seuls temoins de nos chutes ; si ce sont des mo- 
tifs de curiositd , d'affection humaine , de com- 
plaisance en Is^ confiance qu ^n a ppvir nous , qm 
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nous y conduisent ; le tribunal sacre ou nous de- 
vrions purifier les souillures d^autnii , ne sera plus 
pour nous que le lieu fatal ou nous en contracte- 
ronstouslesjours de nouYelIes:troisieme reflexion. 
Enfin , mes Freres, et cette quatrieme et der- 
niere reflexion n^est pas moins digne de Totre at- 
tention; non-seulement la pri^re nous est indis- 
pensable pour nous preserver des dangers de nos 
fonctions , mais encore pour nous en assurer le 
fruit et Tutilite : ce n'est pas assez que nous nY 
courions point de risque pour nous-m^mes , il 
fsiut de plus que nous y soyons utiles aux autres. 
Or , mes Freres ^ yous le savez, nous cultivons , 
nous arrosoiis ; mais Dieu seul donne Taccrois* 
senient : et comment pouvons-nous Tattendrc' , 
si nous ne sommes pas fideles hie demander ^ et 
, si nos prieres ferventes et continuelles , n^attirent 
sur nos fonctions ces benedictions visibles qui les 
font fructifier ? Nous travaillons la plupart sans 
fruit et sans succes , parce que nous travaillons 
tout seuls ; et comme si le succes dependoit de' 
nous seuls , nous Tattendons de nos talents , de 
nos soins , de nos lumi^res ; nous n^appelons pas 
anotresecours celui seul qui pent rendre nos soins 
utiles. J[e le repite , mesFrferes , le defaut de prifere 
0St la grande source du pen de fruit que la plupart 
4es pasteurs font dans leurs paroisses , quoiqu^ils 
remplissentd^ailleursexactemeqt toutes le& fonc<- 
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tions de leurministere. lis croient^tre quittes de 
tout , quandilsontrempli tes devoirs exterieurs: 
mais J par le peu de fruit qui les accompagne , ib 
devroient sentir qu'il y a un vice secret qui les read 
inutiles ; et que tandis que leurs prieres n^interes* 
seront pas la bonte de Dieu au succes de leun 
fpnctions , quails les commenceront sans s^^tre 
adresses h lui , afin qu^il prepare lui-m^me les 
coeurs de ceux qu'ils vont instruire , ils passeront 
les nui ts et les jours comme les ap6tres ^ jeter leurs 
filets , et hi ne rien prendre ; ils foumiront une 
carriere longue et penible , et ils mourront sana 
avoir rien fait ^ c^est-a-dire , sans ^voir gagne une 
«e^le ame i Jesus-Christ. 
' Et de bonne foi , mes Freres , quel succes peut 
(se promettre de ses instructions un pasteur peu 
accoutiime h la priere ; h venir se remplir auxpieds 
de Jesus-Christ, de I'amour des verites qu'il doit 
annoncer , et de Tesprit d^onction qui les rend ai- 
mables ; y puiser ce zhle touchant , cette grace j 
cette force h laquelle on ne r^siste pas ? quel suc-^ 
ces peut se promettre h parler de Dieu , un pas^ 
teur qui ne park presque jamais ^ Dieu? Quelle 
secheresse dans ses discourslil annoncera des y^ 
lites ; mais elles ne sortiront que de sa bouche 
(0t non de son coeur ; et ce ne seront pas celles que 
le Pere lui aurar^v^lees en secret : il instruira avee 
esprit ; majA ce ser2^ Fe^rit de Thomme , et noa 
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Fesprit de Dieu : il montrera la verite ; mais il ne 
la rendra pas aimable : quelques mouvements ex- 
t^rieurs qu^il se donne pour persuader ^ il ne pa- 
roitra pas persuade, touche , penetre lui-meme ; 
on sentira que c^est uirlangage etranger qu^il parle, 
un langage qu^il ne tire pas du fond desescntrail- 
les et de son coeiir. Salomon , au langage seul de 
deux meres , reconnut la veritable : helas ! mes 
Freres, au langage et aux instructions de deuxpas^ 
teurs , il seroit encore moins difficile de discer- 
ner quel^st le veritable pere ; quel est celvii qui 
parle le langage de Tamour paternel , qui nourrit 
ses enfants de son propre fonds , qui les porte dans 
son coeur , qui s'en occupe sans cesse devant Dieu, 
et qui est plus jaloux de leur conservation et de 
leur salut , que de son titre de pasteur et de pere. 
Et j'en appelle k vous-memes, mes Frferes; n'est- 
il pas vrai qu^un saint pasteur , homme de prie^ 
res , avec des talents m^me mediocres , fait plus 
de fruit , laisse ses auditeurs plus touches de ses 
instructions , que tant d^autres, lesquels avec plus 
de talents exterieurs, n'ontpas puise danslapriere 
cette onction , ce goilt tendre de piet^ qui seul 
sait parler au coeur? On parle bien autrement des 
verites que Ton aime , et que Ton est accoutume 
de mediter et de goiiter tons les jours aux pieds 
de Jesus-Christ ; le coeur a un langage que rien 
ne pent imiter. Un pasteur dissipe aura beau toil* 
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tier en chaire , et mettr6 les mouvements et leg 
clameurs k la place du zMe'et de la piete ; on f, 
reconnoitratou jours Thomme ; on sentira tou- 
jours que c'est un feu qui ne descend pas du ciel; 
et tout ce bruit vehement n^annoncera jamais la 
descente de FEsprit de Dieu sur les coeurs des fi- 
deles assembles pour Tecouter. 

Mais , mes Freres , quand la pri^re ne nous se- 
roit pas aussi indispensable qu^elle Test pour as- 
surer le succes de nos fonctions ; ne la de vons-nous 
pas h nos peuples?,ne sommes-nous pas charges 
par notre caraclere de pasteur et de ministre , de 
prier sans cesse pour eux ? n'est-ce pas le devoir 
le plus essentiel du sacerdoce m^me qiii nous eta- 
blit mediateurs entre Dieu et lespeuples? C'est 
aux prieres d'un pasteur , que Dieu attache d^or^ 
<linaire les graces destinees h son troupeau : c^est 
h nous , mes Freres , a lui exposer sans cesse les 
besoins de nos peuples , h solliciter pour eux les 
richesses de la misericorde , a desarmer sa colore 
sur les fleau:^ et les chAtiments dont leurs preva- 
rications sont souvent punies : c'est k nous a ge- 
mir devant lui sur les vices dont nous voyons nos 
peuples infectes , et dont nos soins et notre zele 
pe peuvent les corriger : c^est h nous h bii deman- 
der la force pour les foibles , la componction pour 
les pecheurs endurcis , la perseverance pour les 
justes. Plus les besoins de iios peuples sont infi- 
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HIS ; plus nos pri^res doivent ^tre vives et fire*- 
<{uentes : nous ne devons jamais paroltre devant 
lui , comme le pontife de la loi , sans y porter 
Merits sur notre coeur les noms des tribus , c'estr- 
&-dire ^ les noms du peuple qui nous est confie-; 
ce doit ^tre li toujours le principal sujet de'notre 
priere.Telestl'ordrede la dispensation de la grace: 
les pasteurs sont comme les canaux publics par ou 
clle doit couler sur les peuples; c'estune ressource 
publique , que la bonte de Dieu laisse aux desor- 
dres publics qui r^gnent parmi les hommes. 

Ainsi un pasteur qui ne prie pas , ou qui ne prie 
que pour satisfaire rapidement , et du bout des 
levres, aux pri^res publiques que TEglise lui im- 
pose , n'est pas un pasteur; c'est un etranger, que 
tout ce qui regarde le troupeau n'interesse point.: 
ce n'est pas un pere ; les fideles^ qui lui sont con- 
fies ne sont pas ses enfants , ce sont des pupilles 
qui n'orit point de pere : PupilUfacti surrius abs- 
que poire * : son coeur , ses entrailles, ne hii disent 
rien pour eux : il aime le titre qui les lui assujetit; 
il n^aime pas celui qui doit les sauver, et les sou- 
mettreaDieuriln'aimequelaplacede pasteur; il 
n*aime pas le troupeau, cars^ill'aimoit, pourroit-il 
^tre t^moin de ses desordres, et des malheurs ker- 
nels qu'il se prepare, sans s'adresser sans cesse a ce- 
lui qui seul pent changer les coeurs, et ne rien oublier 

» Thren. 5. 3. 
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^n^a presence par ses soupirs et ses g^missemente 
secrets, afinqu^aucun de ceux que le Pire lui a conr- 
iies ne perisse ? Que dis-je , mes Freres ? non-seule- 
raentunpasteurqui lie prie pas pour son peuple,ne 
raime point; il lui refuse m^mece qui lui est du : il 
le prive, en le privant de ses prieres, d'une ressource 
It laqueUe la bonte de Dieu avoit attache les graces 
et les secours qu'il pr^paroit k ses paroissiens : il 
refuse ce que son peuple est en droit d'exiger de 
lui; il occupe la place dW saint pasteur, dont 
les prieres auroient attire mille benedictions sur 
ce pauvre peuple , et il est coupable de tons les 
crimes que ses prieres auroient pu pr^venir. He- 
las ! mes Freres , nous vous entendons souvent 
.plaindre sur les desordres de yos peupks , sur Pin- 
4iocilite et rendarciss^ment de vos paroissiens, 
^t sur rinutilite de yos soins a leur egard; mais 
ce n'est pas devant nous qu'il faut en gemir 
-et vous en plaindre , c'est devant Dieu. Examines 
si vous ^les fiddles k lui representer leurs besoins 
let kurs miseres ; si vous sollicitez , si vous impor- 
tunez, pour attirer suf eux les regards propices 
id W Dieu , qui semble les avoir abandonnes : les 
prieres d'un pasteur sont rarement inutiles ; Dieu 
qui nous a charges de prier pour nos peuptes, nous 
a promis aussi de nous exaucer. Helas ! mes Fre- 
xes , c'est line reflexion qui doit nous faire trem- 
bler sm* notre ministere : nous nous plaignons du 
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deregtemeritdenospeuples ; etlesdesordresrderro* 
peuples sont-presque toujours nos propres crimes. 

Mais comment, direz-vous, au milieu d'un 
detail infini de soins qu'exige une paroisse , trou- 
yer encore le loisir de vaquer long -temps h la 
priere? Helas ! mes Freres, au milieu de tons nos 
travaux et de nos soins pretendus, que de moments 
vuides et inutiles , que de jours consacres ^ la pa- 
resse , k des commerces inutiles , k des occupa- 
tions , a des a^musements peut-^tre peu decents k 
la sainte gravite de notre ministere ! que de mo- 
ments , ou Toisivete elle-m^me nous est k charge, 
et ounous nous sommes a charge a nous^m^mesl 
Mon Dieu ! et un pr^tre , et Phomme de Dieu sur 
la terre , et son ministre charge de lui offrir les 
voeux des peuples , n'auroit pasle temps de lui of- 
frir ses voeux propres et de le prier ! et le dispen^ 
sateur de ses graces et de ses mysteres , n'auroit 
aucun commerce avec celuiqui lui a confie ce glo- 
rieux ministere , et au nom duquel il parle et agit ! 
et il ne lui rendroit jamais compte de ses dons et 
de ses richesses celestes qu'il est charge de distri- 
buer , et de Tusage qu'en font les ames qui lui sont 
confines ! 

Mais d'ailleurs , mes Freres , ce nVst pas une 
partie de votre vie passee en oraison , que nous 
vous demandons ; c'est le privilege et la consola- 
tion de ces ames retirees , uni<piement occupees 
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a mediter les merveilles de la loi du Seigneur , et 
a gouter loin du monde et dans- le secret de son 
tabernacle , combien 11 est doux >a ceux qui n'ai- 
ment que lui , et qui se communiquent sans cesse 
h, lui. Ce qui nous est essentiel , mes Freres, c'est 
plut6t un esprit de priere que nous devons porter 
partout au milieu de nos fonctions , qu'un temps 
considerable que nous devious leur retrancher , 
pour vaquer plus a loisir 3ila meditation des cho- 
ses saintes : ce qui nous convient , c'est , avant de 
commencer nos fonctions , de nous aller remplir 
aux pieds de Jesus-Christ, de cet esprit qui nous 
les faii exercer saintement pour nous , et utile- 
ment pour nos peuples ; c'est au sortir de nos fonc- 
tions de nous aller delasser quelques moments de- 
vantDieu , ety reprendre de nouvelles forces poiir 
les recomrhencer avec un nouveau'zele ; c^est de 
nous accoutumer h ce commerce secret , et pres- 
que continue! avecDieu; le trouverpartout; nous 
trouver partout avec lui , et prendre de tout , oc- 
casion de nous elever 2t lui. Voili comment un 
pr^tre et unpasteur doit etre unhomme de priere. 
Si cet esprit de priere n'ariime pas toutes nos fonc- 
tions, nous sommes bien a plaindre , mes Fr&res, 
de remplir tout ce qu'il y a de penible dans nos. 
devoirs , et d'en omettre I'unique chose qui peut 
les adoucir, les rendre utiles, et nous consolers 
xiQus-memes. 

II. i3 
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De Id compassion des pam^res. 
1735. 

JNous ne devripnspas avoir besoin, mes Freres, 
de yous inspirer des sentiments de compassion et 
de charite pour les pauvres , dont vous ^tes les 
peres et les pasteurs : c'est ^ vous a r^veiller sur 
leurs besoins Tindifference ou la durete des per- 
sonnes du siecle qui habitent vos paroisses ; et il 
semble qu'etant par votre caract^re les tuteurs de 
vos paroissiens indigents , et les seuls depositaires 
de leurs besoins et de leurs peines , il devroit ^tre 
inutile de vous exhorter i y ^tre sensibjes vous- 
m^mes. Cependant puisqu^on a commence h vous 
representer avec zMe 1^-dessusles devoirs atta- 
ches 2i votre etat ; je vais^y ajouter quelques re- 
flexions. ^ 

Je sais, mes Fr^res , que le malheur des temps 
et le derangement des saisons , en multipliant les 
pauvres dans vos paroisses , n^ multiplient pas 
les ressources des pasteurs , et quails peuvcnt se 
sentir eux-m^mes des calamites publiques : je sais 
encore que la modicite de vos revenus ne permet 
pas a la plupart d'enlre vousde fournir i vos pau- 
vres tons les soulagements que demanderoit leur 
joiisere j et ce n'est pa&^aussi ce qu'on exige de vou& 
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Mais , mes Freres , quelle que puisse etre la mo- 
dicite de vos revenus , et le malheur des temps, il 
est toujours vrai qu^au milieu de vos paroisses , 
vous vous trouvez encore plus a votre aise , et plus 
en etat de foumir a vos besoins , que presquetous 
ces laboureurs, et ces pauvres gens de campagne 
qui les habitent. Aussi avons-nous eu la consola-- 
tion dans nos visites, d'y trouver beaucpup de pas-^ 
teurs charitables , touc;hes comme des peres doi- 
vent r^tre , de la misere de leurs enfants ; doimant 
selon leurs forces et au-dela , comme dit l!Ap6tre J- 
adoucissant du moins par leurs soins et par leur 
sensibilite , les maux de leurs pauvres paroissiens, 
et souffrant avec ceux qu'ils ne pouvoient soula-^ 
ger : niais d'un autre cote , nous avons souvent 
gemi a la vue de beaucoup de pasteurs uniquement 
pccupes du soin honteux d^amasser ; durs pour 
€ux-memes , et encore plujs durs et plus insensi- 
bles aux besoins et aux calamites de leurs peuples;; 
des pasteurs bassement avares , qui ne croient ja- 
mais en avoir assez , et qui semblent n'avoir ete 
revetus d^un caractere saint que pour le faire ser- 
vir h leur honteuse avarice^ Voila, mes Freres, il 
faut le dire ici , la plaie la plus universelle du sa- 
cerdoce : voila le vice qui souille presque toute 1^ 
saintete , et la bonne odeur du sanctuaire : toud 
ne le portent pas k un certain exces \ mais il en 
est pen que c^tte l^pre ne salisse ; et si les pauvres 

i3. 
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»ont abandonnes dans plasieurs paroisses , cc n^est 
pastoujour»lamodicil€ desrevenas de leurs pas- 
teurd , c^est le plus souvent la durete et Tavarice 
qui ferment leurs entrailles aux cris et aux bcsoins 
de leur peuple. 

Oui , mes Freres , disons-le ici , et disons-le 
avec douleur , puisque Toccasion s'en presente : 
depuis que par le partage des biens ecclesiastiqueg 
nos litres dans le ministere sont devenus fixes et 
perpetuels pour nous ; nous les avons regardes 
comme notrebien et notrepatrimoine : nous nous 
y sommes attaches", nous les avons fait valoir 
comme on fait profiler un fonds profane ; et sou- 
vent plus notre portion temporelle s'est trouvee 
xnodique , plus notre coeur s*y est attache ; etplus 
sans partager avec les riches du monde le crime 
de leur luxe et de leiur mollesse , nous avons par- 
tag^ avec eux , et pousse mdme plus loin qu^eux^ 
le crime de leur attachement et de leur avarice. II 
semble m^roe que ce vice est devenuune maledic- 
tion attach^e au sacerdoce ; on se le dissimule a 
soi-*m^me ; on le couvre du pretexte frivole d'une 
sage precaution ; on ne voit dans cette sordide 
passion \ que le devoir indispensable de ne pas 
lai$ser perdre les droits de son Eglise ; ct plus on 
est saisi et possede de ce vice , plus on se le donne 
ii soi^m^me comme une vertu. 

Cependant ^ mes Freres> rien ne souille etn^avilit 
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plus la noblesse et la saintete de notre ministere » 
que cet indigne penchant. Nous ne sommessur la 
terre, vous le savez , que Jes ministres des biens 
futurs : les tresors qu'ouvrent et ferment les clefs 
qui nous sont confiees , sont les tresors du ciel : 
les richesses que Dieu verse sur Tes peuples par 
notre ministere , sont les richesses de la grace : 
TEvangile que nous annon^ons , est cette parole 
de la vie eternelle qui maudit les richesses , et qui 
n'appelle heureux et riches , que les pauvres de 
coeur et d'esprit ; en un mot , tout ce que nous som- 
mescomme ministres, c'est-a-dire,, commedispen- 
sateurs des biens etemels , n'annonce aux peuples 
que le mepris de tout ce qui passe , et le desir tout 
seul des biens qui ne doivent jamais passer. Quelle 
indignite done , mes Freres , lorsque le dispensa- 
teur des biens etemels devientlui-meme Tesclave 
d'un tas de boue qui le salit et le couvre d^oppro- 
bre! lorsque le ministre etabli de la part de Jesus- 
Chris.t pourdetromperleshommes del'amourdes 
faux biens , leur en inspirer le mepris , les maudire 
.avec Jesus-Christ , ne paroit vivre , et n'avoir de 
.desirs, de soins, et de penchants que pour se les 
accumuler h lui-m^me ! 

Mais ne faut-il pas distinguer , dira-t-on , une 
sageprevoyance qui met en reserve pour des be- 
6oins qui peuvent arriver , de cette avarice basse 
et sordide , qui croit n'en avoir jamais assez ; Ct 
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toute precaution 1^-^essus seroit-elle un crime ? 
Non , sans doute , mes Fretes ; et si ce miserable 
pretexte de TaVarice meritoit une reponse , iious 
vous dirions qu^un pasteur avare , qui ne vit que 
pour amasser , et un pasteur fidele et prudent , 
qui se menage quelque r&erve pour des cas im- 
prevus, ne se ressemblent gu^re, L'un esttran- 
quille dans sa prevoyance ; elle ne prend rien sur 
ses fonctions , sur ses devoirs , sur Tamour et les 
soins qu'il doit k son peuple , sur la decence de 
son caractfere ; et il y entre plus de confiance en 
Dieu que dans le pen quHl se reserve. L'autre n'a- 
masse que pour amasser: ce n'est pas pour foumir h 
sesbesoins ; il se les refuse: son argent lui est plus 
precieux que sa sante , que sa vie , que son salut , 
que lui-m^mc : toutes ses actions,, touted ses vues j 
toutes ses affections , ne se rapportent qu'a cet 
indigne objet. Personne ne s'y trompe ; et il ne 
prend aucun soin de derober aux yeux du public 
le miserable penchant dont il est possede : car tel 
est le icaractfere de cette honteuse passion dans un 
pr^tre , de se manifester de tous les cdtes , de ne 
faire au-dehors aucune d-marche qui ne soit mar- 
quee de ce maudit caractere , et de n'^tre un mys- 
tere que pour celuiseul qui en est possede. Toutes 
lesautrespassionssauventdumoinslesapparences; 
on les cache aux yeux du public : une imprudence , 
un abandon de Dieu pent quelquefois les devoiler; 
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mais le coupable cherche , autant qu^il est en soi, 
les tenebres ; mais pour la passion de ravarice , 
un pr^tre ne se la cache qu^^ lui-m^me : loin de 
prendre des precautions pour la derober aux yeux 
du public , tout I'annonce en lui , tout la montre 
h decouvert ; il la porte ecrite dans son langage » 
dans ses actions , dans toute sa conduite , et pour 
ainsi dire , sur son front. 

Or, mes Freres , quel caractere de reprobation 
pour un pr^tre et pour un pasteur , que Tindignite 
de ce vice ! caractere de durete , d'avilissement 
pour lui , d^opprobre et de scandale pour le saint 
ministere. Caractere de durete: il est pere , il est 
pasteur, il est k la place dusouverain pasteur , qui 
a donne sa vie pour ses brebis , et qui continue 
apres sa mort , a les nourrir de sa chair et de son 
sang ; il est ici-bas le vicaire de son amour pour 
les hommes : or quel monstre d^horreur sera-t-il 
dans TEglise , si se depouillant de ces titres si glo- 
rieux et si aimables , de ces titres aussi ineffa^ables 
que son caractere ,.il n^a que des entrailles de fer 
pour sonpeuple ? voila pourtant la situation reelle 
et affreuse d^un pasteur avare« Comment soula- 
geroit-il les besoixis de ses pauvres ? II se refuse 
ses propres besoins ^lui-m£me ; il n^aime et n^es- 
time de ses fonctions , que le gain malheureuxqui 
lui en revient ; il I'exige avec durete : le pauvre 
finest pas plus k convert de ses baibares exactions 



Digitized by 



Googk 



200 DISCOURS 

que le riche ; il passe sans pudeur les bornes qu^ 
des regies sages ont prescrites h son avarice ; il 
foule auxpieds ces barriires sacrees , si honteuses 
au saint roinislJ^re , et qu'une triste n^cessite , c*est- 
h-dire , Tavidite seule de certains ministres nous 
a forces de poser ; il ne connolt de frein et de regies 
que celles de son insatiable avarice. Les plaintes 
et les murmures d'un pauvre peuple vexe et op- 
prime par Fexces et la durete de ses exactions , 
Tendurcissent , loin de le toucher et de Tattendrir: 
son coeur devient plus dur et plus insensible , i 
mesure que les cris des malheureux augmentent ; 
et il redouble de barbaric envers ceux qui ont osc 
meme nous en porter leurs plaintes. Qu'il voie 
son peuple frappe de mortality , ne croyez pas qu'il 
isoit occupe sileurmort seraprecieusedevant Dieu; 
le profit infdme qui lui en revient est Tunique objet 
qui Foccupe , le seul qui le console de leur perte ; 
j'ai horreur de le dire , le seul peut-^tre qui fait 
le sujet de sabarbare'joie : dispose h, laisserle corps 
precieux d'lin fidele, d'un membre de Jesus-Christ, 
en proie aux oiseaux du ciel , et aux animaux de 
la terre , si une famille indigente ne capituleavec 
son avarice , et n^assure d'avance par un prix 
excessif a ce pauvre defunt la consolation de se 
voir reuni par la sepulture k ses freres , auxquels 
la foi Tavoit uni sur la terre. 

Quel monstre encore une fois quVn telpasteur! 
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^t plut a Dieu qu'ils fussent aussi rares dansFEglisc 
et dans ce diocese , que les ^tres monstrlieux le 
sont sur la terre ! Mais ce n'est pas assez encore 
de faire de leors fonctions , et du sang adorable 
de Jesus-Christ , un profit infiime ; ce n'est pas 
assez de rendre par leurs exactions la religion one- 
reuse , accablante , odieuse a leur pauvre peuple : 
lis liii suscitent des proems injustes ; ils achetent 
meme des droits litigieux ; ils se prevalent de leur 
honteuse abondance , pour usurper et se faire ad- 
juger des biens qu'un pauvre possesseur n'a pas 
le moyen de defendre : sous pretexte d'avancer 
quelques secours a ceux qui s'adressent h eux , ils 
les leur font acheter a des conditions usuraireset 
tyraniiiques ; ils n'offrent que des secours barba- 
res et meurtriets ; et en soulageantlesopprimes, 
ils ne veulent que se h^ter de lesecrascr , ctache- 
ver de les mettre au desespoir. Je me lasse , mes 
Fr^res , d'exposer ici ces horreurs devant tant de 
miriistres fideles : mais ce qu'il y a de plus triste , 
c'est que je ne fais que reprocher un spectacle 
d'infamie , dont vos yeux ont ete plus d'ufle fois 
temoins ; que votre piete et votre zele pour le mi- 
taistere , bnt encore plus souvent deteste : je ne 
fais que rappeler des plaintes qui nous sont mille 
fois revenues , et qui ont autant defoisdechirenos 
ehtrailles , et aggrave le joug de notre episcopat. 
A la duretd ajoutez, mcs Fr^res, Tavilissement 
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et Topprobre ou cette passion degrade et k mi* 
nistere et le ministre ; les soins bas, indecents et 
publics qui Toccupent : suivez toute sa conduite ; 
c^est un vil negociateur ; il entre dans les trafics 
et les commerces ks plus bas ; tout ce qui lui 
offre quelque gain ne lui paroit indigne « ni de 
ses empressements, ni de la sainte d^cence de sob 
ministcre ; il paroit plus souvent dans les marches 
publics, que dans sonEglise et dans lesfonction^ 
de sa paroisse. Plus instruit des moyens sordide» 
d^amasser , et des regies obscures d'un vil com- 
merce , que des regies de TElglise , ii oublie qu^il 
est p^re , qu^il est pasteur , qu^il est honore dii 
titre sublime de ministre de Jesus-Christ. Le seui 
titre qui le touche, et dont il fait usage , est celui 
de vil commer^ant : ne lui parlez pas du gain et 
du salut des ames , dont il doit repondre ; c^est 
un langage inconnu qu'il n'entend pas, et tout ce 
qui ne grossit pas son infdme tresor^ est pour lui 
une vaine speculation et une cbimere. II avilit la 
dignite de son caract^re par des nueurs basses et 
sordides ; et il devient par sa vile epargne , et par 
la crasse m^me de se& v^tements , et Tindecence 
de tout son exterieur , un spectacle de derision : 
pour son peuple, et de honte pour ses confreres ^ 
c^estun pauvre du monde et de Tenfer. H^las! meft 
Fr^res, nous excusons souvent sur la modicite de 
aosrevenus notre pen de charity pour.nos pau- 
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nous-m^mes : retranchons pour Jesus-Christ une 
partie seulement de ce que ce malheureux se re- 
tranche pour le demon ; et nous trouverons nos 
revenus abondants. II se refuse tons ses besoins ; 
il se dispute m^me jusqu'a la simple decence des 
v^tements : sacrifions h la charite une partie du 
moins des aises et des commodites , que cet in- 
fortune sacrifie toutes a son avarice ; mettons en 
reserve, et epargnons pour le ciel, quelque chose 
du moins de ce qu'il reserve tout entier pour la 
terre ; et nous trouverons de qiioi foumir h nos 
besoins et a ceux de nos pauvres. £st-ce que la no- 
blesse de la charite ne seroit pas capable de sou-* 
tehir les m^mes retranchements etlesm^mes pri- 
vations, que soutient tons les jours I'infamie d'un 
vice! un pasteur avare auroit le courage de se re- 
fuser tout pour grossir un tresor de boue ; et un 
pasteur charitable et fidele n^auroit pas la force 
de se refuser du moins quelque chose pour sou- 
lager sonpeuple, etamasser un tresor dans le ciel? 
le demon auroit ses pauvres; et Jesus-Christ ne 
seroit pas assez puissant pour avoir les siens? et 
seroit-il possible que Tepargne basse et sordide 
d'un pr^tre avare , apres nous avoir fait rougir 
pour luidevant les hommes,nous couvrit encore 
de confusion , et s¥levAt en temoignage contre 
nous devant Jesus-Chiist? 
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Mais ce qull y a icide plus deplorable poor ce 
vice dans un pr^tre, c'est que TAge et les reflexions 
guerissent d^ordinaire les autres passions, au lieu 
que celle-ci semble se ranimer , et reprendre de 
nouvelles forces dans la vieillesse. Plus on avance 
vers ce moment fatal ou tout cet amas sordide 
doit disparoitre et nous ^re enleve , plus on s'y 
attache : loin de se dire alors, du moins a soi- 
xn^me : Insensey on va demain ie redemander ton 
arm; et tout ce qu^ tuamasses a9ec tant depeine^ 
de quoi te serpira-t-il^'P plus la mort approche ^ 
plus on couve des yeux son miserable tr&or ; 
plus on le regarde comme une precaution neces* 
saire pour un avenir chimerique. Ainsi Tdge ra- 
jeunit, pour ainsi dire , cette indigne passion : les 
annees , les maladies , les reflexions ^ tout Fen- 
fonce plus profondement dans Tame ; et elle se 
nourrit €t s'enflamme par les remedes m^es qui 
guerissent et eteignent toutes les autres. On a va 
despasteurs dans une decrepitude oik a peine leur 
restoit-il assez de force pour soutenir nn cadavre 
tout pret i retomber en pourriture, ne conserver 
dans la defaillance totale des facultesdeleurame^ 
Ie reste de sensibilite , et pour ainsi dire y de si- 
gne de vie , que pour cette indigne passion ; elle 
seule se soutenir, se ranimer sur les debris de tout 
le reste ; le dernier soupir ^tre encore pour elle ; 

* Luc, ai. ao. 
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les inquietudes des derniers moments la regarder 
encore : et par une punition terrible de Dieu, Tin- 
fortune qui meurt jette encore des regards mou- 
rants qui vont s^eteindre sur un argent que la mort 
iui arrache, mais dontelle n'a pu arracher Tamour 
de son coeur, 

AUez parottre devant Dieti , pasteur barba» 
€t mercenaire : quelle misericorde pourrez-vous 
vous promettre dans ce moment , du souverain 
pasteur de vos ames? Reclamerez-vous son amour 
et isa tendresse pour les hommes, vous qui n'avez 
jamais eu que des entrailles de fer pour vos en- 
fants et pour vos fr^res ; vous un loup enfermc 
dans le bercail , et un fleau de la colere de Dieu 
sur son peuple? Vos cris et vos gemissements, si 
vous en poussez au lit de la mort, toucheront-il$ 
un juge irrite, vous qu'il a vu jusqu^a la fin d^unc 
durete barbare a la misire et a tous les gemisse- 
ments d'un peuple dont il vous avoit etabli le pere 
et le consolateur? oserez-vous lever vers son tri- 
bunal terrible vos mains defaillantes , ces mains 
quHl verra encore toutes souillees de vos rapines, 
du sang de son peuple , et de la profanation des 
choses saintes, dont vous avezfait toute votre vie 
nn trafic infime? Grand Dieu! quels foudres ne 
sortirdnt-ils pas alors de vos yeux et de votre bou- 
che, contre un miserable que vous aviez etabli le 
pastern* d^ votre peuple , et qui ne s'est servi de 
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Fautorite sainte dont vousraviez rev^tn, que pour 
en ^tre 'Poppresseur et le tyran barbare* 

Quel scandale , mes Freres , et quel opprobre 
pourle saint ministere , que cette inf^me passion 
dans un pasteur! c^est son dernier caractere. Scan- 
dale pendant sa vie, scandale k sa mort : c^est alors 
que ce vil tresor amasse depuis si long-temps avec 
tant de soins et de bassesses, si enterre, si secret, 
resserre avec tant de precaution, se mani£pste en- 
fin : cet amas infime cache jusque-l^sous les plus 
viles apparences de la pauvrete , sort enfin de ses 
tenebres : ce secret honteux se devoile enfin , et 
se devoile aux yeux de ses pauvres , qu^il avoit tou- 
jours laisse languir dans une affreuse mis^re ; aux 
yeux de son peuple , qu'il avoit vex^ , et dont il 
avoit toujours exigeavec durete , jusqu^au dernier 
denier dans ses fonctions, sous pretexte desapro- 
pre indigence. Quelles maledictions cet infime 
mysteredecouvertn^attirera-t-ilpas h samemoire ? 
quel opprobre pour tout le saint ministere ? des 
proches avides viennent se disputer cet argent dl- 
niquite ; le scandale de leurs disputes en est sou- 
vent porte avec la honte dusacerdoce jusque dans 
les tribunaux profanes , obliges de decider et de 
regler les dissensions que cet amas criminel fait 
naitre entre les pritendants. On a entendu. plus 
d^une fois le barreau retentir de ces infamies ; et 
ce tresor que le sang des peuples a grossi et ci- 
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ment^, portebientdt avec lui Tanath^me dans ces 
families avides ; il y porte le desordre, la misere, 
ct Tenfer ou il a precipite ce miserable pasteur. 

Mais , mes Freres , ce qui nous regarde dans 
cesexemples scandaleux, et qui doit nous toucher 
davantage , c^est quHls confirment dans Tesprit 
des gens du monde le prejuge universel sur Tava- 
rice des pr^tres : car vous le savez, le monde fait 
au sacerdoce une tache generaie, et comme incu- 
rable , de c« vice. II noi;is regarde presque tons 
comme infectes et salis de cette liideuse lepre , 
et attaches par des liens plus vifs et plus serres a 
la modicite de nos revenus,que les gens du monde 
eux*m^mes ne le sont a Tabondance de leurs ri- 
chesses : un pr^tre et un homme avare , est pour 
eux la m^me chose. D^ou vient un prejuge 51 uni- 
versei , et si ignominieux k la sublimite et a la 
jsaintete du sacerdoce? Je sais que le monde est 
injuste h, notre egard ; et qu'il est toujours pr^ta 
nous suppqs^r des vices pour se )ustifier a iui- 
xn^me ses vices propres. Mais convenons aussl 
de bonne foi , que sur ce reproche , il n'a pas 
toujours tort d^ns les jugements quUl forme cen- 
tre nous : convenons que retirant peu la {diiparl 
de Pautel , les frayeurs de manquer nous rendent 
ce peu si cher , nous y attachent si vivement , 
nous jettent dans des inquietudes et des precau- 
si marquees du caractere de ce vice, reveillent si 
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fort nos attentions etnos empressements aexiger 
nos droits a la rigueur, qu^il est difficile que nos 
moeurs , quelque regulieres et pieus^s qu'elles 
soient d^ailleurs , puissent nQU3 mettre a convert 
da soupgon honteux de Tavarice dans Fesprit de 
nos peoples ; et ce soup^on tout seal on nos peo- 
ples se trouvent toujonrs plus attentifs et plus clair-? 
voyants, parce qu'ils y sont interesses, jette ton-* 
jours une tache, et une espece de nuage, sur nos 
talents et sur notre z^le; ane^ntit tout le fruit de 
notre rcgularite, et attache a tout notre minis- 
tere un reproche secret qui Tenerve , et qui 6te a 
nos fonctions et a nos instructions cette force et 
cette efficace , qui console toujours par le succes 
les travaux d^un ministre saint et desinteresse. 

Soyons done li-dessus , mes Freres , en garde 
<:ontre noiis-memes ;. contre nos besdins que la 
cupidity nous grossit ; conlre nos frayeurs pour 
Tavenir qu'elle realise : riUusion est ici si deliee 
et ^ specieuse , que la vertu. elle-m^me s'y laisse 
souvent surprendre.Rabattons plutdt de nos droits 
tcmporels ^ que de nousexppser a scandaliser les 
foibles^ ; recevons-les , ces droits , de la pie(;e et 
de la lib^ralite des ftdeles ; et ne les arrachons pas 
de leur indigence : ne les exigepns pas cQmme le 
prix mercenaire de nos peines ; mais comme un 
hommage saint que les peuples doivent a la reli^ 
gion , et un secours de tendresse ^tde recpnM>i^ 
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simte , que de« enfants donnent a leur pere* Evi- 
tons avec soin tout ce qui peut faire soup^onner 
HO» peuples , que nous cherchons autre chose que 
leur salut dans nos fonctions 1 motitrons-nous plus 
empresses h sedourir ceux d^entre les fideles , que 
leur pauvrete met hors d'etat de reconnoitre nos 
services ;- ne les distinguons pas par les moyens 
quHls out de nous recompenser , maispar le besoin 
quails peuvent avoir des secours de notre ministere ; 
que le nom des pauvres soit honorable a nos yeux s 
Parcel pauperi et inopL .*. et honorabile nomen 
eorum coram illo^. N'ayons pas la durete d'ajouter 
a la tristesse de leur ^tat , celle de notre oubli et 
de notre indifference quand its ont besoin de notre 
ministere : consolons^les par nos soinsplus assidus 
et plus empresses , si nous ne pouvons pas les sou* 
lage;r par nos largesses : faisons-leur sentir qu^ 
leur pauvrete devient pour nous un titre qui nous 
les rend plus chers 5 que c'est par-la qu'ils nous 
appartiennent de plus pres, et que nous leur som- 
mes plus redevables qu'aux autres fiddles : regar- 
dons-les comme la portion la plus privilegiee de 
notre troupeau , et la plus capable d'attirer par 
leurs souffrances , des benedictions sur tout notre 
ministere. £stimons-nous heureux de les avoir 
pour intercesseurs aupres de Jesus^Christ ; c'est la 
Toix de la colombe qui gemit , et qui est toujours 

* P». 71, l5; i4* 
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exaucee : souffrons avec eux en compatissant ^ 
leurs peines ; souvenonsriious que notre mission, 
comme celle de Jesus-Christ, estpresqueunique- 
xnent pour eux : ^i?cmgelizarepauperibus rrdsit me^ . 
Ne trouvons pas notre sort plus ^ plaindre de nous 
%'oir etablis sur un peuple ou la misfere paroit ge- 
neraje ; c'est W ou les graces se repandent abon- 
damment sur nos fonctions : nous retirons peu 
pour nous de leur indigence ; mais que lamoisson 
est toujours riche pour Jesus-Christ ! N'ayons pas 
assez peu de foi pour regarder comme plus heu-' 
reux ceux de nos confreres , qui ne comptent 
presque parmi leurs paroissiens que despersonnes 
riches etaisees: leurs fonctions sontmieux payees ; 
mais sont-elles plus utiles? ilstrouvent des fideles 
plus en ^tat de foumir ^ leurs besoins ; mais les 
trouvent-ils plus disposes h. profiter de leurs ins- 
tructions ? les epines et les soUicitudes des riches- 
ses y etouffent la parole sainte : le champ est plus 
decore ; mais la terre est ingrate et sterile : et 
tandisquWpasteuretablisur un pauvre peuple , 
instruit des ames simples etdociles , penetrees des 
verites les plus communes de la foi , soumises dans 
leur misere a la main qui les frappe , a la conso- 
lation de voir tons les jours son ministfere abon- 
dant en fruits pour le ciel ; I'autre ne le voitpresque 
jamais fructifier que pour lui-m^me. Ne comptons, 

* Lu«. 4. 18. 
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me!i Freres , nos peines bien recompens^es , que 
lorsqu'elles rapportent des fruits de vie et desalut ; 
et n'estimons de nos places et de nos fonctions , 
que les gains que nous pouvons y faire pour 3esu$^ 
Christ. 
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De limensibUiU dans les voies de Dim. 
1736. 

IL est Ttai » mes Freres , et nous ne saurions trop 
nous le redire a nous-ni^mes:rien de plus essen- 
fiel pour nous dans Fexercice continuel de nos 
fonctions , que cet esprit interieur de religion et 
de piete qui les anime ; et peut-^tre rien de plus rare 
parmi nous : rien de plus dangereux que Tinsensi- 
bilite d'un pr^tre et d^un pasteur dans Ics fonctions 
de son minist^re ; et cependant rien de plus com-" 
inun. Graces li la mis^ricorde de Jesus-Christ , 
nous ne vivons plus dans ces si^cles tenebreux , oi 
Tignorance et le der^glement du clerg^ courroient 
d^un opprobre public le saint ministere , et ne sen^ 
bloient plus laisser SirEglise, de son ancienne beau- 
te, que la science et la ferveur des cloitres. Uesprit 
du sacerdoce s'estrenouvel^, il y a plus d'un si^cle, 
parmi nous , par F^tablissement de ces maisons 
de retraite, ou ceux qui aspirent aux saints ordres 
viennent de bonne heure se former a Fesprit de 
leur etat , et comme y sucer dis leur enfance le laii 
de la doctrine et de la piete sacerdotale. Les scan- 
dales ne sont plus ni communs , ni tol^r^s comme 
autrefois , dans le clergd ; les fonctions du minis- 
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tire ont repris dans les paroisses la forme et la 
decence prescrite par les saints canons ; Tinstnic- 
tion autrefois si rare et si grossiire y est devenue 
plus frequente et plus ^clairee : en tin mot , FEglise 
a recouvr^ ces dehors de decence , de dignite , de 
piete, dont la licence et les malheurs des siecles 
precedents Favoient , pour ainsi dire , d^pouillee. 
Gependant si la face de FEglise , de cette fille du 
roi, est plus belle, sa gloire quiesttoute au-dedans 
n^en est pas plus digne d^eile : Omnis gloria filias 
Regis ctb inius ^ ;et nous pouvons dire encore avec 
r Ap6tre , qu'il faut chercher parmi nous un dispen- 
sateur fiddle, etqu'il est difficile deletrouver.D'oii 
vient cela , mes Frferes? ce n'est pas le der^glement 
public des moeurs , qui les rend aujourd^hui com- 
me autrefois si rares: graces k Jesus-Christ! ces 
scandales a0tigent rarement notre soUicitude et 
BOtre tendresse pastorale. Non , mes Frires , ce 
ne sont pas les vices criants , qui nous degradent 
laplupart dutitreauguste de dispensateurs fideles ; 
ce sont lesTcrtus qui en sont inseparables , et qui 
nous manquent: c*est cet esprit interieur de reli-^ 
gionet de piete ; c'estce coeurtendre , religieux , 
touchedans Texercice de nos fonctions ; c'est cette 
sensibilite , ce respect , cette sainte frayeur pour 
tout ce qui regarde les occupations du saint mi-« 

nistire , qui> s^ffoiblit et s'eteint en nous par 

» p», 44. »4, 
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Tusage joumalier lui-m^me des choses les plus 
saintes. Yoila , mes Freres , le malheur le plua 
commun et le plus h craindre pour nous ; ce ne 
sont pas les desordres grossiers ; c^est une insen^ 
sibilite et une esp^ce d^engourdissement pour tous 
les objets les plus terribles de la religion , de sorte 
que tout ce qui touche et ranime tous les jours la 
foi et la piet^ du commun des fideles , augmente , 
pour^^ainsi dire , notre lethargic , et reveille h 
peine notre attention: c'est-i-dire , et cette verite 
me fait trembler en vous rannon9ant et en me 
Tannongant a moir^m^me , mes Fr^es ; c'est-3i-. 
dire , que toutes les ressources de la religion dont 
la grace se sert tous les jours pour ranimer la foi 
de nos peuples , toucher et changer leur coeur , 
nous affermissent dans une insensibilite qui est la 
malediction laplns generale et la plus terrible atta-> 
chee aux saintes fonctions du ministere. Eln voici 
ks preuves qui ne spnt que, trop joumali^res et 
j^ien tristes pour nous , mes Freres. 

La participation aux choses saintes est une pre- 
mik'e ressource de religion ou le commun dea 
jid^es trouvent tous les jours ou un renouvel- 
lement de pi^t^ v ou le remede de leurs desordres, 
lie fidUe qui approche rarement de Tautel , est 
frapp^ d'une sainte terreur , quand il faut se pre- 
senter ill une action si redoutable : Tapproche d^une 
solennite qui lui impose ce devoir le rappelle a 
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lui-m^me ; iliSenttoute son indignite ; il %^ient se 
I'eter a nos pieds,penetre de crainte et de componc- 
tion ; il tire du tresor de son coBur et de sa con- 
science Fancienet lenouyeau ; il forme mille pror 
jets ?tmille resolutions d'une tie plus chretienile ; 
il prend toutes les precautions possibles pour ne 
pas aller manger etbo^re son jugement ; etces re- 
solutions saintes fortifiees par la participation au 
corps de Jesus-Christ , ou le soutiennent quel- 
que temps dans la pratique d- une vie plus fidele , 
ou I'y affermissent pour toujours. Pour nous , 
raes Freres , la participation au corps et au sapg 
de Jesus-Christ est-«lle une ressource d^ salut 
pour nous ? Helas ! atec des liiceurs au-dehors 
irreprochables, nousapprochonspourtant tousled 
joqrs de la table sainte , cOmme d'une table com- 
mune: cette action terrible devient ppur nous 
comme une de ces actions reglees et ordinaires 
qui doivent entrer dans le detail de riotre jour- 
nee ; rheure de la messe n^ est pas autrement 
marquee que jcelle de nos aiffaires , de nos repas , 
et pent-etre de nos pjlaisirs ; c'est wofi t4che jour- 
naliere et accotttumee , attachee ala servitude de 
notre etat ; pile ne reveille rien en nous , ni fer- 
veur , ni terreur des cj^ioses saintes , ni douleur 
de nos fautes , ni projet d'une vie plus sacerdo- 
tale et plus fidele : ce paih du ciel est pour nou& 
commc le pain de la terre ; ce vin adorable qui 
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purifie le coeur ct qui reveille la piete , est un vin 
qui nous appesantit, qui nous endort, et qui aug^ 
mente notre lethargie : on ne voit pas qu^au sor- 
tir de Fautel nous sentions plus de zele pour Ic 
salut des ames qui nous sont confiees , plus de 
igout pour la priere , plus de fidelite dans le de* 
tail de nos actions : npijj^ nous etions pr&entes h 
Tautel sans aucun sentiment vif de foi , de piete, 
de terreur , sans aucune resolution d'une vie plus 
fidele ; nous en sortons les m^mes ; si ce n'est que 
n'en devenant pas meilleurs , le , pen de fruit que 
nous en retirons est un ^bus des choses saintes 
qui nous rend plus coupables , une esp^ce de pro^ 
fanation de tousles jours dont nous nesentons pas 
le crime , dont nous ne nous repentons jamais , 
et par consequent un anath^rae qui demeure ju^ 
qu^^ la fiti sur nos t^tes sans nous efirayer, qiu 
augmente de jour en jourvuotre insensibilite , et 
nous conduit enfin k une tranquille impenitence ; 
c'est-^-dire, que Tautel saint endurcit tons les jours 
beaucoup de prdtres , et n^en a pas encore con^ 
vertiun seul. Le simple fidMe, 6 mon Dieu ! trouve 
tousles joiirs un accroissement de vie et desalut 
en participant aux dons adorables que nous of- 
frons sur Fautel ; et nous, qui en sommesl^es mi-« 
nistres et les distributeurs , nous xCy trouyerions 
qu^une augmentation de lethargie et dlnsensibi-* 
lite qui rend nos moeurs plus incurables? Nesonn 
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mei^Rous done pr^tres , grand Dieu ! que poor 
nous faire de nouveaux crimes en usant plus son- 
vent du remede divin luinm^mequi auroit dii les 
espier , et nous renouveler chaque jour dans la 
grace du sacerdoce qui nous a consacres^vos au- 
tels ? Premiere ressource de salut , utile au com-* 
mundesfidMes, et premiere source de notre in- 
^nsibilite : la participation aux choses ^aintes. 

La secoi^de ressource de salut que la religion 
offre aux fidHes ^ est le minist^ de la parole, 
Elle n^est pas encore liee , cette parole sainte ^ et 
tons les jours des ouvriers ^Yangeliques ont la 
consolation de la voir fructifier au milieu deis 
▼illes et des campagnes ; des ames simples y ou- 
Trent leur coeur k des verites que Ton ne connoit 
bien que lorsqu^on a le bonheur de les avoir ai- 
mees ; des pecheurs endurcis frapp^s de la terreur 
des jugements de Dieu , renoncent h leurs egare- 
ments , et edifient ensuite par leur penitence ceux 
quails avoient scandalises par leurs crimes; en un 
mot 9 malgc^ la depravation- des moeurs publi- 
ques ,~ les verites de TEvangile enfantent tous les 
jours des eius k jesus-Christ parmi les fiddles. 
Pom* nous , mes Fr^res , nous ne sommes point 
touches la plupart de ces verites que nous annonr 
90ns aux peuples ; c^est un devoir penible et ext^- 
jrieur que nous remplissons souvent k regret : ce 
ne sont pas des verites meditees , goi)itees et tirees 
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du fond de notrc coeur : elles sont Pouvrage dc 
noire travail et de notre etude ; elles ne sont pas 
le fruit de nos pricres et de notre piete : dans les 
lectures et les Etudes qui nous preparent au mi- 
nistere de la parole , nous n^ cherchons que ce 
qui pent nous aider a instruire les autres ; npus 
n^ cherchons frien pour nous ; nul retour^sur 
nous-m^mes : il semble que lesJivres saints que 
nous parcourons , ne sont pas faits pour nous ; 
que les verites les plus temribles de I'Evangile que 
nous destinons aux autres, ne nous regardent pas ; 
et que les annoncer aux fideles, est un privilege 
qui nous en affranchit nous-m^mes. Ainsi, Fe- 
tude elle-m^me des verites et les instructions pu- 
bliques que nouspreparons auxpeuples , achevent 
de nous dessecher le coeur , et augmentent notre 
insensibilite : ai; lieu d^tudier ces grandes verites 
dans un esprit de priere et d^application a nous- 
m^mes , de demander a Jesus-Christ en parcou- 
rant les livrcs saints , qull commence a embraser 
notre coeur. du feu divin de son amour, afin que 
de notre abondance , il se repande avec plus de 
/succes sur les coeurs de ceux qui nous ^coutent , 
nous ne sommes occup^s que de Fimpression que 
ces verites pourront faire sur eux; et il est vrai , 
par une malediction attachee au defaut de cet 
esprit de piete avec lequel nous remplissons notr^ 
Tninistere , que personne n'est moins touche des 
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v^rit^s de FEvangile , que ceux qui les annoncent, 
Cependant nous sommes contents de nous-me- 
mes i quand ces verites terribles que nous annon- 
§ons, en nous laissant a nous toute notre insen-^ 
fiibilite , ont fait quelque impression et oper^ 
quelque changementsur ceux qui nous ecoutent; 
aous croyons que Dieu repand &a benediction sur 
nos travaux. II est vrai qu'il montre la vdrite h 
ceux qui nous ecoutent : mais il la cache 3i celui 
qui Tannonce : il ouvre le coeur de nos auditeurs 
a sa voix ; naais il y ferme le n6tre : il se sert de 
nos talents pour arroser et faire crottre les plantes 
que s6apere lui a donn^es ; mais il nous.laisse 
dans une affreijse secheresse : en un mot, il be- 
tiit notre ministere ; mais il m^audit le ministre. 
Grand Dieu! vous nous condamnerez done un 
jour par notre bouche ; en ^crivant nos instruc- 
tions , nous ^crivons done notre jugement et notre 
condamnation : les talents m^mes , les succes qui 
nous flattent , nous couvriront devant vous d^une 
confusion etemelle ; ces ames touch^es par nos 
instructions , s'el^veront contre nous devant vo- 
ire tribunal ; elles deposeront contre notre insen- 
sibilite ; elles paroitront surprises que des verites 
si touchantes , si interessantes dans notre bouche , 
n^aient jamais rien oper6 sur notre coeur : Vous 
qui cnseigniez les autres , nous diront-elles avec 
r Ap6tre , vous ne vous enseignie^ pas vous-m^-» 
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mes : vous nous appreniez qull est terrible Ae 
tomber entre les mains d'un Diea vivant ; et vqu5 
le teniez tons les jours entre vos mains sans Tai- 
iner ni le craindre ; vous nous annonciez qull 
faut le servir en esprit et en v^rite ; et vous nc 
Fhonoriez que du bout des l^vres : la v^rite que 
vous nous avez fait connoitre , nous a delivres ; 
et pour vous qui en etiez le ministre , elle n^est 
plus qu^un feu devorant qui va ronger un coeur 
qu^elle n^a pu toucher, et un anathdme etemel 
qui va demeurer jusqu^ii la fin sur votre tSte. Se- 
conde ressource de salut que la religion fournit 
aux fideles , et qui augmente encore notre insen* 
sibilite : le minist^re de la parole. 

Que dirai^je encore , mes Fr^res? le^tribunal 
de la penitence lui-m^me, oh tant d^ames tqu- 
ch^es expient tons les jours k nos pteds par une 
douleur sincere et par Fabondance^e leurs larmes, 
ks egarements qu^elles viennent nous decouvrir , 
on tant d^autres trouvent un remade qui reveille 
leur foi et leur piete languissante : le tribunal de 
la penitence , troisieme ressource de salut que la 
religion offre aux fidMes : <:ette piscine sacree oik 
tant de malades trouvent tons les jours leur gue- 
rison , n^est presque plus pour nous qu^un bain 
sec et sterile , qui nous laisse toutes nos infirmi-* 
tes. II ne s'agit pas ici des dangers qui accom-* 
pagnent ce xninistere , ni de ces ecueils qui font 
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que souvent le joge en sort plus coupable que k 
«exe criminel lui-m^me qu^il vient d'absoudre. Je 
crois parler k des ministres qui n^ont rien de sem^^ 
blable h se reprocher dans un minist^re si dan-^ 
gereux : d'ailleurs ^ ce n*est pas comme ministres 
de la penitence , que je vous considere ici , mes 
Freres , c'est comme penitents vous-m^mes ; et je 
dis avec douleur que le tribunal de la penitence > 
fii utile aux fideles , n'est presque d^aucune utility 
pour nous. Familiarises avec les crimes qu^on 
nous y r^vMe , nous y portons nos propres fautes, 
qu^^ peine regardons-nous souvent comme telles , 
sans aucune Amotion de grace et de repentir : loin 
d^Y porter ces resolutions sinc^res d'une vie plus 
sacerdotale , plus int^rieure et plus fiddle ; ce re- 
pentir vif sur la moUesse de nos moeurs , et sur 
latiedeur et Tinsensibilit^ de notre foi dansTexer^ 
cice de nos fonctions ^ loin d^y sentir ces dechi- 
rements decoeur et ces douleurs vives de Tenfan-* 
tement, qui somoncent toujours un changement, 
et comme la reconnoisssulce de Jesus-Christ dans 
un ccBur ^ nous n^y sentons pas m^me cette honte 
et cette confu^on secrke qui accompagnent tou- 
jours Faveu de nos foiblesses. Juges souvent et 
penitents tour k tour les uns des autres , Tappa- 
reil.serieux lui-m^me de la penitence, qui fiait 
tant dlmpression sur les simples fiddles, perd 
pour nous toute sa terreur et sa majeste , et n'est 
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plus qu'un commerce mutuel et familier de mi- 
nistere , qui ne nous touche pas plus que nos au- 
tres fonclions : ouvrant presque toujours notre 
conscience a des ministres aussi peu interieurs , 
aussi tiedes , aussi peu animes d'un esprit de foi et 
de religion , aussi peu sensibles , et aussi kveugles 
que nous sur leur insensibilite dans Texercice de 
leurs fonctions ^ ils n'ottt garde de connoitre , 
d'approfondir et d'appliquer les remedes cohve- 
nables a une plaie qu'ik portent dans le coeur sans 
la sentir, et qu'ils ne regardent pas comme un 
mal pour eux-m^mes : ils dorment eux-m^mes 
profondement ; comment nous reveilleroient-ils 
de notre lethargic? Ainsi cette ressource de salut 
si utile au commun des fideles , n^est pour nous 
qu'un remede emousse qui ne touche point h tios 
maux : nous n^ cherchons qu'Ji dejpoter vite ce 
qui nous p^se le plus sur la conscience , et qui 
pourroit , si nous approchions de Tautel sans cette 
precaution , nous rendre k nos yeux m^mes des 
profanateurs et des sacrileges : mais nous n^ de- 
posons jamais cette vie si peu interieure et si peu 
sacerdotale ; cette vie toute humaine et toute na- 
turelle ; ce fonds d'indolence et d^insensibilit^ 
poiir toutes les choses les plus augustes de la re- 
ligion et les plus capables de reveillep notre foii 
cet ^tat de l^thargie ou rien ne nous touche , qui 
nous fait pourtant paroitre aux yeux de Dieu de- 
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vant qui nous allons nous presenter temeraire- 
ment h Tatitel, commie des corps satis ame et sans 
vie , et plus dignes d'etre rejete's de sa bouche , 
que la boisson tiede et degoAtante destine'e k ^tre 
vomie ; c'est-i-dire , qui fait que ne sentant rien 
sur la, conscience de grossier et d'enorme, qui 
doive nous eloigner de Tautel, et sentant encore 
moins notre insensibilite , et ce manque de foi et 
d'esprit interieur de piete dans nos fonctiojis , qui 
nous rend egalement indignes de monter h I'autel 
saint , nous y allons manger et boire notre con- 
damnation; c'est-a-dire, accumuler par Tabu^ 
des choses saintes de nouvelles tenebres et ua 
nouveau chaos sur njotre coeur, et nous mettre 
de plus en plus hors d'etat de comprendre qu'un 
ministre qui exerce tons les jours tant de fonc- 
tions saintes, sans cet esprit interieur de religion 
et de piete, n'est qu'un fantdme de ministre ; 
quUl ne suffit pas d'etre exempt de vice grossier 
et honteux ; et que c'est un grand crime pour un 
pretre , de n'avoir point de vertu. Troisieme rest* 
source de salut que la religion foumit aux fideles, 
et qui ne nous est presque d'aucune utilite : le 
tribunal de la penitence. O mon Dieu ! il suffit 
done , ce semble , que nous sayons les ministr^s 
et les dispensateurs de tons vos dons et de toutes 
le3 ressources de la religion , pour nous les ren- 
dre inutile& h nous-mei^ies. 
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Quelle ressaurce peut-il done nous rester en- 
core pour ranimer notre foi ? quoi! le souvenir, 
la vue m^me de la mort? II est vrai que. le sou- 
venir et la vue , sur-toutde la mort, frappenttous 
les jours des pecheurs endurcis qui en sont temoins : 
pour nous, mes Fr^res., non-seulement le sou- 
venur, maisle spectacle lui-m^me de la mort, ce 
moment affreux qui decide de F^temit^ ; cette dis-. 
solution entieredu corps terrestre ou tout perit 
pour nous, ou Dieu seul et Tame reste pom*ltre 
ii Vinstant jugee ; ce spectacle si effrayant pour 
quiconque n^a pasencore perdula foi et Tesperance, 
ou la crainte d^un avenir, nos fonctions nous fa- 
miliarisent avec lui« Quatri^me ressource que la 
religion fournitauxfideles ,,et qui nous laissetoute 
notre insensibilite : le souvenir ou la vue m^me 
de la mort* Oui , nfies Freres, on nous appelle 
tous les jours pour secourir un fiddle dans ce der- 
nier combat , pour le munir des demiers remedes 
de FEglise , et le soutenir dans son agonie'par le. 
souvenir des misericordes du Seigneur^ et par 
Tesperance que nous donne le bienfait de notre 
redemption , dont nous lui presentonsTobjetcon-*; 
solant ; nous fortifions son ametremblante et ac--^ 
cabl^e alors sous le poids de ses maux et de se» 
crimes , par les pri^res de TEglise destinees h la 
soutenir dans cette demi^re heure ; nous appe<* 
Ions les saints anges pour la conduire dans le sein 
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d*Abfaham ; nous lui disons avecTEglise : Partez, 
ame chretienne : Proficiscere , anima chrisliana ; 
ce n'etoil pas ici voire patrie; retoumez dans le 
sein de Dieu d^ou vous etiez sortie ; depouillez* 
vous .de ces restes de mortality ; et allez jouir avec 
Jesus-Christ et tons ses ^lus , de cette vie nouvelle 
qui ne doit plus finir j et qui est promise h tons 
ceux qui Tout aime sur la terre : le inourant ex- 
pire sous nos yeux et comme entre nos mains ;• 
nous laissons tous les spectateurs effrayes , atten- 
dris du spectacle : il n'en est pas un qui ne rentre 
en lui-ro^me , qui ne fasse des reflexions sur la 
brievete de la vie , sur le bonheur d^avoirprevenai 
ce dernier moment par des moeurs plus chre- 
jtiennes ; il n^en est pas qui ne se les propose : nous 
^ seuls en sortons aussi tranquilles , aussi insensi- 
Jjles que nous y etions entr^s ; nous seuls familia'- 
rises avec un spectacle si instructif et si terrible ^ 
^'y voyons rien de nouveau qui nous reveille; nous 
retournons froidemenl au sortir de 1^ h' nos oeu- 
. yres ordf naires ; et peut-^tre losses de la duree de 
* Ja conlrainte et de la tristesse de cette fonction ^ 
.lious cherchoos des d^lassements pour en effacer 
le souvenir , suppose qu'il nous en rest^t encore 
.quelque trace leger^* Quedis-je, mes Fr€»res? 
nous voyOns quelquefoisi ce spectacle accompa- 
. §pe des circonstances les plus effrayantes : des 
mcurtft soudaines qui ne laissent pas un instant a un 
II. i5 
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pecheur public et dissolu , frappe de la main de 
Dieu , entre le jugement de Dieu et une vie toute 
criminelle: : nous accourons ; mais il nVst plus 
lexnps ; Dieu dans sa colere Ta refuse i an pecheur 
qui en avoit toujours abus^ : nous faisons reten- 
tir a ses oreilles des paroles de salut; nous Tap- 
pelons h haute voix; mais il n'entend plus, et il 
n'a plus de reponse h nous faire ; c*est Dieu qui 
Tappelle , et auquel seul il va repondre : on le se- 
coue , on Tagite comme poor rappeler , s^il ^toit 
possible , son ame de Fempire de la mort; mais 
tout est inutile ; elle est dej^ entre les mains des 
anges des tenebres qui ne Ucheront pas leuf proie : 
il insultoit, il n'y a qu^un tnoment^ comme s'il 
avoit du iStre immortel, auDieu qui avoit dejale 
bras leve sur lui ; et il n'est plus , et il est juge^et 
«on sort ne changera plus : cVst comme un coup 
de foudre qui consterne toute une ville , toute un6 
parois^e ; c^est une le^On frappante que chacun 
prend pour soi : mais c'est encore la une le^on qui 
ne dit rien pour nous ; c^est un coup de foudre 
qui se perd pour nous dans lesnuees : noits exhor<^ 
tons peut-^tre par biens^ance les spectateurs con- 
stemes h profiter de cet exemple ; mais nous ne 
pensons pas a nous le dire h nous-mdmes : nous 
allons racohter tranquillement ailleurs toutes les 
circonstances dc cette mort ; nous rappelons tout 
ce qii^etk a eude terrible et de singulier; etnouA 
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ne ra^ppelons paslacirconstance etonnante de no- 
txe insensibilite, plus terrible et plus singuliere 
encore que I'evenement lui-m^me ; et peut-^tre , 
ce qui fait horreur a dire , ni)us somn^es plus oc- 
cupes du gain bonteuic des funeraiHes' de cet in- 
fortune y que du malheur etemel d^une ame qui 
yient de mourir h nos yeux dans son peche. O 
mon Dieu! les prodiges m^me les plus effrayants 
de votre justice qui jettent des terreurs salutaires 
dans tous les autres coeurs , nous laissent done h 
noustoutenotreinsensibilite; lecoeur dWpr^tre 
tiede et indolent , est done un coeurendurci qui 
nepeut ^tre touche de rien ; ettoutes lesressour- 
ces de salut que la religion offre par notre minis- 
tere aux fideles, ne seront pour nous que denou- 
yeaux sujets de condamnation. 

Ainsi s^ecouleront , mes Frftres , les jours de 
notre tninist^re, sans scandale et sans desordres 
grossiers aux yeux des hommes , mais sans cet 
esprit, interieur de religion , de piete , de sacer- 
doce aux yeux de Dleb ; plus nous avancerons dans 
notre carri^re, plus cet ^tat d'indolence et d'in- 
sensibilite augmentera. Car Tige du moins de-* 
vient tous les joiirs wne ressource pour les gens 
du monde : il etekit les passions ; il les rend in-* 
habiles aux plaisirs ; il leur montre la mort de 
plus pr^s ; il leur fait sentir le vuide de tout ce 
quails ont vu passer sous leurs yeux , et les rap- 

i5. 
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pelle au 9eul objet goHde , c^est-^-dire, au soin 
deleiirsalut ; cinquiemeetdemiereressoiircepour 
les fideles , F^ge. Mais poar un pr^tre et ant pas^ 
teur qui a vieilli dans cet ^tat d^indolence el dln- 
seasibilite au milieu desfonctionslesplussaiates, 
plus la vieillesse augmente , plus il devient insen-* 
sible : T^e acheve de Tendurcir : plus familiarise 
alors avec les fonctions les plus tenibles , h me- 
sure que ses anises s^accumulent ; il les exer^oit 
autrefois sans aucun sentiment de foi et de piete ^ 
il les exerce alors sans dignite m^me et sans de- 
cence. Nous le voyons tous les jours , mes Prihres ; 
et nous en giemissons ; des pasteurs accables sous 
le poidsdes annees administrer les ehoses saintes , 
et y participer eux-mSmes, avec une indecence et 
une familiarite qui d^shonore la religion , qui ayi-< 
lit le saint minist^re , et leur attire des derisions 
m^me de la part de leurs peuples. On a beau les 
avertir quHl faut traiter saintement les ehoses sain** 
tes ; ils regardent ces ind^cences^ comme le privi- 
lege de leur dge ; ils laissent aux jeimesrpr^res cet 
air respectueux et attentif au milieu des fonctions » 
ils se persuadent que le long usage quoits en ont ^ 
les dispense de cette observance scrupulewse des 
rites prescrits par TEglise, et les autorise k une 
cflerit^ et h une familiarite qui retranche de lama- 
jeste et de la saintete du culte , non-seuletnent la 
piete , mais mdme la gravite et la simple d^cence* 
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Nous traitons de simplicity , et d'unc raison affoi- 
blie par la vieiUesse , ces mani^res si peu dignes 
de nos mysteres ; mais nous nous trompons: ct 
finest pas FAge , qui les a jetes dans* ces inconv^- 
nients scandaleuxd^ndecence ; c'estTinsensibilit^ 
dans les fonctions quia commence de bonne heore, 
et qui 9 arrivee a son comble , finit enfin par le 
mepris : ce n'est pas la vieiUesse , qui affoiblit leur 
raison ; c'est la justice de Dieu qui , lassie d'etre 
depuisr long -temps outragee par un ministere 
exerce sans aucun esprit interieur de foi et deplete, 
a enfin acheve d^endurcirleurcoeur. C'est-^Ji-dire , 
que r&ge lui-mSme dont Dieu se sert tons les jours 
pour rappeler les fiddles a une vie plus chretienne , 
consomme Tendurcissement d'un priStre: c'est-Jt- 
dire ♦ que la religion offre , par notre ministere, 
^ un fidele qui a eu le malheur de s'egarer , mille 
ressources pour retoumeraDieu ; et qu'un pretre 
qui a le malheur d*ex6rcer ce ministere sans feiv 
veur et sans un esprit interieur de foi et de piet^, 
se rend toutes ces ressources inutiles h lui*m£me : 
c'est-a-'dire , mes Freres , que nous nous perdons 
par les memes voies par ou les autres se sauvent ; 
qn^na piecheur dans le monde revient tons les jours 
de ses desordres ^ mais qu'un pretre ne revient . 
presque jamais de son insensibiUte ; et qu^ainsi il 
y a infiniment plus h esperer de la conversion d^un 
fid^e Quyertemcntderegle , que de celle d^un jw^- 
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-tre et d'un pasteur indolent et insensible au mi- 
lieu de tout ce qui est capable de reveiller la foi 
et la piete. Ce n^est pas ici une simple expression 
.de zele , mes Freres ; c'est la verite la plus reelle 
^t la plus.frappante qui puisse nous regarder, et 
que je ne vous annonce qu'en etant frappe et ef- 
fray^ moi-m^me. Car , pour vous rassembler en 
peu de mots tout ce que je viens de vous dire ; sur 
quoi , je vous prie , un pr^tre qui exerce ses fonc- 
tions sans cet esprit interieur de religion et de 
piete y peut-il compter pour se promettre un chan-* 
gement ? La participation aux choses saintes ? la 
foi du fidele en est r^veillee ; elle nous appesantit 
et nous endort. I^ ministere de la parole ? il mon- 
tre la veiite ^.nos peuples , et nous la cache ^ nou^ 
m^mes. Le tribunal de la penitence ? c'est un re- 
inedequenoiisappliquonsauxautres , etqiiipar-U 
perd poiir nous toute sa vigueur et toute sa force. 
Le souvenir ou la vue de la mort ? des p^cheurs 
jendupcisen sont tousles jours frappes et changes ; 
pour nous , h force de la voir de pr^ , nous ces-* 
^ons non-seulenfient de la craindre , mais ih^e d'y 
penser. Enfin, I'ige du moins ? helas ! il amortit les 
passions des personnes du monde, et les dispose h 
un changement de v^e ; mais il met comme le dernier 
j»ceau alHndoleqceet i Tinsf^nsibiUte d*un pr^tre. 
Grand Dieu ! quelles ressources nous laissez- 
Tous done pour notre lialut^ ^ nous que vous aveis 
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choisis pour le saint ministere ? les fideles aides 
des secours que vous avez laisscs h voire EgUse 
reviennent tons les jours a vous ; et nous qui en 
sommes les dispensateurs , n'y trouverons-nous 
que de nouvelles occasions de vous oublier et de 
nous perdre? Grand Dieu! le sacerdoce saint , ce 
caractere divin que nous partageons avec Jesus- 
Christ seroit-il done devenu un caractere de re- 
probation pour nous? cette onction sainte qui 
nous a consacres h vos autels , ne seroit-eile pour 
nous que comme une huile bouillante alium^e par 
votre justice , qui auroit penetre jusqu^aux os et 
desseche jusqu'^ lamoelle , jusque dans nos coeurs , ' 
les principes d'amour ^ de z^le , de charite , qui 
forment toute la viesacerdotale? Non , Seigneur, 
vous ne nous avez pas choisis pour nous perdre , 
mais pour coop^rerausalut de vos elus : nos coeurs 
sont appesantis et accables d'un sommeil dange* 
reux ; mais ils sont encore entre vos mains: si les 
morts entendent votre voix, ceux qui ne sont qu'as^ 
soupis et languissantsn^y fermerontpas leurs oreil- 
les. Parlez, Seigneur, Ji pos coeurs appesantis; 
mais pariez-leur de cette voix puissante ijui' sait 
se fairei entendre ; ranimez notre langueur comm^ 
vous ranimAtes autrefois des os arides pdur en 
former une arm^e toute pr^te de combattre pour 
votre gloire ; rallumezle feu divin de votre amour 
et de votre z^le presque eteint dans la boue de 
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pos coeurs , comme vous rallum&tes autrefois dans 
la boue m^me le feu sacre que les en£ants des prd- 
p:es emmei|d& captifs , avoient cache sous les en-r 
trailles de la terre. Souvenez*YOus, grand Dieu! 
qu^en ne permettant pas que nous nous perdions, 
Yous (Mrevenez la perte des s^mes qui nous sont 
confines ; qu'en nous preparant les graces qui vont 
nous rendre des ministres fervents et fideles , vous 
preparer le salut de tant de hrebis qui sVgarent 
tpuJQurs.sous des guides foible&et infid^les. Nous 
^omnies indignes , il est vrai , des regards devotre 
misericorde : mais regardez du mpins vos peu- 
p]es ; a(yeii pitie de tant d^ames qui ont coute tout 
le sang de voice Fils , et qui eviteroient un maU 
Jieur eterael sons des ministres. dpnt vous auriez 
renoi|vel^ 1^ piet^ et le xhle : si les pasteurs ont 
attire votre coli^re , ce pauvre peuple regenere 
dans le ^ein de vQtre EgUse , qu^a*t-il fait, pour 
partager nos cb^timents? f^ g^ wes sunt; quid 
fecerunt^F 3o|iv£nez-ypus , Seigneur , du minis- 
t^re dont vous noys aye^K charges a leur egard ; 
et qi|e notre salut vous soi|; toujours cher et ppe-* 
C:ieui( , puisque dans vos desseins , vous Tavez li^ 
\ celui d<cs peaples que vous nous avez coniies, 
Sauvez-nou^, graqd Dieu! renouvelezrn.ous , ^fia 
que le p^teur et le troupeau renouveles , nc fais^ 
$ent plus qi^^unnouveau bercail et un nouveau peu-^ 
pie , que vous iStesj yeAu fqrn^er ^ut la terpe, ; j 

? a. Reg. a4. 1 7. 
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De la douceur necesscdre aux rrdnistres. 

JLa douceur dans le ministere sur laquelle M. 
le Promoteur vient de vous entretenir , me pa- 
1-oit un sujet si important, que je nesaurois m'^em- 
p^cher d'ajoutep quelques reflexions^ tout ce qull 
vous a dit U-desstis d' edifiant et de solide. 

Sans doute, mes Freres^ dfes que nous somraes 
pferes et pasteurs , la doqceur , la tendresse , la 
charite , doivent former notre principal carac- 
t^re, et devenir comme Tesprit dominant de tou- 
tes nos fonctions i cependant , il n^est que trop 
Trai que nous substituons souvent Thumeur, Tes- 
prit de domination^, le faux z^le , h cette charit^ 
tendre et prudente^qui^eule pent assurer le suc- 
c^s denos fonctions. Au reste, mes Frferesv cette 
douceur dont nous vous parlous aujourd^hui n^ 
regarde pas proprement la conduite des pasteurs 
dans le tribunal ( nous en avons assez souvent 
ailleurs ^tabli les regies ), maisieur douceur dans 
les fonctiQns exterieures, et dans la conduite or-* 
dinaire de la vie arec leurs paroissiens. 

Or , je dis premi^rement , que nous mettons 
souvent Thumeur h la place de cette douceur si 
n^cessidre ddf^ fipjs fonctions^ HelasImesFrefes, 
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si la grace du sacerdoce , en nous consacrant au 
saititininistere,changeoitnos inclinations, comme 
elle change notre etat ; si elle.donnoit a nos sen- 
timents la mSme elevation qu^^ notre caract^re ; 
si Tonction sainte qui coule sur nos mains en les 
consacrant, se repandoit aussi dans nos coeurs , 
en les adoucissant, il seroit inutile de vous recom*- 
mapder ici une vertu qui seroit nee en nous avec 
le sacerdoce : mais malheureusement nous por- 
tons dans cet et^t saint tous les defauts de Tedu* 
cation et de la naissance ; le caract^re sacre qui 
fait le pr^ti^ , ne change rieii a celui qui a forme 
rhomme ; et un pr^tre ne avec un esprit rude , 
impetueux, grossier, bizarre, se voyant etablisur 
une paroisse , loin de trouver dans sa nouvelle 
quality de pere et de pasteur , un frein a &on hu* 
meur, et de npuveaux motifs de douceur et de 
tendresse, n*y trouve presque toujoursquede nou- 
velles occasions de rudesse> de bizarrerie el; d'em* 
portement. On ^toit doux et paisible dans un etat 
dependant et subalterne ; le desir d^etre en place 
etoit plus fort que Thumeur , et la contraignoit ; 
on obeissoit avec docilite : h peine est-on place , 
que Fon commande avec rudesse , el-que Fon ne 
se contraint plus dans une nouvelle situation ou 
Tonauroit du trouver mille nouveaux .motifs d'a- 
doucir rhumeur et de la contraindre. De li tant 
4e plaintes oui nous reviennept tous les jours sur 
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le caractere brusque et grossier des pastcurs : ce 
n'est pas le peupleseul qui se plaint; les seigneurs 
eux-m^mes des paroisses, qui avpient cm trou- 
verdans leur cure une societe douce et edifiante, 
un conseil dans leurs perplexites, une consolation 
dans leurs pfeines , un ami solide et chretien dans 
Teloignement ou ils vivent deis villes et de tbus 
les autres secours. de la religion et de la societe , 
n'y trouvent souvent qu^un pasteurferoce , livre 
k lui-m^me , h son humeur brusque et solitaire , 
sans communication , sans prevenance , sans au- 
cune autre attention que de n^en avoir aucune pour 
le premier de ses parbissiens ; de le chicaner, de 
le contredire , et par-la de le revolter., et contrc 
le ministre de la religion \ et contre la religion 
elle-m^me. Mais , quand il n^auroit qu'a gouver-* 
jier son peuple seul, quel fruit pent se promettr^ 
dans uneparoisse, un pasteur brusque et grossier, 
etabli sur un peuple encore plus agreste et plus fe- 
roce que lui-m^me ? tout k revoltera contre les 
moeurs dures et grossieres de ses paroissiens ; et 
tout a son tour revoltera ses paroissiens contre son 
caractere dur et feroce : son minist^re ne sera plus 
qu^une scene ^temelle de trouble et de querelle ; 
son humeur ptofanera m^m^e la parole sainte ; ses 
instructions ne seront plus que des invectives pu-- 
bliques contre ses paroissiens ; et TEvangife, cette 
parole de paix et de reconciliation, ne sera plus 
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dans sa bouche qn^m signal de dissension et dc 
guerre : ce ne sont point 1^ de simples conjectures : 
et les plaintes qui nous en sont tres-souvent reve- 
nues, ne confirmentque trop la-dessus nos justes 
craintes. 

Non , mes Freres , c^est^nous qui sommes les 
p^res , h. souffrir des defauts de nos enfants : un 
pasteur qui ne sait rien prendre sur lui , ne fera 
jamais rien d'utile. Je comiens que sa patience 
et sa douceur sont mises tous les jours a de 
frdquentes i^preuves : un peuple grossier ne con- 
noit presque jlamais ni ks bienseances,ni les pre- 
cautions de circonspection k prendre, en s'adres- 
sant a son pasteur : sHl vient pour se plaindre ^ il 
se plaint sans management ; sHl demande , it n^a 
egard ni au temps , ni aux lieux , ni aux occupa- 
tions , ni k mille autres circonstances qui rendent 
sa demande d^placee et importune : ilne connoit 
pas les contre-temps ; et il est difficile que le^pas-* 
teur ne les sente pas lui-mlme : il s^impatiente , 
il rebute ; et une Education agreste qui cache au 
peuple son propre tort , ne lui decouvre que celui 
de sQn pasteur. C'est done i nous , mes Frerea, 
a n^opposer qu^une douceur patemelle h la rndesse 
de nos peuples, et k les corriger et les adoueir en 
les supportant : il seroit inutile que saint Paul 
nous eut recommande , h nous principalement , 
d'ltre patient^ envers tous les hommes : Patientes 
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fsiote adamnes » , si nous trouvions partout cette 
politesse et ces attentions qui ne laissent plus rien 
a faire 4 la patieuce. Non, mes Freres, ce qui fait 
que nous nous livrons souvent ^ notre impatience, 
exposes tous les jours aux manieres agrestes , et 
importunes de nos peuples, c^est que nous ne peii- 
sons pas assez quails usent de leur droit ens^adres- 
sant ^ nous ; que nous ne sommes point a nous , 
piais i eux : Non estis vestrt; qu'en les rebutant, 
et refusant de les ecouter , nous leur refusons ua 
temps qui leur appartient , etqui n*est plus a nous, 
mais ^ eux seuls : ce n^est qu^une dette qu'ils nous 
redemandent : it se peut faire quails ne prennent 
pas bien leur temps , ou quails demandent mal ; 
i3iais nous ne leur en sommes pas moins redeva- 
bles ; et leurs contre-temps peuvent exercer notre 
patiencie , mais ils ne diminuent rien a nos obli- 
gations. Ainsi , mes Freres, plus nos peuples sont 
grossiers et feroces, plus la patience et la douceur 
sont necessaires ^ un pasteur pour les adoucir. 
Malgr^ toute leur rudesse, il en est d'eux comma 
4es vents imp^tueux ; un peu d'eau, une seule pa- 
role dojace les calme : Timpatience et Thumeur ne 
corrigent pas leurs defauts ; elles ne font que ma- 
nifester les ndtreS : elles ne nous mettent pas ^ 
convert de leurs importUnit^s ; mais elles nous 
font perdre leur amour et leur confiance. 
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Or , mes Frer^ , un pasteur touche du salut 
des ames qui lui sont confiees , peut-il ne pas sa- 
crifier quelques moments d'humeur et d'impa- 
tience pour se les attacher , et se faciliter aupres 
de son peuple le succes de ses fonctions? Les pre- 
miers ministres de TEglisfe furent envoy es comme 
des agneaux au milieu des loups ; mais quels loups, 
mes Freres , qui les dechiroient, qui les devo- 
roient , et dont la rage ne pouvoit s'assouvir que 
par leur sang; cependant leur douceur et leur pa- 
tience adoucirent la ferocite de ces loups ; et leur 
sang m^me fit de ces pers^cuteurs barbares , des 
agneaux simples et dociles. Nous avons succede h 
teur mission, comme h leur ministere; nous som- 
mes envoyes h leur place comme des agneaux au 
milieu des loups. Si nous avions encore , comme 
nos saints predecesseurs, i craindre leur barbaric, 
et que les tourments les plus cruels fussent Funi- 
queprix que nous dussions nous promettre denos 
travaux et de notre zele, il faudroit, ou renoncer 
i Jesus-Christ et au ministere dont il nous a Hb- 
nores, oU les aller affronter avec une sainte joie : 
et ici oi nous n'avons plus h supporter que les 
manicires agrestes d*un peuple rude et grossier ; 
ici ou toute notre patience et tout notre courage 
le plus heroique se borne h passer a nos peuples 
quelques legers dc'fauts de respect , de deferen- 
ce et d'attentionpour nous ; ici ou toute la rage de 
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ces loups pretendus se reduit h. n^^tre pas assez ins- 
truits de toutes les marques exterieures de sou- 
mission qui pourroient flatter hotre brgueil, nous 
leur en ferions un crime? nous croirions ^tre en 
droit de les traiter avec rudesse ? leur grossiere 
i^implicite seroit pour nous un outrage qui auto- 
riseroit Taigreur de nos rebuts ? et nous devien- 
drions nous-m^mes des loups envoyes au milieu 
des agneaux ? Helas ! mes Frferes , somm^es-nous 
excusables de perdre a de si l^geres ^preuves la 
patience eft la douceur de noire ministere ? com- 
ment aurions-^nous soutenu , commci nos peres , 
les tourments les plus affrelix , et glorifie Jesus- 
Christ par notre mort, nous qui ne pouvons pas 
souffrir la moindre importunite , et honorer no- 
tre ministfere,ensacrifiant un moment d'humeur 
et d'inipatience? Ce qui nous trompe , mes Fre- 
res, c'est que nous nous accoutumons h dominer 
siir nos peuples , i exiger pour nous le respect 
qu'ils doivetit II notre ministere : nous nous re- 
gardons comme leurs maitres ; et nous ne som- 
mes que leurs serviteurs 6t leurs ministres. 

Et voila, mes Freres, le second defaut oppose 
h. la douceur dans les fonctions du ministere; I'es- 
prit de domination : ilri'en est pas de plus oppos^ 
a Tei^prit dVn ministere de charite et d'Kumilite. 
l^es princes de la terre , disoit Jesus-Ghrbt h, ses 
disciples, exercent avec empire Fautoritd quHls 
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ont sur leurs peuples 2 rorgueil, la tenreur^ le faste 
ct I'eclat enviroiMient leor dignite ; pour vous, la 
modestie , rhumilite et la douceur seront les pri-» 
yileges et les omements les plus ^clatants de la 
v6tre:ils se regardentcommeles maitresdeleura 
sujets : vous vous regarderez , vous , coitime leur» 
serviteurs et. leurs freres : ils les gouvernent en 
dominant ; pour vous, vous ne dominerez snr eux 
qu'en les aimant et les servant : Rineipes gentium 
dormrumtur eorum^ vos autem non sic ', Quel or- 
gueil , :xnes Freres , pourroit done nous inspirer 
une dignite qui nous soumet k tons ceux sur qui 
nous sommes preposes, qui nous rend redevables 
^ tOus et responsables de tons? Qu'y a-t-il qui 
puisse nous enfler le coeur dans des places dont 
Tunique avantage^st de multiplier nos travaux , 
nos devoirs , nos dangers et nos peines ? II faut 
avoir oublie que nous sommes les envoy es, et que 
nous tenons la place d W Dieu humble , patient, 
charge d^opprobres^ et les ministres d We Eglise 
ici-bas etrangere et gemissante, poUr toumer en 
or^eil les fonctions saintes du minist^re dontelle 
nous a charges. 

Cependant , sou3 pretexte de soutenir Thon- 
neur et Tautorite de ce ministere , nous sommes 
inexorables aux plus leg^res inadvertances qui 
semblent y deroger ; nous exigeons des egards et 

■ Matth. ao. a5« 
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des deferences , moins pour faire respecter la re- 
ligion ; que pour nous faire respecter nous-m^mes; 
ks moindres atteiiitesdoiin^esl^nos droits , nous 
revoltenfet ne s'effacent plus de notre esprit ; nous 
faisons de notre autorite un joug qui accable nos 
peuples , et non un secours destine & les defen- 
dre et h les soulager : nous oublions queiios droits 
ne doivent noiis ^tre precieux qu^autant quHls leur 
sont utiles ; qu'ils ne nous ont ^te confies que poui* 
faciliter le succ^s de nos fonctions , et non pour 
y mettre un obstacle ; pour attirer plus de res- 
pect a la religion, et non plus de faste et de ter^ 
reur k notre dignit<$ ; pour rendre nos elcemples 
de vertu plu^ publics et plus utiles , et non notre 
autorite plus hautaine etplusfiere. Je Tai dej^ dit, 
ct on ne pent trop le r^eter , les ministres d'un 
Dieu crucifix et rassasie d'opprobres , peuvent-ild 
trouver dans leur minist^re des droits qui auto^ 
risent le faste et l*orgueil ? et peuvent-ils se per- 
suader quHls soutiennent rhorineurd^une dignit^ 
liumble et modeste , en la rendant alti^re et fas-' 
tueuse? Je sais que les lois de TEglise et de Tetat 
exigent des fideles un respect de religion pour ses 
ministres ; tnais il faut nous attirer ce respect plu- 
tdt que Teidger nous-m^mes< La crainte des lois 
pent nous faire rendre des honneurs exterieurs ; 
xnais la vertu seule nous attire un respect veri- 
table. Le peuple n'est deji que trop pOrte a re- 
ii» .16 
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garder avec des yeux d'envie* les avantag^s tem- 
porels qui environnent nos places ^ nos droits'ne 
tardetitpas deluiparoitre doufeux ^desqu'il com^ 
mence k douter de notre vertu : plu^ il nous voit 
attentifs et rigides h les faire valoir , plus il se 
defie quails nous soientdus a juste. litre ; plusnou^ 
les exigeons avec rigueur , plus ilnou^.les refuse ; 
et quand nous parviendrions h. les augmenter a 
force de contestations et de poursuites , qu Y ga- 
gnons-nous , si nous perdons Tamour et la con- 
fiance de nos peuples ? !Est-ce honorer notre mi* 
nistere, comme.nous le recommande saint Paul^ 
que de le rendre odieux et inutile ? 

Mais il faut soutehir , dit-on , les droits du mi- 
nist^re qui nous sent confies , et ne pas souffrii: 
quHls s'avilissent entre nos mains. Oui , mes Fre- 
res , soutenons-les par la superiorite de nos ver- 
tus ; c'est par-la que nous les rendrons toujour^ 
respectables : dominons sur nos peuples en les 
aimant, en les secourant, en les ^difiant; c^est 
ainsi que nous en serons plus surement les mai- 
tres : ne cherchoiis que les inter^ts de leur salut ; 
et lis ne nous disputeront pas ceux de nos places: 
nous n'avons re^u Tautoiit^ que pour eux ; n'en 
usons que pour euK etnon sur eux, et ils endevien- 
' dront eux-m^mes les plus zeles id^fenseurs : ce 
n'est pas pour nous que nous sommes pasteurs 
etminustres , cW pour nos peuples; livrons^ous 
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^ €ux sails reserve , sans inter^t \ saiis aticutte vlie 
que celle de leur salut : que ce motif seul adou- 
cissenos peiiies, recompense nos tr^vaux, devienne 
le droit et la prerogative la plus honorable et 
la plus utile de notre ministere r pl-oportiori- 
iions nos talents, noS caracteres, ii6s iticlinA- 
fions aux beSoins de hospeilples : ^oyoti^ foibleS 
avec les foibles ; pleuronsavecceuxqui pleurent} 
souffrons avec ceux qui sont dans Tindigence ; 
encourageon^ les piisillanimes ; donnolis la main 
hi ceux qui sont sur le pbint de toihber ; suppdr- 
tons ceux qui nous resistent , et vaiiiquons par la 
patience leur obstinatioii ; corrigeons avec doii-* 
eeur les esprits iiiquiets ; €!n un mot , soyoris tout 
^ tons *, et nous s^rons , dit Jesus-Christ ,- les 
]()rremiers et les maltres de tons. Non , mes Fre-^ 
re^ , ce li'est pas le peu de respecit qu'ont les pen-- 
pl^s pour la religion, qui avilit dans leur esprit 
I'autorite et les droits du ministere , (:'est Tabus 
qu'en foiit les itiiiiistres. 11 y a dans un pasteut 
vertueux une modestie noble et simple j lin de-- 
sinteressement patemel, qui imprime plus de v^-* 
neration , et assure plus ses droits , que Tardeui* 
et l^abilete d*un ministrenaondain k les soutenir; 
^os droits, mes Freres, s^nt toujours plus eil 
fiAret^ dans les coeurs de nibs peuples , que datis 
les litres m^es qui nous les conservent. 

On c^kvient , direz-vous , qu'il n'est pas pos- 

i6. 
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sible qu^unpasteurlivre ou aunehumeur bizarre^ 
ott ^ un esprit de domination , conserve cette dou- 
ceur pastorale, si necessaire pour s'attirer Tamour 
et la confiance de sonpeuple : mais comment cor- 
rigerles desordresquiy regnentsans une certaine 
severite , incompatible presque toujours , et avec 
la douceur dupasteur, et avec Tamour de son 
peuple pour lui ? et voila , mes Fr^res , le troi« 
sieme ddfaut oppose a la mansuetude pastorale , 
le faux zele. 

On ne veut pas souffrir les desordres ; et on a 
raison : mais souvent en voulant les corriger , on. 
les aigrit, et on les rend incorrigibles par la hau- 
teur et la vivacite de la (Correction elle-qii^me, 
G^est le caract^re , dit saint Gr^goire , de beau- 
coup de pasteurs : ils ne savent parler que d^un. 
ton de msdtre aux pecheurs quails se croient obli- 
ges de reprendre ; ilsne peuventleur parler comme 
des peres; on diroit quails veulentplutdtleur com- 
mander Tamendement du vice , queleur inspirer 
et leur persuader Tamour de la vertu : Nunquam 
clemerUer admonent; sed pastoralis mansuetudi- 
nis obUti,Jiiredormnationis terrent^.Enetkt, mes 
Fr^s, la charite qui seule doit former notre zele, 
n^agit pas en vain , dit T Apdtre ; elle ne se pro- 
pose pas Tostentation de Tautorite dansle remMe 
de la correction qu^elle emploie , nuds le salut da 

* S, Greg. 
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malade ; elle ne s'€norgiieillit point des fatrtes de 
son fr^re ; loin de le mepriser en les lui repro- 
chant , elle se regarde commeplus criminelle que 
lui aux yeux de celui qui sonde les secrets des coeurs : 
elle ne s'inite point, continue TApdtre; sa eo- 
lere est la colere d^une mere tendre ; lors mdme 
qu'elle semble emprunter lavoix du lion , elle Ta- 
doucit par les gemissements de la colombe. Non, 
mes Frfcres, il faut paroitre aimer le pecheur en 
le blimant , et temoigner plus de tendresse pour 
lui que nous ne lui temoignons d^horreur pour 
ses vices : il faut lui faire sentir toute Tinjustice 
de sa conduite par la peine m^me que nous avons 
4 Ten reprendre. Si nous paroissons triompher, 
pour ainsi dire , de ses egarements , ^tre bienaises 
d^exercer snr lui Fautorite du ministere , et char- 
mes d'avoir trouve une occasion de le couvrir 
de confusion et de Thumilier , il nous regardera 
plut6t comme les ennemis de sa personne , que 
de sesdereglements ; il serevolteracontrelamain 
qui paroitra levee plutdt pour le frapper , que pour 
le guerir ; il se persuadera que nous en voulons k 
la perte de sa reputation , plut6tqu^^ celle de son 
ame ; et nos corrections loin de le retirer de ses 
desordres , Teloigneront du seul remede qui au- 
roitpule guerir. Paroissons affliges , mesFreres, 
quand notre ministere ne nous permet pas de dis* 
simuler h un pecheur ses egarements publics ; quHl 
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soit persuade par la douceur et la charite de noa 
remontrances , qu'il nqus en a plus coute de les lui 
faire , qu'i lui-m^me de les entendre. Souvenons- 
Hous que Jesus-Christ^passoit pour ^tre Tami des 
pecheurs par, la douceur divine avec laquelle il les 
recevoit , par la familiarite sainte dont il les ho* 
noroit , par la joie doht il les assurbit que la con-^ 
version d'un seul d'entre eux rempliroit les anges 
du del. Soiivenons-nous de ses larmes sur Jeru- 
salem infid^le ; il pleuroit plus souvent sur les pd- 
ches de sespeuples, qu'il ne les en repr^noit; ses 
prieres pour eux preparoient toujours le succes 
a ses instructions : n'attrihfuons qu'Jl nous seuls 
le succes des n6tres : ne nous en prenons point 
^ Tendurcissement des pecheurs , mais ^Torgueil, 
h la secheresse , h la durete, et aux autres defauts 
qui souillent notre zele ; 5 la tiedeur de nos pne^ 
res pour nospeuples; quedirai-je? arinfidelitede 
toute notre vie , qui ne m^rite pas que Dieu donne 
a nos paroles cette force , c^tte vertu , qu'elle ne 
trouve que dans les pasteurs animus de son esf^ 
prit 2 gemissons-en , ethumilions-nous^n devant 
Dieu : multiplions nos prieres k mesure que les 
vices 'de nos peuples se multiplient 2 touchon& 
le coBur de Dieii par nos geinisseinents pour 
nos freres , si nous ne pouvons pas toucher les 
leurs par nos remontrances ; et loin de nous ai-- 
grir davantage contre ^ux par leur obstination , 
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ne redoublons notre haine que contre nous- 
m^mes. 

Ce n'est pas , mes Freres, qu'en vous recom- 
mandant la douceur dans Fexerdce duminist^re^ 
je pretende autoriser Tindolence et rinsensibilite 
criminelle d'un pasteur au milieu des desordres 
de sonpeuple : la douceur sacerdotale a deseutrail- 
les de charite pour les pecheurs ; mais elle n^en 
a que d^indignation et d'horreur pourleurs vices. 
Un pasteur que les dereglements de sa paroisse^ 
dont il est temoin, ne touchent point , n^interessent 
point ; qui vit tranquille et content au milieu de tou- 
tes ces prevarications ; qui les autorise m^me par 
son silence : un pasteur de ce caractere n^est pas un 
pasteur charitable et debonnaire; c^est un meur- 
trier et un barbare ; c^est le present le plus funeste 
que Dieu puisse faire k un peuple dans sa colore : 
ce n'est pas un pasteur ; c^est une idole qui a des 
yeux et ne voit pas , une langue et ne parle pas » 
un coeur et ne sent pas : Pastor etidolum^. Ce 
n^est pas unpr^tre charg^ d^offrir des dons et des 
victimes pour les peches du peuple ; c'est une vio- , 
time de malediction lui-m^me , couverte et souil*^ 
lee de toutes les iniquites de la multitude ; et 
plut a Dieu qu^il n^use pas d^une indulgence cri« 
minelle enveiis les dereglements de son peuple , 
afin que son peuple ait la m^e indulgence pour 

■ Xachan ii. 17. 
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les siens! Dieu veuille que sHl n^ose entreprendre 
de guerir les malades , ce ne soit de peur qu^on 
ae lui dise , commencez par vous-m^me ; et quHI 
n'affecte de fermer les yeux auxscandales publics^ 
de peur qu^on ne commence h les ouvrir au scan- 
dale secret de sa conduite ! Non , mes Fr^res, un 
pasteur qui voit d^un ceil tranquille et indifferent 
la depravation des moeurs de ses paroissiens ; ou 
il a perdu la foi, ou il est plus deprave lui-m^tne 
que les pecheurs qu'il tol^re, 

Je me confie , mes Fr^res , quHl nes^entrouve 
point de ce caractereaumilieu du respectable pres* 
bytere qui mVcoute ; mais il est une autre sorte 
de fausse douceur dansunpasteqr, moins odieuse, 
il est vrai , et peut-dtre aussi dangereuse : ce sont 
des pasteurs mous et timides ; phis amoureux de 
leur repos , que du salut des ames qui leur sont 
confiees ; plus attentifs i s'attirer Tamour et^es 
suffrages deleurs peuples , qvCk corriger leursde* 
sordres : ils souffrent tout , pour ne pas aigrir 
les esprits et aliener les coeurs , pour s Vttacher 
leurs paroissiens et non pour les attacher k Je- 
sus-Christ , pour en faire leurs panegyristes dans 
le public , et aupres des superieurs , pour se faire 
une fausse reputation de bont^ , et non pas pour 
rendre meilleurs ceux quHls conduisent ; en un 
mot , pour jouir plus tranquillement d*une place 
dont une vigilance et une exactitude plus rigou- 
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reuse auroient pu troubler le repos : ce sont ceux 
dont parle saint Gregoire , qui ne croient ^tre 
pastei^s que pour eux-m^mes , et qui cherchent 
plus, h se faire aimer qu^^ faire aimer la v^rit^ k 
leur peuple : ISe se magis a subditis iUUgi quam 
veritaiem ament^. Or, mesFreres , cenVst point 
la la douceur estimable du pasteur ; c^est la Idchete 
et la bassesse rampante du mercenaire ; c'est se 
mettre soi-m^e k la place de Jesus- Christ. Et 
qu Y a-t-il , mes Fri^res , de plus honteux k un pas- 
teur, que de s^applaudir d^^tre aim^ ct comble 
d^eloges au milieu d^un peuple dissolu , oii Jesus- 
Christ est hai, oublie et meprise? Ne peut-il pas 
dire alors avec le Proph^te , que les louanges qu'on 
publie de lui sont de v^ritables opprobres dont on 
lecouvre : Etquiiaudabanime, adf^ersummejura" 
bant^ ? Et que lui aura servi de plaire aux hommes, 
s^il a eu le malheur de deplaire \ Dieu ? si Dieu 
le condamne, les hommes pourront-ils le justifier ? 
et ne sait-il pas quHl n^est pas pos^^Je de plaire 
d^une certaine fa^on aux hommes , et d^Stre ser- 
viteur de Jesus-Christ ? Si hondnibus placerem , 
Christi servus non essem^, Bien plus , nous som- 
mes toujours punis des ce mondemSme , de cette 
Idche condescendance dont nous usons pour nous 
concilier Testime et Taffection de nos peujdes : ils 
prennent occasion denotremoUessem^me, pour 

« S. Greg. — » Ps. 101.9. — « Galat. i. to. 
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garder moins de menagement avec nous ; plasik 
nous voient empresses h. leurplaire , et timides a 
lee corriger et k les contredire , moins ils crai- 
gnent de nous chagriner et de nous mepiiser nous- 
m^mes. C^est la conduite ordinaire de Dieu, dit 
le Prophfete , sur les.pasteurs sur-tout qui sacri- 
iient les regies et les devoirs aux vaines louanges 
et ^Tamiti^ de lears peuples ; Fingratitude de ces 
m^mes peuples les punit bient6t deJeur l&che con- 
descendance : Dieu brise les os de ces foibles pas- 
teurs; il souffle au milieu de leurs peuples un es- 
prit de revolte contre eux , qui leur fait eprouver 
deschagrins amers , qui leur suscite tons les jours 
de nouveaux embarras y et trouble ce reposinjuste 
quHls avoient voulu se menager aux d^pens des 
regies, dans Taffectioii etTestimede leursparois- 
, siens. Dieu demasque aux yeux m^mes de leur peu- 
ple ces Idches'pasteurs ; il les couvre de confusion ; 
il les rend meprisables aux yeux de leurs parois- 
siens ; et il permet qulls laissent enfin ^clater par 
des discours publics et outrageants le mepris se- 
cret quHls avoieat depuis long-temps pour lui : 
• Quoniafn Deus dissipat^ii cssa eorum qidhomini- 
bus placent; confusi sunt , quordam Deus sprevit 
eos^. Desabusons-ruous , mes Freres : les peuples 
m^me les plus grossiers n^aiment et n^estiment 
au fond en nous que la vertu y^ritable. Ik savenl 
» ?». 53. a. 
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que Dieu nous a ^tablb pour ^tre le scl de la terre, 
pour les purifier , pour les corriger , pour pr^ve- 
nir en eux , oupour guerir la pourriture et Tin- 
fection des vices : si, loin d^appliquer h leurs plaies 
le sel de la correction et du zele, nous les mena^ 
geons 9 nous n^ apptiquons que des lenitifs ; ils 
nous regardent eux-mSmes comme un sel af£adi; 
lis se louent touthaut de notre indulgence , mais 
ils nous meprisent en secret;; ils sont charm^s de 
vivre sous notre conduite , mais ils ne voudroient 
pas y mourir ; ils nous aiment mieux que d'au* 
tres pasteurs z^l^s nos voisins , mais ils les res*^ 
pectent davantage ; par nos affoiblissements nous 
perdons m^me de notre autorit^ aupri^s de nos 
peuples ce qui seroit .necessaire pour notre seul 
repos ! nous souffrons tout d^eux ; nous leur pas<- 
sons leurs yices , et ils ont de la peine h nous pas- 
ser m^me nos vertus. Aaron condescend par foi* 
blesse alaconstructionduveaud^or, auxhommages 
criminelset aux r^jouissances profanes d*un peu- 
ple qui Tadore ; et pour prix de sa lliche complain 
sance ^ ce m^me peuple lui dispute peu de temp$ 
apres le souverain sacerdoce ; et il faut quhm mi<- 
racle lui confirme Thonneur du sanctuaire ou 
Dieu Payoit d^j^ appel^. Nous perdons plus que 
nous ne gagnons dans Tesprit de nos peuples, en 
voulant les gagner aux depens de nos devoirs. 
Ainsi , mes Fri^res , la tendresse pastorale est 
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douce pour les pecheurs ; mais elle n^est pas in« 
dulgente pour leurs vices : elle ne cherche pas k 
rebuter les pecheurspar un exc^s de sev^rite ; mais 
elle cherche encore moins h se les atiacher par un 
exces d^indulgence : elle ne veut point rendre la 
sainte autorite du ministere odieuse par Taigreur 
ou rimportunite de ses censures ; mais elle veut 
encore moins la rendre commode et aimable par 
un criminal silence. Ne cherchons qu^k edifier et 
sauver nos peuples ; c^est uniq^ement par-Ik que 
nous devons leur plaire : ne nous proposons de 
leur devenir agr^ables qu^en leur devenant utiles ; 
ce n^est pas sur Tamour et Testime de nos peuples , 
que nous serous juges » mais sur Futilite quails 
auront retiree de notre ministere : en un mot , ne 
nous cherchons pas nous-mimes dans nos fonc- 
tions ; n^ cherchons que les interlts de Jesu5<- 
Christ , et noustrouverons sans peine ce sage tem- 
perament de la charite pastorale qui sait egale- 
ment eviter et les exces d^un zele outre , et ceux 
d^une indulgence criminelle. La verge d^ Aaron et 
la manne etoient k c6te du livre de la loi dans 
TArche sainte : mdditons sans cesse, mes Freres , 
ce livre divin ; gardons-le en depdt dans notre coeur 
comme dans une arche form^e de la main deDieu 
mime ; et nous trouverons toujours h ses c6t^s , 
d We part la verge mysterieuse , c'est-k-dire , le 
zele sacerdotal , qui ne se lasse point de corriger 
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ct de reprendre , et de Fautre la manne celeste , 
c'est-^-dire , cette douceur divine, cette tendresse 
pastorale , qui gagne , qui attire , qui attendrit les 
coeurs qu'elle ne peut encore changer , et qui , 
sans flatter le malade , salt lui adoucir et lui faire 
aimer le remede. ^ 

Voila , mes Freres , le seul zele veritable et la 
seule douceur pastorale que nous avons pretendu 
vous recommander : toute autre douceur , toute 
autre sagesse , qui n^est qu^un management de 
fausse prudence et d^amour-propre , qui cherche 
plus h, plaire aux pechetirs qu^^ les porter a se de^ 
plaire a eux-^m^mes , et qui , de peur de troublei^ 
son propre repos , n'ose troubler cdui de leuts 
passions injustes , n^est pas la sagesse , dit un Ap6' 
tre , qui vient d^en-haut , et qui descend du P^ref 
des lumieres ; c^est une sagesse de chair et de sang ; 
Non est isia sapientia desurdan descendens da 
C€slo d Patre Junvman ^ sed terrena , animaUs , 
diabolical. La sagesse de la charity continue le 
m^me Apdtre / la veritable douceur pastorale est 
marquee ^ des caracteres bien diffi^rents. Premi^ 
rement, elle est noble et pure: Pnndim quidem 
/mdica. Ce n^est pas un inter^t tout faumain qui 
la £aiit agir ; elle ne cherche son repos et son bon* 
heur, que dans son devoir: Famiti^ des homines 
I^e lui est ch^re qu^autant qu'elle les rend amis de 

* Jacob. 3. iS. et saiv. 
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Dieu; peu occupee des sentiments quails ontpoiir 
elle , ellen'est touchee que de ceux qu'ils ontpour 
leiir salut : elle auroit horreur de plaire aux de- 
pens des regies ; et les louanges que lui donne- 
roient Jes pecheurs declares et endurcis , seroient 
pour elle comme des opprobres iPrinuim qui4em 
pudica. " . 

i En second lieu , elle est pacifique : Demde qui-' 
dempacifica.Cen'estjfaiSisn favorisant les passions, 
c^est en troublant par ses remoiitrances ledr paix 
funeste , qu^elle poile la paix veritable au milieu 
de son peuple ; son zele alarme les pecheurs , mais 
ne les aigdt que contre eux-m^mes ; en portant 
la guerre dans les coeurs , il retablit le calme et 
la tranquillite dans les families : le glaive de la 
parole dans sa bouche , qui perce les plus secrets 
replis des coeurs , qui trouble , qui agite toute sa^ 
paroisse , la change en une demeure de paix et de 
charite ; sa douceur pacifique calme les dissen- 
sionsr , concilie les coeurs aigris , et leur apprend 
h pardonner les injures , en comblant elle-m^me 
de bienfaits ceux dont elle a re^u des outrages : 
Deinde qtUdem pcudfica. - 

Sa douceur est modeste , sans ^tre basse et ram-^ 
pante : Modesta.^Mt ne fait pas une vaine parade 
de son autorite ; elle ne la fait sentir que p^ii* sa 
tendresse et ses empressements pour son peuple t 
loin de porter avec fierte sur son front letitre qui 
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pasteur et de pere , qui la rend redevable a tous: 
loind^exiger des distinctions et des preeminences ^ 
elle souffre avec peine celles que sa vertii et sa 
modestie lui attirent ^ et inspire d^autant plus de 
respect pour la religion , qu'elle en exige peu pour 
elle-^meme : Modesto. 

Ce n^est pas encore assez ; elle est al^ee i^ per^ 
suader , et par-l^ insinuante et persua^ve elle- 
m^me : Sua^Uis. Elle se d^fie de ses lumi^res : 
la verite , de quelqoe part qu^elk lui soit niontree , 
a toujours sur elle les m^mes droits: pourvu que 
la verite triomphe , elle croit avoir triomphe elle-- 
m^me , en lui .sacrifiant ses propres lunrieres : elle 
ne veut pas dominer sur les esprits ; c^est asses 
pour elle de les eclairer et de. les instruire : elle 
ne veut rien devoir au ton et ^ Tautorite ; mak 
elle attend tout des douceurs de la persuasion et 
de la tendresse : c^est un lion que le zele anime ; 
mais c^est un lion semblable ^ celui de Samson y 
<iui porte toujours le miel de la douceur dans la, 
boucbe : SuadibiUs.^ 

Que dirai-je encore ? Elle s^iattache aux genS de 
bien; elle recherdbe leur societe , pour animer 
les p^cheurs ^ se rendre dignes de la meme con- 
fiance : Bonis eomentiens. Mle ne distingue ses 
paroissiens que par leur vertu , et non par leurs 
bienset par leur naissance : ellerespecte les grands 
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et les puissants , et leur rend les honneurs que la 
religion autorise ; mais en respectant leur rang , 
elle ne respecte pas et ne flatte pas leurs vices ; et 
les seuls veritables grands aux yeux de sa foi , sont 
les gens de bien et les serviteurs de J^sus-^Christ : 
Bonis conseaUens. 

Enfin, pour finir tous ces caracteres , cette sa«^ 
gesse a des entrailles de misericorde pour son 
peuple : Plena mtsericordid etfructibus bonis. Tou- 
chee de leurs calamit^s et de leurs mis^res , elle 
leur tend une main secourable : elle ne se contente 
pas de les plaindre -; elle joint les secours ^ la 
compassion ; elle souffre m^meque la modicite 
de«es largesses ne puisse pas<suffire i leui*sbesoins; 
elle s'oublieet se refuse tout elle-m^me , pour ne 
pas manquer a ses enfants qu'elle voit dans Fin* 
digence ; loin d'exiger d'eux ses droits avec ri- 
gueur , elle partage avec eux son n^oessaire ; aussi 
elle voit tous les jours croitre les fruits de son 
ministi^re avec ceux de la misericorde : Plena mi* 
saicordid etjructibus bonis. '■ 

Meditez sans cesse ces caracteres divins , mes 
chers iPr^res , ne les perdez jamais de vue dans 
Texercice de votre minist^re , afinque les fruits et 
les succ^ publics de vos foiictions devienhent la 
gloire de TEglise , Tedification de ce grand dio- 
cese , les monuments ^temels de vdtre zMe dan^ 
vos paroisses , et la consolation dupasteur prion 
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cipal que Dieusouffre depuissi long-temps ^ votre 
t^te : Hcec medilare^ inhisesto^ ut profectustuus 
manifestus sit omnibus^. 

* I. Tim. 4« A^« 
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De Vetude et de la science necessaires aux 
rninistres. 

1738. 

JlIelas! mes Freres, devrions-nous avoir besoin 
de venir vous annoncer ici , comme M. le Pro- 
moteur vient de le faire avec tant de zele , que 
Tetude et la science sont indispensables aux prS- 
tres et aux pasteurs ; que c^est par nous seuls que 
la religion se conserve et se perpetue parmi les 
peuples ; que c'est sur nous seuls que TEglise se 
repose de la conservation du dep6t ; que c'est nou3 
qu'elle etablit pour emp^cher que les erreurs ne 
gagnent , et n^altferent la purete de la doctrine 
sainte ; que les maximes corrompues de la morale 
du monde , ^ force d'etre universelles , ne preva* 
lent sur celles de TEvangile ; et que les peuples ne 
redeviennenttelsqu'ilsetoient , c'est-a-dire, aussi 
generalement corrompus, aussi pen instruits des 
verites du christianisme , que lorsque saint Aus^ 
tremoine et les autres hommes apostoliques vin- 
rent ici la premiere fois les leur annoncer ? 

Sans doute , mes Freres , vous avez pr^venu 
sur cette verite tout ce qu^on apuvous en dire de 
plus frappant: mais il en est de ce devoir comme 
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de tous les autres , essentiels au saint minist^re ; 
revideilce seule semble rendre toutes les preuves 
dont on veut les autoriser, inutiles : parmi les de** 
voirs des autres etats , ilsetrouve quelquefois des 
conjonctures , des situations , des obscurites qui 
peuvent adoucir la loi , et donner lieu k des in-* 
terpretations favorables ; mais les devoirs du saint 
ministere sont tous evidents , incontestables , at- 
taches essentiellement a la premiere notion du sa- 
cerdoce , avoues et reconnus pour tels de ceux 
mi^mes qui les transgressent. Cependant , permed 
tez-moi de vous le faireremarquer ici ; c*est cette 
evidence m^me de lios devoirs avec laquellenous 
sommes comme familiarises , qui ne nous touche 
plus : sur quelque obligation de notre etat qu^on 
entreprenne de nous entretenir , on ne nous ap^ 
prend rien de nouveau; nous devinons tout ce qu^on 
va nous dire ; nous nous le disons d^avance tran^ 
quillement h nous-m^mes , et nous Tecoutons en-« 
suite avec la m^me insensibility quand on nous 
Tannonce. 

. Ainsi vous saviez Ae]k tout ce qu^on vient de 
vous exposer sur la necessite de Tetude et de la 
science dans un pr^tre et dans un pasteur : vou9 
saviez que nous sommes la lumiere du monde ^ 
les yeux du corps de TEglise , et que si cet oeil est 
tenebreux , tout le reste ne sera plus que ten^bres ; 
fjae TEglise en nous imposant le9 mains , nous a, 

»7^ 
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dit : Allez et enseignez ; que nous sommes ces ar- 
ches de la nouvelle alliance, depositaires de la loi 

pt (\i* fiPisi nrpppntps . pt niiVtahlisnoiirpn instniirA 
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tout ce qui nous environne nous les rppetant et 
nous les xnettant sans cesse sous les yeux , Feclat 
toujours present n'a plus servi qu'a nous endor- 
mir : la lumiere de la verite toujours presente , 
toujours sous nos yeux , a fait notre malheur et 
ndtre crime : semblables a ces pr^tres et k ces 
levites qui conduisoient Tarche d'Israel dans le 
desert , la premiere fois qu'au sortir de la mer 
rouge , la colonne lumineuse parut a la t^te du 
camp , pour dinger leurs campements et leur route, 
la nouvelle apparition de cette lumiere les frappa 
pendant quelque temps d'une sainte terreur , d'un . 
nouveau respect pour les ordres de Moise et pour 
les devoirs de leur etat : tout promettoit de leur 
part une fidelite perseverante ; mais revoyant en- 
(suite chaque jour cette lumiere miraculeuse , qui 
ne cessa point de leur apparoitre dans le desert , 
ce ne fut plus pour eux qu'un spectacle accoutume , 
qui ne fit plus d'impression : le respect pour Moise, 
le zele pour les fonctions du sacerdoce s^affoiblit ; 
et on les vit bient6t confondus avec les murmu* 
rateurs et les adorateurs du veau d'or , degenerer 
la plupart de la saintete de leur minist^re. 

VoilJi , mes Frferes , I'histoire de notre defec- 
tion , et sur-tout de notre refroidissement pour 
I'etude : nous avons conserve quelque temps un 
desir sincere d'avancer dans les connoissances in- 
dispensables au succes de nos fonctions ; mab 
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insensiblement la paresse , la dissipation , Texem- 
pie de plusieurs de nos confreres, a ralentice pre- 
mier zele: nous avons cru en savoir assez ; et loin, 
de nous servir de nos foibles commencements dM- 
tude , pour acquerir les nouvelles lumiferes qui 
nous manquoient, nous avons laisse eteindre celled 
qui nous restoient de nos premieres etudes , et ou- 
blie le peu meme que nous avions appris. Et plut 
Ji Dieu qu'une experience de tons les jours n'au^ 
torisM pas 12i-dessus notre plainte ! Le sacerdoce 
est pour la plupart le terme fatal de leurs etudes: 
on ne s'etoit propose que d'en savoir assez pour 
soutenir ces epreuves penibles de doctrine et de 
capacite parou il faut passer pour ^tre admis aux 
saints ordres : est-on revetu du saint et dernier 
caractere, on est charme den^avoir plus de compte 
ii rendre aux hommes de son ignorance ou de sar 
capacite ; on ne compte pour rien celui quHl fau- 
dra rendre devant le tribunal de Jesus-Christ , ni 
le deshonneur de TEglise dont on n'a voulu que 
^urprendre le consentement , en se pr^sentant ^ 
la pr^trise : on en demeure Ih. Ainsi , le sacerdoce 
devient le titre unique et universel qui autorise 
rignorance et la cessation de toute etude : mais 
c^est alors qu^entrant dans les fonctions du saint 
ministere , la science et les lumieres deviennent 
plus necessaires ; mai^ on n'est pr^tre que pour 
«ervir TEgUse ; mais le caractere saint ne donne 



Digitized by 



Googk 



^YNODAUX. a65 

|)as les lumieres , il les suppose , ou c^cst un nou- 
vel engagement pour les acquerir ; mais vous po- 
sez les armes de la milice sainte , le bouclier de 
la foi et le glaive de la doctrine et de la parole , 
pr^cisement lorsque TEglise vous fait entrer dan* 
le combat : n'importe , le sacerdoce qui devoit 
nous mettre ces armes saintes a la main , les ea 
fait tomber ; on n'a plus de gout pour Tetude ; 
on ne lit plus ; les livres sont devenus des meu- 
bles de rebut , souvent meme on n'en a pas ; et 
c Vst beaucoup quand le presbytere de certains pas- 
teurs est decore du moins de la presence d'une 
seule bible. 

Ce n'est pas qu'on exige que Tetude devienne 
votre unique occupation , et qu^attaches sans cesse 
sur vos livres , vous perdiez de vue lesbesoins de 
vos peuples : c'est uniquement pour leur etre uti- 
les que vous devez vous instruire ; c'est pour leur 
rendre en public les richesses que vous amasses 
en secret. Ainsi , quand nous vous exhortons ^ 
Fetude , ce n'est pas a une etude qui vous rende 
invisibles a vos paroissiens ; mais qui leur rende 
votre presence et vos soins plus utiles : ce n'est pas 
a une etude et k des recherches speculativeset cu- 
rieuses , qui n'ont aucun rapport a leur salut ; 
vous consumeriez mal apropos un temps qui n'est 
point k vous et que vous devez K votre peuple : oni 
ju'exige pas que vous vous proposiez d'approfon- 
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dir ce que les sciences m^me ecclesiastiques ont 
de plus sublime et de plus difficile ; ces talents ex-^ 
traordimaires sont reserves k un petit nombre de 
genies rares que Dieu suscite de si^cle en siecle 
pour les opposer aux ennemis de la foi , et dissi-- 
per par leurs lumi^res les nuages que Torgueil et 
la temerite de Terreur entreprend de temps en 
temps de repandre sur la purete et Tanciennet^ 
de sa doctrine. Tons ne sont pas prophetes , et 
les dons deTEsprit saint ne se comyiuniquent pas 
^ tons avec le m^me eclat etlam^me abondance; 
maistous doiventconnoitre Jesus-Christ, et avoir 
acquis la science de ses sacrements et de ses mys« 
teres : nous devons tons ^tre instniits d6 la sain- 
tete de ses maximes et de ses lois , les mdditer sans 
cesse, en faire, comme le Prophete , notre nour- 
riture et la plus douce occupation de notre vie , 
€t y puber des lumieres qui deviennent des reme- 
des toujours sous notre main , pour ^tre appli- 
qu^ aux besoins et aux divers maux des fideles 
qui nous sont confies. 

Heias ! mes Frferes , les scribes et les pr^tres de 
la loi , persuades que la connoissance de ses pre- 
ceptes et de ses ordonnances ^toit inseparable 
du sacerdoce , affectoient de porter attaches h. 
leurs v^tements , et etaloient avec ostentation 
leurs philacteres qui n'etoient que des rouleaux 
amples de la loi , dont ils bordoient le bas de 
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leurs robes : Dilatant phylacieria sua^ etmagrd-' 
ficant fimbrias^ , C'etoiti la veritc une affectation 
pharisaique et ridicule ; mais ils nous apprenoient 
du moins qu'un pretre ne doit jamais marcher et 
paroitre nulle part sans porter avec lui la loi , 
lion pas attachee a ses v^tements , m^is gravee 
profondement dans son esprit et dans son coeur. 
Dans le paganisme m^me , les pr^tres des idoles 
n'avoient point d'autre ocicupation qu'une etude 
assidue des fables et des extravagances de leur 
mythologie : ils vivoient -retires dans Tobscurite 
de leurs temples, pour repondre aux peuples abu- 
ses qui venoient les consulter sur leurs mysteres 
impurs et insenses, avant de s^y faire initier. Et 
nous , mes Freres , etablis pour nous instruire a 
fond d'une religion si sublime et si divine , char- 
ges de nous remplir sans cesse d'une doctrine si 
sage , si consolante , que Jesus-Christ nous a die- 
tee et apportee du sein de son Pere , nous ne 
sentons aucun gout pour nous en instruire , pour 
la mediter et I'approfondir : nous regrettons les 
moments ou noussommes quelquefois obliges de 
la consulter : nous ne nous faisons pas une honte 
d'en ignorer non-seulement les points les plus 
sublimes et les plus difficiles , mais les plus essen- 
tiels a notre ministere : nous nous contentons 
d^une connoissance grossiere etsuperficielle : nous 

* Matth. a3. 5. 
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n Vntrons point par une application seriense dans 
Fesprit et dans le fonds de la doctrine sainte dont 
nous sommes les interpretes ; comment pour- 
rions-nous y faire entrer ceux dont Finstruction 
nous est confiee ? Aussi , mes Freres , nos peuples 
connoissent-ils le fonds de la religion , Fesprit du 
christianisme , et les regies d'une piete interieure 
et sincere ? ils ne connoissent la plupart , de la 
religion^ que quelques pratiques exterieures, cer- 
taines devotions populaires , plus utiles souvenri 
au pasteur, qu'au peuple m^me : mais poiir le 
veritable esprit de la foi , de ses mysteres et de 
ses devoirs interieurs et essentiels , ils ne le con- 
noissent pas ; et comment le connoitroient-ils , 
puisque les pasteurs obliges de les en instruire , 
n^ont jamais eu aucun soin de les etudier eux- 
m^mes ? 

Mais la plupart des cures de campagne, dit-on , 
sont pourvus d'un revenu si modique ^ qu'ils ne 
sont pas en etat de se donner tous les livres ne- 
cessaires. H^las ! mes Freres , s'ils aimoient ces 
livres , s'ils en etoient avides , s'ils sentoient le 
besoin quails en ont ^ la modicite de leur revenia 
suffiroit bient6t pour se donner ce secours. Et 
d^ailleurs faut-il tant de livres pour s'instruire des 
regies ; ce n'est pas la multitude des livres qu'oa 
exige ; les plus necessaires se reduisent a peu : 
c'est le gout de Fetude ; c'est le desir de se rendro 
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Utile a sa paroisse ; c'est de puiser dans la priere 
des lumieres que Fetude elle-meme ne donne pas ; 
c'est de gouter les verites du salut , et de chercher 
tous les moyens d'avancer dansleur connoissance, 
pour les faire connoitre et gouter a son peuple : 
en un mot , c'est une volonte sincere de remplir 
ses devoirs : mais vous mettriez les pr^tres et les 
pasteurs dont nous parlous , au milieu de tous 
les livres sur la doctrine sainte qui ont ete ecrits 
depuis la naissance de TEglise y qu'ils en seroient 
plus embarrasses que curieux d'en lire un seul. 

Mais tout le monde , dit-on encore , n'est pas 
ne avec certains talents , ni avec beaucoup d'ou- 
verture pour les sciences. C'est pour cela m^me , 
vous qui nous tenez un pareil langage , que vous 
devez redoubler votre application , afin qu'un 
peu plus d'etude et de travail supplee au defaut 
des dispositions , et ala facility que la nature vous 
a refusee. De plus , faut-il des talents si singuliers 
pour s'instruire des regies et des devoirs du saint 
ministere? Enfin, remplacez par une vie sainte 
et occupee le defaut de ces talents que la nature 
vous a refuses : vos exemples acheveront ce qui 
pourroit manquer a I'elevation de vos instructions , 
et a la singularite de vos lumieres : le sei-viteur le 
plus mal partage, etqui n'avoit re^u que le moin- 
dre talent, est-il excuse pour n'en avoir fait au- 
cun usage? Je le repete ^ mes Frferes ^ faut-il des^ 



Digitized by 



Googk 



268 DISCOURS 

talents si distingaes aux yeux des hommes ^ pour 
gouverner saintement et utilement un pauvre peu* 
pie ? Helas ! il faut Faimer ^ et desirer sincere- 
ment son salut; il faut avoir pour lui un coeur de 
pere et de pasteur , touchd de ses miseres ^ et en- 
core plus de ses vices; il faut souhaiter sans cesse 
que le regne de Dieu s^etende et s'accomplisse , 
et que le sang de Jesus-Christ nesoitpas repandu 
en vain sur le champ qu'il nous a confie. Qu'un 
pasteur , mes Freres , est savant et eclaire , quand 
il est dans ces dispositions si dignes du sacerdoce ! 
et qu'un peuple estheureux d'avoir pour conduc- 
teur un pasteur si simple , si humble , si pen ha- 
bile en apparence , mais si rempli de Pesprit de 
Dieu ! Donnez-en souvent k votre Eglise , 6 mon 
Dieu! des pasteurs de ce caractere. 

Mais malheureusement, mes Freres , parmi les 
pr^tres et les pasteurs qui , pour justifier leur pa- 
resse et leur ignorance , nous alleguent ou le de- 
faut de livres , ou leur peu de disposition aux 
sciences, non-seulement on ne trouve dans leur 
vie ni application , ni etude ; mais on n*y trouve 
encore ni piete, ni zele pour leurs devoirs, ni 
amour de la priere et de la retraite , ni aucune 
de ces vertus pastorales, plus utiles souvent h FE- 
glise , plus edifiantes , que la science m^me qui 
enfle : Tignorance , Toisivete , la dissipation , et 
Toubli des devoirs , vont toujours ensemble. Et 
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jen effet , mes Freres , je souffre de le dire ici ; 
mais dites-le vous-m^mes a ma place , vous qui 
le voyez tous les jours ; quelle vie menent d'ordi- 
naire ces pasteurs sans nuUe etude, ignorants , 
^iseux et desoeuvres, au fond de leur campagne? 
ane vie aussi basse , aussi terrestre , et presque 
toujours moins innocente , que celle du peuple 
qu'ils gouvement : peu touches de faire fructifier 
le champ de Je'sus-Christ qu'ils laissent en friche , 
les soinsL de faire valoir les fonds temporels de 
leur benefice forment toute leur occupation : Toi- 
sivete , I'avidite les jette bientdt dans des contes- 
tations et des proces avec leurs peuples , dont ils 
devroient ^tre les tuteurs et les peres , et au mi- 
lieu desquels TEglise les avoit places comme des 
anges de paix. Des que les soins temporels n'oc- 
cupent plus leur oisivetd , aucun livre , aucune 
^tude ne les attachant a leur presbytere , le sejour 
leur en devient insupportable : sans cesse errants , 
ou pour dissiper leur ennui , ou pour aller dissi- 
per celui de quelques-uns de leurs confreres qui 
font profession de la m^me oisivete qu^eux ; si 
quelque obstacle les retient dans leur paroisse , 
ce n'est que pour y trainer leur inutilite de mai- 
son en maison , et se montrer trop souvent a 
leurs paroissiens , pour pouvoir esperer de leur 
^tre jamais utiles. Quelle vie , mes Freres , pour 
un pr^tre qui tient la place de Jesus- Christ au 
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milieu de son peuple , pour un dispensateur do 
ses Sacrements , de ses graces et de ses mysleres I 
VoilJi pourtant, mes Freres , la suite inevitable 
de roisivete et du defaut d'etude, dans un pr^tre 
et dans un pasteur. De \h encore ces conferences 
si sagement etablies par nos predecesseiirs dans 
ce grand diocese , si religieusement observees 
dans le reste du royaume ; ces saintes assemblees 
si utiles pour entretenir une union sacetdotale 
entre les ministres , un saint concert pour s'ani- 
mer mutuellement a la pratique uniforme des de- 
voirs du saint ministere , et un secours pour en 
eclaircir les doutes et le& difficultes ; ces confe- 
rences que nous avons vues d'abord frequentees , 
avec tant de zele , nous avons la douleur , sur la 
fin de notre episcopat , de les voir desertes , et 
presque tombees dansplusieurs cantons de ce dio- 
cese. D'ou pourroit done venir, mes Freres, una 
desertion si peu edifiante et si douloureuse pour 
nous? N'en doutons pas : Tignorance^ Toisivete ^ 
et le defaut d^etude en sont la principale raison 
pour ceux qui s^en absentent; peu capaUes la plu-r 
part d^aider de leurs lumieres ces pieuses socie- 
tes , et encore moins empresses de profiter dei^ 
lumieres de leurs confreres , ils auroient honte 
d'y aller faire montre de leur oisivete et de leur 
ignorance ; et ce qui devroit leur rendre ce se- 
cours plus necessaire ^ les en eloigne et le leui?, 
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rend odieux. II s'en trouve m^me qui croient en 
savoir assez , et n'avoir pas besoin d'aller perdre 
leur temps a ces assemblees : mais en savent-ils 
plus que saint Paul , q*ii eleve jusqu'au del ou il 
avoit puise dans le sein de Dieu des lumieres et 
des secrets ineffables qu'il n'^toit pas permis a 
rhomme de reveler , ne dedaignoit pas cepen- 
dant d'aller k Jerusalem conferer avec Pierre , 
Jacques , et les autres ministres , et de s'aider de 
leurs lumieres , pour se conduire plus surement 
dans les fonctions du ministere , persuade que ce 
saint concert des ministres pouvoit seul avancer 
Foeuvre de FEvangile ? Et vous qui croyez en sa- 
voir assez pour vous passer de ces pieuses assem- 
blees , seuls au fond de vos campagnes , sans se- 
cours , vous vivez en surete dans une solitude 
farouche , au milieu des perils et des doutes dont 
toutes nos fonctions sont sans cesse environnees ; 
vous fuyez les secours que vous pourrieztrouver, 
en vous reunissant avec vos confreres ; vous vous 
privez m^me des douceurs d'une societe sainte et 
sacerdotale ; les liens de la doctrine et de la cha- 
rite qui devroient vousunir, vous separent; vous 
faites une espece de schisme dans un diocese o^ 
la misericorde de Jesus -Christ a conserve jus- 
qu'ici la paix et Tunion ; et vous encourez Fana-t 
th^me que TApdtre prononce contre ceux qui se 
separent eux-m^mes ; Qui segregant semetipsos^. 
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Je vous conjure done, mes Fr&res , de lever 
ce scandale qui nous afHige : rendez a ce grand 
diocese la gloire dont il a toujours joui par la 
pratique universelle d^une discipline si utile : ma 
carri^re est deja bien avancee ; ne me la laissez 
pas finir avec le chagrin de voir un usage si saint 
pr^t h tomber ; ^pargnez cette douleur h ma vieil- 
lesse ; ranimez-la plut6t d^une joie nouvelle , en 
ranimant votre zele pour vos devoirs , et en par- 
ticulier pour les conferences ordonnees: Implete 
gaudium meum : Tamour de Tetude se reveil- 
lera avec elles. Secondez done , mes Freres , la- 
dessus les desirs d^un pasteurqui vous a toujours 
aimes , qui n^a jamais use qu^a regret de son au- 
torite envers ses freres, et qui par-1^ a lieu d'es- 
perer que sans employer des menaces , il suffira 
pour vous toucher , de ses seules remontrances. 
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De Vobserpance des slatuis et des ordormances 
du diocese. 

1739. 

Oans doute , mes Friires, les ordonnances des 
premiers pasteurs dans le gouvemement de leurs 
dioceses , ne font que vous rappeler les anciens 
canons . Ce ne sont pas deslois Houvelles que nous 
vous imposons ; ce ne «ont que les anciennes regies 
de discipline consacrees de siecle en siecle par la 
decision de tant de conciles ; et loin d'y ajouter 
de nbuvelles rigueurs , nous sommes forces d'en 
adoucir la severite , pour nous accommoder au 
relAchement des moeurs publiques du clerge : de 
sorte que nos ordonnances se proposent plut6t de 
maintenir dansle saint ministere cetle decence et 
cette regularite extcrieure qui previent le scan- 
dale et le desordre , que d^y retablir cette rigidite 
de discipline, quia annonce pendant si long-temps 
le zele et la ferveur : c'est ce quim^engage i ajou- 
ter encore quelques reflexions aux remontrances 
^difiantes que vient de nous faire IVJ. le Promo- 
teur , au sujet de Toubli et du non-usage ou la 
plupart de nos ordonnances et de celles de nos 
predecesseurs, tombent insensiblement dans ce 
II. i8 
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diocese. II se peut faire que la rarete des exem- 
plaires de ces ordonnances , et la difficulte quWt 
les nouveaux cures d^en recouvrer , ait donne 
Keu h cet inconvenient , car nous cherchoris plus 
h vous excuser qu'i vons reprendre : mais enfin, 
afin que Tinobservance n'ait plus d'excuse , nous 
allons les rassembler toutes , et les faire reim- 
primer dans un recueil ; et nous esperon^ que 
ce nouveau secours renouvellera et Tobservance 
et Pamour ^des regies saintes de FEglise , parmi 
ses ministres. 

En effet, mes Freres , quel pretexte pouiroit- 
il Tester encore apres cela h ceux qui croiroient 
pouvoir se dispenser de se conformer a la disci- 
pline prescrite par ces lois sacrees ? Les regarde- 
roient-ils comme de ces lois arbitraires et indif- 
ferentes , que chacun peut observer ou negliger 
^ son gre ? Tillusion seroit trop grossifere^ Caa: , 
mes Freres , TEglise ^ ce royaume spirituel doiit 
Jesus-Christ est le chef et le roi etemel, n^auroit 
done ^tabli son gouvemement que sur des lois 
vaines et inutiles , incapables d^ maintenir Tor- 
dre , la s Arete , la d^cence que les lois humaines 
maintiennent depuis si long-temps dans les soci^ 
tes civiles ? Quoi ! mes Freres , TEglise n^auroit 
done assemble de si^cle en siecle tsuit de conciles 
venerables, et form^ tant de canons de discipline 
sur les moeursdes clercs^ que pour noMsprescrire 
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de& regks frivoles, et qai laisaent h chacun deses 
miiustres la liberie deles mepriser? ces canons si 
yen^rables , ces monuments si precieux du z^le 
des ^ges les plus florissants du chrii^tiaiiisme, que 
chaque siecle a toujours respectes\ que I'Eglise 
conserve coitime son dep6t le plus cker et le plus 
sacre,etqui fonttoute la sArete et toute la gloire 
de soil gouvemement, ne renfermeroient done 
que des decisions pueriles, que des regies inutiles^ 
pen dignes de la gravite de ces saintes assemblees 
qui lious les ont laissees ; de Te^prit de Dieu qui 
y presidoit ; du zele et de la science de tant de 
grands ev^ques qui y assistoient , dont les noms 
et les ouvrages font ellcofe aujourd^hui le canal 
fe plus sur et le plus respectable de la tradition ?. 
Eh ! qu'y a-t41 sur la tefre d'iriviolable et de sa- 
cre , si ces lois sadntefs tie le sont pas ? et les pei- 
nes m^mes , et les censures dont elles menacent 
Ics'trangresseurs^ peuverit-elles les laisser au rang 
des choses atrbitraires et indifferentes ? 

Aussi , mes Freres, tandis que ces regies sain- 
tes ont ^te religieusement observees ; le monde 
lui-meme , tout monde qu^il est , a respecte I'or- 
dre , la paix , la piete , I'unanimite qui regnoit 
dans le saint ministere: TEglise, comme une ar- 
mee redoutable par sa saintete , et toujpurs rangee 
dans un bel ordre , n^offroit rien au dedans que 
d^edifiaiit a ses enfants , et au dehors que de res- 

i8. 
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pectable aux iStrangers, et de terrible 2i ses ennemis : 
Terribilis ut caslrorum acies ordinata^. Mais d^s 
que ces regies si saintes , toujours vivantes dans 
les saints canons , et toujours rappelees sous nos 
yeuxpar les statuts et les ordonnances des ev#ques, 
ont ete neglig<?es , ou parTinficl^lite des ministres 
du second ordre , ou par le peu de soin des pre- 
miers pasteurs h les faire observer ; toute la face 
de r£glise en a paru peu & peu defiguree ; et enfin 
IHgnoramce , I'indccence y le dereglement avoient 
chang^ et infect^ h. un point le clerg^ dans les deux 
demiers siecles , que des esprits superbes en pri- 
rent occasion de se separer du sein de TEglise , 
ebmme si les portes de Tenfer avoient prevalu 
contre elle , ou que J^sus-Christ eut promis la 
perpetuity de la pi^te k chacun de ses ministres , 
comme il a promis celle de la verite au saint mi- 
mst^re. 

Ce n'est d<)nc que Tobservance unanime des 
saints canons , et des anciennes lois de TEglise ^ 
renourelees par nos ordonnances , etpar celles de 
nos pr^d^cesseurs , qui puisse consenrer au corps 
du clerg^ cette bonne odeur de Jesus-Christ , qu'il 
doit repandre dans ce grand diocese. 

Mais Tusage , dites-vous , a prevalu ; et la plu- 
part de ces ordonnances ne sont plus obsenr^^. 
£t voil^ precisement , mes Fr^s , ce qui fait 

' Cant. 6. 5. 
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aujoiirdliui le sujet de notre douleur , de nos 
plaintes ; et permettez-moi d'ajouler , ce qui de- 
vroit le faire ausisi de votre confusion. Quoi! vous 
ne nous allegueriez pour vous jujstifier que la jus- 
tice m^me des reprochessque nous avons a vous 
faire ? L^usage commun ^ dites-vous , semble en 
autoriser Tinobservance : mais des ministres de 
Jesus-Christ, charges d'instruire les peuples^ peu- 
vent-ils nous tenir un pareil langage ? £h ! que 
repondrez-vous done k cesm^mes peuples , quand 
pour justifieir les abus infinis du nionde contre 
lesquels vous vous ^levez si fort dans la chaire , 
lis vous diront que Texemple commun les autori- 
se ; que Pusage a prevalu ; et que les maximes de 
l^Evangile et les ordonnances de Jesus-Christ op- 
posees ^ ces abus , ne sont presque plus nuUe part 
observ^es ? vous leur repondrez sans doute , que 
Tusage ne sauroit jamais prescrire contre la loi ; 
que J^sus-Christ ne nous* a pas laiss^ les usages , 
mais TEvan^le ^ pour notre rigle ; et que malgrd 
la coiTuption generale , il reste encore^ des gens 
de bien repandus partout , qui ont appris de Jesus^ 
Christ , que la vbie que suit le grand non]3>re est 
toujours cette voie spacieuse de perdition qui con- 
duit k la mort , pour qui Texemple commua de* 
vient Une raison mdme^de ne pas s*y conformer , 
et qui regardent comme des crimes , les choses 
Wtoris^es par la multitude. Et voil^ , mes Frk'es , 
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ce que voos devez vous repondre i vous-m^mes; 
que Tabus , qoelque commun qu'il soit , n^autor 
rise jamais la transgression de la regie ; et que 
malgr^ Texemple de ceux de vos confreres qui ne 
se font aucunscrupule dene pas ae conformer aux 
statuts du diocese , et aux lois de TEglise , Dieu 
conserve h ce diocese , et vous yconnoissez vous- 
m^mes , des ministres fidMes qui sont notre gloire 
et notre consolation , et qui regardent commq unp 
apostasie le mepris des regies saintes que Tautot 
lit^ de TEglise a de tout temps impo^ees au sa^ 
cerdoce, 

Vous nous direz peut-4tre que vous en conver 
riez ; mais que vouslaissez cette grande exactitude 
}l ces ministtes fervents, et qui se piquent d'une 
regularity pkis rigide. Mais ^ mes Er.eres , de quoi 
done doit se piquer pn pr^tre , que d^^tre saint , 
regulier, et fidele? Y a-t-il des degres different^ 
de vocation au sacerdoce ? En cpnnoiss^a-vpu^ 
dans le saint mitiister^ , dont les uns ^oient apr 
pelfo a une vie sainte , e^i^ante , toutQ con^acre^ 
au z^e , au travail, h. 1^ charite , aux bonnes peur 
vres v^ Tamour d^S regies ^t des oyigatioris de 
leur ^tat ; et d-autres a une vie moUe , sensuelte , 
indolente , et ennemie des reglei? qui lacontrair 
gnent? La distinction que yous mettrez entre les 
ministrcts fideles et vous , est Tarr^t terrible de 
yotre condaipnationj etvousenfaite§yotree;!^Cuse?. 
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Mais d^aillears ces regies dont vous renvoyex 
Fobservance ^ ceuv qui se piquent d^une grande 
regularite , n'ont ete faites que pour ceux qui ^ 
comme vous ^ ne s^en piquent pas. Ce ne sont pas 
les saints pr^tres qui ont oblige FEglise a former 
tant de canons de discipline , et a menacer de ses 
censures ceux de ses ministres qui refuseroient de 
3e conformer h, ces regies saintes : 9'a ete unique- 
ment pour corriger les abus qui conimen^oient h 
se glisser dans le clerge, en pr^venir de plus grands, 
et ramener les prdtres pen fideles a une conduite 
plus edifiante et plus convenable a la saintete de 
leur ^tat. Helas ! mes Freres , ^i I'Eglise n'avoit 
vu dans le ministere que des pr^tres saints et fer- 
vents, ses canons n^auroient ete que des avis ten^ 
dres et patemels pour regler leur zele , et pour 
moderer leur ferveur : elle ne s'est done crue 
obligee de faire des lois , que pour remedier i de$ 
abus , et en prevenir de plus grands ; ses rfegle-^ 
inents n^ regardent done que ces ministres peu 
fideles ileur devoir, a qui ces precautions etoi^n^t 
necessaires, et non les pretres pour qui eUes etoie^t 
inutiles : ce n'est done pas pour eux que TEglise 
a multiplie s^s canons , et que nous lea^renouvelons 
par nos ordonnances ; c'est pour vqus. seuls , et 
pour ceux qui vous ressemblertt , et quJi,(Comnie 
Yous , en renvoient Inobservance aux inini$tres 
saints, et qui font profession d^ une regularite plus 
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rigide : car la loi , dit TApdtrc , n'a pas et^ eta- 
blie pour les Justes , mais pour ceux qui ne le sent 
pas , et qui ne se piquent pas m^me de Tdtre : hex 
Justo non est podia , sed injustis^. 

Mais ces pretextes vagues et generaux que nous 
venons de combattre, nesont pas les plus \ crain- 
dre ; ce sont 1^ de ces discours vulgaires que Ton 
tient , et donton sentsoi-m^me Tinjustice: ce qui 
paroit plus dangereux , sont les pretextes person- 
nels que chacun se fait pour se dispenser de quel- 
quWe de ces ordonnances.Nousen avonspnblid 
sav Tobligation ou sont les cures, conformement 
aux saints canons , d^instruire leurs peuples , de 
resider dans leurs paroisses, d'eviterungainsor- 
dide dans leurs fonctions : arr<^tons-nous aujour- 
d^hui ^ ces trois regies ; nous trouveronsuhe autre 
fois roccasion de parler des autres. Or, mes Freres, 
iqu'un cure , malgre Tobligation rigoureuse que lui 
impose son titre depasteur d^instruire sonpeuple y 
se dispense de ses pr6nes ,. et laisse les annees 
enti^res sa paroisse sans instructions; il nous re- 
pondra cpUln^a aucun talent pour parler en public; 
et que, soit titnidite , ou faute de m^moire, il n^a 
jamais pu psp^venir ^ y riussir. Mais , mon eher 
J'r^re , vous vous ^tes senti du talent ^our vous 
rev^tir du titre de pasteur ; et vous n'en senteas 
point pour instruire votre troupeau ? yous vous 

; i. Tim. 1. 9* 
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dtes donne pour pasteur a votre peuple ; et vous 
vous trouvez incapable de T^nseigner? TEglise a 
cru consacrer vos levres, pour ^tre les depositai- 
res et les interpretes de la doctrine et de la verite ; 
et vous ne sauriez les ouvrir , et loin de publier 
sur les toitSv.rEvangile dont vous etes le heraut el 
r Ap6tre , vous en etes un chien muet ? ce n'estdonc 
pasTEglise qui vous a ^tabli pasteur; c'est done 
vous-m^me qui voiis ^tes appele*, vous vous de- 
clarez done vous-m^me un intrus et un usurpa- 
teur; et en souscrivaiit nous-m^mes votre titre, 
sans vous connoitre , nous avons souscrit au titre 
de votre reprobation , si vous vous obstinez a le 
coiiserver en vous troihpant vous-meme , comme 
vous avez trompe I'Eglise en Fusurpant. 

Mais vous^tesne, dites-tous, avec une m^ipoire 
ingrate, et qui vous met hors d'etat de parler 
eh public. Mais le coeur est-il aussiingrat et aussi 
rebelle que la memoire ? le grave , le saint minisr; 
tere de Tinstruction dans un pasteur, n'est pas un 
exercice sec et pueril de la memoire ; c'est le coeur , 
ce sont les entrailles qui doivent parler. AbJ mes 
chers Freres , si nous meditions les verites de la 
religion dans les livres saints , si nous les aimioris , 
si nous nous en nburissions , si nous en faisions 
notre occupation la plus ordinaire et la plus deli?- 
cieuse , nousne serions pas si fott en peine , quand 
nous serions obliges d^cn entretjenir notre peuple. 
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On a bientdt appris k parler de ce qa^on aime : le 
coeiu* foumit bien plus abondamment que la m^ 
moire , et a m^me un langage qu'elle ne connoit 
pas, Un saint pasteur touch^ de Dieu et du salut 
des ames qui lui sont confides, trouve dans la vi-* 
vacite de son zMe ^ et dans Tabondance de son 
cceur , des expi*essions formees par TEsprit saint > 
Esprit d^amour et de lumiere , mille fois plu» 
capables de toucher , de ramener les pecheurs, 
que toutes celles que peuvent foumir le travail et 
le vain artifice de Teloquence humaine. Ne nous 
dites dor^c plus que yous ne vous sentez point de 
talent : ce n^est point celui d^un orateur (ju'ou 
vous demande, c'est le talent d'un p^re : et de quel 
talent un pere peut-il avoir besoin pour parler a 
^es epfants , que de sa tendresse pour eux , et du 
desir de leur iXrt utile ? premier pretexte ^ le de- 
faut de talents , 

D^autres conviendront avec nous que Tinstnic^ 
tion est sans doute le devoir le plus indispensable 
d'un pasteur ; qu^i la verite ib le remplissent ra- 
rement; mais qu^une santd foible et languissante 
ne leur permet pas d^y Stre plus fiddles. Nous n^a* 
vops d'abord qu'a reny oy er ces pretendus infirmes 
^ leuF propre conscience , et demander a la plu- 
part d'entre eux : Pouvez-vous de bonne foi alle- 
guer h, Dieu ce pretexte de defaut de sante, dont 
yous vous §erve^ devajnt les homnies? et votre 
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conscience est-elle la-dessus bien d'accprd avec 
vous-m^me? rinfirmitd dont vous vous couvrez, 
vous rend-elle inhabile a quelque autre chose qu'i 
vos fonctions? ne vous laisse-t-elle pas assez de 
force pour vaquer h vos inter^ts temporels,^ de» 
affaires, ^ des mouvemente plus difficiles li sour 
tenir pour la sante , que le travail d^une simple 
instruction? que dirai-je? a des plaisirs peut-^tre, 
a des dissipations , h des courses toujours suivies 
d'exces et d'intemperance , et capables de rainer 
la sant^ la plus robuste ? ^tes-vous malade dans 
quelque autre circonstance que dans celle ou il 
faut faire votre devoir Pet vous osez nous alleguer 
apres eela une foiblesse de sant^, capable de tout 
soutenir , hors la fidelitc h vos obligations ? Ah ! 
ce n'est done pas votre corps , c^est votre coeur 
qui est foible, languissant et malade ; ce n-est pas 
la force, c-est la piete seule qui vous manque. He^ 
nouvele^-vous dan3 Fesprit de votre vocation ; et 
votr^e force se renouvellera comme celle de Yai^ 
gle ; et, comme FApdtre , vous ne serez jamais 
plus fort , que lorsque vousparoitrez plus foible: 
CUm mfirrnaryUmcpoienssurn ^ AUez a la source 
du mal ; guerissez la langueur de votre ame , et 
celle de votre corps disparoitra bient6t : croissez 
en foi , en charity , en zele ; et vous croitrez ausr 
«itdt en sante : p^rdez le goutde vos aises, de vo$ 
' a* Cor- la* lo* 
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plaisirs , d'une vie inutile et paresseose ; et vous 
TCcouvrerez en m^rae temps celui de vos fonc- 
tions : aimez TEglise qui vous a place si honora- 
blement au rang de ses ministres; et vous ne trou- 
verez de plaisir qu^^ vous siacrifier h son saint . 
minist^re : s6yez un bon pasteur ; et vous vous 
estimerez heureux de donner vos soins et votre 
vie pour vos brebis ; et loin de pretexter de faus- 
sesinfirmites pour vous dispenser deles secourir , 
celles mdmes qui seront reelles ne pourront ar- 
rSter votre zele : vous prendrez de votre foiblesse 
mdme de nouvelles forces; tt la charity pastorale 
vous fera une sainte illusion : Fortis est ut mors 
dUectio » ; comme Findifference et la paresse vous 
en font aujourd^hui une tres-criminelle : second 
pretexte , le defaut de sant^. 

Af ais enfin, et c'est encore ici un nouveau pre- 
texte y et une troisifeme sorte dje cures ; Jl y a si 
long-temps , disent-ils, qulls prdnent, qulls ins- 
truisentexactement leur peuple ; n^est-il pas juste 
^ un certain dge de se donner un peu de rel4che? 
J'en conviens, mes Frires ; et rien n'est plus res- 
pectable que le repos d^un ancien pasteur , que 
Fdge et ses longs travaux ont mis hors d^etat de 
continuer ses fonctions. Mais ce sont ces pasteurs 
fidi^les et v^nerables eux-mlmes , qui seuls refu- 
sent de se reposer : noi|s avon^ beau leur offrir 

' C«nt. C;. 6, 
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un asile et un lieu de repos, et les exhorter de in^na« 
ger une caducity si chere et si precieuse K rEglise;j 
ils sont sourds h nos remontrances : leurs forces 
«emblent se renouveler avec leurs ann^es ; et plus 
ils vieillissent , comme le Prophete y plus ils sen- 
tent redoubler leur tendresse paternelLe pour leur 
cher troupeau quails enfantent depuis tant d^an- 
nees a Jesus-Christ, et quails ne peuvent se resou- 
dre d^abandonne^ : £/ senectus mea in misericor-^ 
did ubm^. 

Tandis que tant d^autres , apres quelques an- 
nees de travail ,~et encore presque ^ la force de 
r&ge , se lassent , se rebutent-, regardent derri^re 
eux, ne font plus que se trainer dans I^ carriere, 
se degoAtent de leurs fonctions, croient en avoir 
deji trop fait, semblent, comme ces ouvriers in- 
justes de TEvangile , vouloir compter avec le 
p^re de famille, etexiger ^ larigueurleursalaire^ 
comme s'ils avoient porte le poids du jour et de 
la chaleur ; et perdent dans le degout et dansTin- 
dolence, non-seulement toutle fruit de leurs tra- 
vaux passes, mais encore celui que les soins dont 
ils sont encore capables , et que leur experience 
rendroit plus utiles, pourroit leur promettre. 

En vain on se flatteroit que la paroisse qii'on 
instruit depuis si long-temps avec exactitude , ne 
sauroit souffrir faut^ dlastruction ; que les de-« 

» Pi, 91,. i». 
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voirs et les iflysteres de la religion ri^y sdnt igno* 
reiS de personnp,et qu'oh n'a plus rien de nouveau 
i lear appreiidrti; Mais les lumieres qui ont mon- 
tre la verite au3t pechetirs ne s*effacent-elles jamais 
de leur esprit et de leifr coeur? les passions tou- 
jours naissantes, d'y forment-elles pas sans cesse 
de nouvelles tenebres qu'il ne faut pas se lasser de 
dissiper? les foibks que les verites enlendues n*ont 
fait quV'branler, n'ont-ils pas besoin d'une nou- 
velle lumiere qui les determine ? ceux qui apres 
quelques demarches de conversion sont retoumes 
h leur vomissement, ne faut-il pas leiirtemdre en- 
core une main charitable pour les relever de kur 
chute ? les endurcis, qui jusque-lili ont resiste aux- 
verites annoncees ^ faut-il les abandonner h leur 
endurcissement , se croire quitte de tout a leur 
egard, et les laisser perir tranquillement ? les ame» 
lAches n'ont-elles pas besoin d'etre animees et 
fortifiees au milieu des tentations du dehors et 
du dedans ; les justes , d'etre affermis contre lesf 
accidents ficheux de la vie humaine , et les diffi- 
cultes m^mes de la vertu? Vous croyez que tout 
est fait ; et tout vbus reste encore k faire : votre 
peuple n'est-il plus votre penple, depuis que vous 
lui avez consacre quelques andees de travail? n'd- 
tes-vous plus vous-m^me pasteur, depuis que vous^ 
en avez rempli quelque temps les fonctions ? c'est 
parcc que vous avez seme et cultiv^ long-temps^ 
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que Yous ^tes ihoins excusable de votis rebuter et 
d'interroropre votre travail , lorsqne vous 6tes h. 
la veille de recueillir le fruit de vos peines. Vous 
commencez ^ negliger votre paroisse dans le temps 
precisementou la connoissance qu^une longue ex- 
perience vous a donn^e des besoins de votre peu« 
pie, pourroit lui rendre vos soins plus utiles; dans 
un temps ou votre autorit^ plus affermie, la con- 
fiance et la docility de vos peiiplesmieux Stabiles, 
pourroient vous autoriser ill etablir dans votre pa- 
roisse certains biens essentiels, k corriger certains 
abus inveteres , en un mot , ^ entreprendre mille 
choses utiles auxquelles un commen^ant n^oseroit 
pas m^me penser. Non , mes freres , un pasteur 
encore en etat de travailler , peuf-il croire avoir 
acquis par ses travaux, le privilege de croupir de- 
sormais dans une indigne paresse? les besoins jour- 
naliers de son peuple, ne reclament-ils pas contre 
son indolence et ses degouts? ses obligaftions ne 
subsistent-elles pas tou jours avec ses forces? Je- 
sus-Christ le grand modele des pasteurs pro- 
nonga-t-il que sa mission etoit finie , et le minis- 
t^re dontson P^re Tavoit charge, consomm^, que 
lorsqu^ille consomma lui-m^me, en consommant 
son sacrifice sur la croix? Consummatum est*. 
£t un cure se croiroit quitte de son ministere , 
tandis que Touvrage dont Tfiglise Ta charge ^ est 

' Jtaa. 19. Zq. 
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^ peine commence ? Pourra-t-il dire tin jour v 
comme- Jesus-Christ h son Pere, que de tous ceux 
qui lui avoient ete conlies , aucun n^a peri par sa 
faute? Non perdidi ex eis quemquarn ^ Ne doit-il 
pas me^urer son zele sur les besoins de son peu- 
ple , et non sur le temps qu^il a dej^ employe h le 
secourir ; alier jusqu^au bout, et s'immoler s'il le 
faut , avec joie , comme TApdtre , sur le sacrifice 
de son ;Kele y de sa foi , et de celle de son peuple : 
Sed ei si immolor supra sacrificium et obsequium 
fidei vestrce y gaudeo et congraiulor^. Troisieme 
pretexte , Tanciennete du service. 

Mais si Ton se forme des pretextes pour se 
dispenser du devoir de Tinstruction , il n*est pas 
surprenant qu'on s'en forme sur le devoir de la 
residence » aussi indispensable que celui de Tins^ 
truction. 

Je ne parle pas de ces absences frequentes , ef 
presque joumalieres , qui n^ont pour but que Vz?- 
musement , la dissipation , la crapule , dans les-^ 
quelles un pasteur oiseux, degoute de ses devoirs, 
cherche a remplir le vuide d^une vie inutile par 
Tagitation eternelle d'une vie errante et tumul- 
. tueuse, toujours accompagnee d^uaoubli criminel 
de tous ses devoirs ; d^un scandale perpetuel pour 
une paroisse , temoin des courses continuelles de 
son cure ; et d^un exemple contagieux pour tout 

* Joan. 18. 9. — * Philipp. 9. 17. 
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son Toisinage, ou il va troubler la solitude de ses 
confreres, et les engager de veiiir a leur tour trou- 
bler la sienne; de sorte que, dans certains cantons,, 
les chemins sont plus frequentes par les cur^s ^^ 
ijue ies paroisses elles-an^nics. 

£t quand je dis qu6 je neparle pas d^un abussi 
deploraUe ,, c'est parce qii^aucun pretexte ^ m 4e 
delassement necessaire , ni d'honn^te societe ner 
p^ut I'excuser, Gar d'ailleurs , c'est un. abus ^t 
un scandale d^auJtant plus digne de nos larmes.,^ 
qu^onne sauroit^e le justifiera so^-m^me. Je n'a- 
joute pas qu'un cure n'est en surete contre sa fbi- 
blesse, qu'au milieu de son peuple : c^est lacomme 
le reuipart le plus siJir de $a fragilite ; c^est 1^ que 
Dieu le trouvai^t ^ sa place , le protege , Tassiste 
contre toutes les attaques que lui livrent ses pro- 
pres passions. Mais desqu'ils^elpigne de ces lieux 
de surete \ que la paresse, la ^dissipation, Tamour 
du plaisir, le degout de sies devoirs rapp^llent ail- 
lears ; Die\i ne le connoit plg$ ; il le laisse tout 
seul entre les mains de sa propre foible^se. Et de 
13i, mes Freres, vous le sarez, tant d'exces d'in-* 
temperance; de li, lamodfestie et la decence m^me 
oubliee dans les discours au milieu des joies lYi- 
decentesd^une table; de la, un ministre de Jesus- 
Christ, dont la langue est consacre^ tons les jours 
par les paroles saintes qi^'il n'est pas permis aux 
anges de prononcer , et par la participation des. 
II. 19 
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myst^res adorables , $e faitun hopneur souv^nt 
d^^tre moin&r^s^rv^ et plus licencieux dans le lan-« 
gage qu^un homme m^me du monde ; de 1^ en«- 
fin, tant de chutes encore plus triites , et tout ce 
qui eteint Tespnt du sacerdoce dans, de jeuned 
eures^dont les commencements nous avoient pro-' 
mis plus de consol^ion et plus d'edificationf k ce 
dioc^e^ 

-^ Vousnous direz p^ut-dtre que ce n^est ni le 
gout du plaisir, ni le deg^out de vos foi^tion^^ 
qui V0US obligent de yous absenter si souvent de 
votre paroisse ; que c^est uniquement pour soule- 
iiir les droits de TEgiise et ceux de votre cure » et 
vous defendre contre les proces injustes q^ie vo» 
paroissiens m^mes vous suscitent. 

Je pourrois d'abord, avant de repondre a^ua 
pretexte aussi triste pour un cure, que malheu^ 
reux pour son peuple ; je pourrois , dis-je , exami-* 
ner, d'abord si vous n^^tes pas vous-m^me Ta- 
gresseur ; si une cupidite basse et insatiable, si un 
caractere contentieux si eloigne de Tesprit dVn 
minister e de paix el de charity, ne vous grossit 
point dts droits chimeriques ignored par vos pre- 
decesseurs , et qui n'ont de r^alite que dans vo- 
ire .malheureux g6iit pour la chicane, et dans le 
desir d^augtnenter votre bien et vos aises. 

Je n'examine ^as encore si votre iiurete h exi- 
^er d^un pauvre peuple vos droits avec une ri- 
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gddur barbare , ne Ta pas parte h ^ous refuser ce 
qu'iln'avoitaccorde h, votre predecesseur q^epar 
respect .pour sa piete et son desinteressement , et 
par reconndissai^ce pour son zMe , et son appli^ 
cation infatigable a leurs bespins^ 

Mais quand ces reflexion^ ne vous condamner 
roient pas d'avance , je me cpntei^te de vous de- 
m^nder : la privation de ces droits legers que voui$ 
poursuivez av^c tant d'achamement , sous pre- 
texte 4e defend|:eles droits deTEglise, forme-t-elle 
un inconveiiient plus affligeant pour elle que 
Ts^bandon pu yos absences laissent votre peuple , 
sans secours et sans instruction , sans compter 
m^me I'esprit de haine , de revoUe , et de mepri,^ 
que vos chicanes lui ihspirent contre vous, et qui 
yous raettent hors d'etat de lui rendre jamais vo- 
ire minist^re utile? Comparez ces deux inconver 
iiients : et voyez s'il est plu3 avantageux aux drqits 
de TEglise que vos revettus aUgmentent un peu , 
qu'il ne lui est douloureux que tout un pauvre 
|)ieuple rachet^ du sang de Jesus-Christ soit abaur 
jlonne et p^risse. Ah! mes Freres , les droits led 
plus chers d'un veritable pasteur doivent ^tre ceux; 
qui lui facilitent le succes de ses ^fonctions. II a 
beau couvrir son avarice sous le pretexte de Fob- 
Ugation ou il est <Jc defendre les droits de I'E- 
glise : les droits les plusprecieiix de TEglise sont, 
que les fideles qu'elle a enfantes a Jesus -Christ , 

^9- . 
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soietit ins traits des v^rites du satut ; qn^en lespr»- 
tiquant , ils parvientient h Fh^ritage celeste que 
son epoux leur a acquis ; que le t:orps de ses elus 
s^ach^e et s^^accomplisse , et arrive Jieette pleni- 
tude qui doit Tunir eternellement ^Jesus-Christ 
son chef diviri. Voili Tuiiique ifin de ses' pri^s , 
de ses sacrements , de ses fonctions , de son culte^ 
et de tons ces droits les. plus sacres : tout ce qui 
ne conduit pas SLcett^ fin unique et subKme de 
son ftablissement sur la terre ; encore plus tout 
ce quiie retarde , le recule, ou y mfet un obs- 
tacle essentiel , non-seulement elle n^en est pas 
jalouse , et ne le regarde pas cotnme ses droits ^ 
mais ellek d^teste^comme sahonte^t son op- 
probre. 

Etne nous dites pas qtre vous ne vous troirvez 
pas dans ce cas odieux ; que vous n'avez rien a de- 
m^ler avec vos^ paroissiens ; et qiie si vous ne re- 
sidez pas aussi assidfiment qtie vous le devriez 
dans votre paroisse , c'est qtie vous ^es charge de 
nieces et de neveux drphelins , qui tomberoient 
dans la mendicite par les mauvaises chicanes qu'on 
leur fait , si vous ne vous mettiezl^la t^te de leurs 
affaires : second pretexte contre le devoir de la 
residence. 

Je pourrois d'abord, avant d'^y r^pondre , exa- 
miner si dans ces absences que vouS supposez si 
esseiitiellcs i la fortune de vos proches , il n*y 
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efitre pas plus de gout pour le mouvement et la dis< 
$ipation , plus de degout pour rennui de la resi- 
dence., et Fassiduite penible des fonctions, plus 
d^oste&tation a yous rendrei necessaire , et a faire 
yaloir votre credit ou vos talents, peut-etre aussi 
plus d^attention 3i vosinter^ts particuliers , que 
de necessite ^ soutenir ceux de vos proches. On 
transforme si aisement eti devoir les demarches 
de notre goiit , quand elles semblent nous dispen- 
ser de nOs devoirs reels.et toujours onefeux et 
tristes : mais quand vous n^enseriez pas la , etque 
YDS proches auroient besoin de votre secours ; yous 
croiriez-vQus dispense pour cela de ceux que^vous 
devez h votre paroisse? Vos proches , ditesevous, 
tomberoient dans lamendicite, si vous ne vous 
mettiez a lat^tede leurs affaires; mais si vos ab- 
sences font tomber votre peuple dans le d^^ordre 
etdansFignorance, vous croirez-vousbienexcus^ 
dcvant Dieu ? 

La residence d^un cure dans sa paroisse , c'est 
un devoir inseparable de son titre : ainsi, si les 
«oins que vous croyez devoir k vos proches ne 
peuvent s'allier avec ceux que vous devez h, votre 
paroisse, il faut opter, et, ou renonceraun titre 
sacre dont vous ne pouvez rempUr les fonctions, 
du renoncer h des soiQs qui vous rendent ces fonc- 
tions ^mpraticables, , Ce n'est pas ici un conseij 
pt une mjudme de perfection ; c'est un precepto 
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rigoureux^, et la morale la plus indulgente d^aucun 
auteur y n'a jaim^isentrepria de Tadoucir par une 
decision merrie equivoque ; c^est la doctrine inva- 
riable de TEglise. Vous sav^z que saint Cyprien, 
ce pere si doux et si indulgent , deposa du sacer- 
<loce un pr^tre qui avoit accepte la tutelle de se$ 
neveux , et qu'un^ tendressfe trop humaine pout 
ses proches avoit arrache du repos et dcfs fonc^ 
tions saintes du sanctuaire , pour ]e rengager dan^ 
les soins tumultueux et profanes du siecie. L^E- 
glise , en vous etablissaiit pasteur d'un troupeau , 
vous a ordoqn^ delui consacrertous vossoins ef 
de ne pas le perdre de vue :-elle ne vous a permis d6 
vivre de Tautel , qu'en servant Tautel : elle regarde 
comme un crime de faire servir des biens qui ne 
6ont que le pri)? et la recompense de vos fonc- 
tiohs ; de les faire, dis-je, sendr h, des soins et h de* 
contestations pour Vos proches , qui vous detour- 
pent de vos fonctions ^iSmes, Le salut de voire 
pleuple est bien plu$ cher h Tf^glise , que la fortune 
lie vos proches : on ne vous rendra pas respon- 
sable du derangement de kurs affaires ; mais on 
yous demandera un cqinpte rigoureux et terrible; 
4e celui de votre paroisse ; des parents que la Pro^- 
yicjence laisse dans la pauvrete , ne changeront 
lien J[ votre destinee ^temelle ; mais un people 
0ontvou$ ^tes charge, laisse par votre negUgence, 
bauvre et depourvu de tous les biens de la foi et 
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de toqs secours spirituels , criera etemellement 
vengeance centre vous ; en un mot , vos devoir* 
6ont tous decides par votre titre^L^ussi, quand VA- 
p6tre defend h celui qui s^est ehrdle dans la mi^ 
lice saiofce du ministere , de s^mmiscer dans le$ 
soins' tumultueux du si^cle ; ce n^est pas un sim-» 
pie avis quHl nous donne , c^est un precejlte qu^rl 
nousprescrit. Nosprpches sont devenus des etran-^ 
gers pour nou^; des que TEgUse, en nous nti-* 
rant du sii^cle , en nous consacrant ^ soii service 
par l^onction sacerdotale , et en nous ^tablissant 
pasteurs , nous a donne de nouveaux enfants et 
une nouvelle famiUe : un pasteur , un pr^tre selon 
Tordre de Melchisedech , comme nous en avertit 
le mloie Ap6tre , n'a plus de gen^ajogie ; il n^a 
plus, selon la chair, ni pere ni m^re, ni frire$ ni 
Hieveux : Sine poire, sine mntre \ sine genealogid^ / 
c^est un homme tout celeste , tout spkituel ; et tou9 
les liens qui Tattachent , ne sont plus que des liens 
spirituels et celestes. Aus^i. quand on vintavertip 
Jesus-Christ , occupe h in^truire les peuples et aun 
autres fonctions de sa mission divine , que sa mere 
et ses freres l^ttendoient jet avoient besotn de.lji 
consolation de sa presence iJSuntiaium est Uli ^ 
mater tufl eipratres tud siantfofis ^ voknies te vi-* 
dere^ : il repond que les peuples que son pere Pa 
charge d'instruire , sont sa mfere et se$ fibres : Qm 

' Ilebr. 7^ 3* -— » Luc , 8. ao. ^ 
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respondens diadtcul eos : mater men etfratres mdj 

hi sunt qui verbum Dei muiiunt etfaciunt^ . 

Voili , mes Freres , notre parent^ la plus in- 
time et la plus indissoluble ; les peuples dont Dieu 
nous a charg^ , et h, qui il nous a donnes pour 
pasteurs. G^est la chair et le sang qui nous adohne 
nos proches ; et nous leuF' devons , ^ la bonne 
heure , des conseils et des secours chaiitables , 
compatibles avec nps fbnctions : la grace du sa- 
cerdpce n-eteint pas les sentiments de la nature ; 
(CUe les regie et les sanctifie.^Mais c^est FEglise , 
c'est Dieu m^me qui vous a donn^ le peuple de 
votre pkroisse ; ce sent les en£stnts dont jl vous a 
^tabli le pere ; c'est a eux que vous vous devez 
toutentier : vous i^^etesplus libre ; vouSn^|8tes plus 
a voxis , dit r Apdtre : Non esUs pesirt; vous ne potr- 
vez pas disposer k votre gre de votre temps , de 
vos soins , de vos talents : loin qull vous soit m^me 
permis de lies partager, vous n-en sauriez jamais 
avoir assez pour remplir toute Timmensite des de- 
voirs sublimes du ministere; et quelle que puisse 
£tre la me^ure des talents etnles autre^ dons que 
vous possMez , tout appartient k I'Eglise , et au 
peuple h qui elle vous a attache ^ elle senile pent 
rompre ce lien.sacrf , et vous lier k d'autres mi- 
nist^res ; mais tand^s quHl subsiste , c^est une ser« 
yitude qui ne vOus laisse plus le maitre de vous- 

» Luc, t. ai. 
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tn^me. Le litre qui vous eleve sur vos peuples , 
vous assujetit aeux ; en devenant^eur minbtreet 
leur pasteur, vous ^tes devenu Tesdave et leser- 
^teur Je tous ; tous ont droit sur votre temps, 
;5ur vos soins et sur vos talents : ils sont^ eux ; c'est 
leur bien propre ; ce n'est plus le v6tre : c'est un 
'vol et une injustice que vous leur faites , en Tem- 
ployant ailleurs ; et , ou il faut renoncer au titre 
dont vous ^tes revitu , ou a tout ce qui est incoior 
patible avec les soins qu^il exige. 

JLa veritable source de ces abus et de' ees pre^r 
textes , est que la plupart en prenant possession 
jd^une cure, loin de regarder ce.nouvel etat conime 
un nouveau jouget une veritable servitude , le re- 
gardent comme un etat fixe , independant , ou ils 
vont coijtimencer h ^tre maitres d'eux-mlmes, et 
h sortir d^une situation changeante , ineertaine , 
subordonnee , jamais sure , toujours dependable, 
ou du caprice de ceux que nous aidohs dans le mi- 
nistere , ou des vues de ceux qui gouvement. Les 
avantages de .ce nouvet etai fixent d^abord toute 
notre attention : les devoirs, les^travaux, les aiS* 
sufetissements , les peines nous occupant peu , et 
par consequent nous.effrayent encore moins: il 
semble que nous n^allons dev^nir pasteurs que 
pour nous-m^mes , pour JQuir d^un revenu assure 
et d^une place stable : tout le reste qui peut cpn- 
^cemer la mujititude , la difficulte , et le penl d^ 



Digitized by 



Googk 



29S BISCOURS 

nos nouveaux devoirs ; ^n an mot , tout ce qui 
regarde le s^lut du peuple dont nous allons nous 
diarger, c'est-i-dire, le seul objet essentiel , n'est 
pour nous qu W acce^soire dont il n^est pas m^nio 
question. Mais ce qui nous regarde ^ nos aises , 
notre liberte , notre indepeiidance; voilh Tessen^ 
tiel quinou&touclie, qui nousoccupe; voil2icomme 
noui regardons le ministere le plus formidable 
dont un pr^tre puisse ^re charge sur la terre ; et 
voil^ pourquoi les m^mes yues humaines qui ont 
IK^uiUe notre vocation et notre entree dans ce saint 
ininist^re , en souillent ensuite toute la carriere : 
les plus leg^res difficultes , nous les regardons 
comme desraisonsplus que suffisantes pour nous 
dispenser des devoirs les plus essentiels attaches 
^ notre place, etauxquels nous n^avonspas m^me 
fait attention en y entrant. Gomme nous ne Tavona 
l^nvisage que par rapport h nous , et a nos avan*- 
tages ;. tout ce qui lious g^ne , nous incommode , 
trouble notre repbs , s^oi^pose k nos godts, ^nos 
inter^ts, k nos vues, Pemporte toujours sur tout 
le reste : et de li tant de pretextes frivoles que se 
font tQus* les jours tant de cures pour se dispenser 
des devoirs de instruction , de la residence dans 
leur paroisse / et du desinteressement dans Texeiv 
cice de leurs fonctions. 

C'etoit le dernier abus que je m^etois propose 
4e combattre, si les autresne joi Voient mene trop 
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' loin ; mais je ne puis me dispenser d'en dire un 
mot en finissaiqit , et de vous rappeler mon regies 
ment sur Thonoraire despasteurs d^ns leurs fonCf 
tions. Oui , ihes Freres , celte ordonnance si peu 
honorable au s^int ministere , et que le dcsinte- 
ressement si reGommande aux pasteurs , auroit 
dii m'epargnerle chagrin de publier: cette ordon-* 
nance publiee , moins pour prescrire aux fidelet 
ce qu'ils doivent h leurs ps^steurs^ que pour raet^ 
tre des bornes h Tavarice et i la durete des pas- 
teurs envers les fjideles , moins pour apprendrc 
Sux peuples , qu'ils ne doivent pas refuser de^ 
benedictioqs temporelles h ceux qui leur en dis- 
pensent de spirituelles , que pour apprendre aux 
dispensateurs des choses saintes h les dispenser 
saintement , et non par le motif indigne d^un gain 
honteux : cette ordonnance, que je voudroispou- 
voir effacer du nombre decellesque j'aipublices, 
parc6 qu'elle rappellera toujours la sordidite et 
Ja basse avarice des mihistres, Foppressioii eft les 
justes plaintes des peuples qui en ont ete I'occa- 
sion ; je suis pourtant encore force malgr^ moi 
d^enparler , et d'en perpetuer m^me le souvenir, 
€n la distinguant des autres par les peines plus 
severes dont il faiidra punir les transgresseurs. 

Qui , mes Freres , c'est avec toute la tristessc 
et Tamertume de mon coeur , que j-apprendsqu'il 
se trouve encore dans ce d|0cpse des cures assez 
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mercenaircs , assez pea touches de la sublimit^ 
de leurs fonctions , de la misere de leur peuple , 
€t de leur caract^re auguste et tendre de pere et 
de pasteur , pour oser ^Vanchir les barrieres sa- 
ges , mais hdnteuses pour eux , que nous avons 
cm devoir mettre parnotre ordonnairce , k Fexces 
de leur avarice etdeleurindigne durete. Loin d'etre 
honteux d'une loi qui les deshonore , et de la faire 
oublier par une nouvelle conduite pateriielle et 
desinteressee,ils forcent eux-memes en la violant, 
leurs pauvresp^uples a la leur remettre sans cesse 
devant les yeux ; a la reclamer comme leur sau- 
vegarde , et a la porter meme devant les tribunaux 
laiques pour se mettre a couvert des entreprises 
de Tavarice infame,, et de la tyrannie de leurs pas- 
teurs. Quel opprobrepour te saint ministere ! quel 
scandale po^ir la religion ,et pour la foi toujours 
chancelahte des peuples ! Mais que pourrions-nous 
dire ici a des pr^tres si dignes de tons les ^natbe- 
mes de FEglise , si parmi ceux qui m^ecoutent y il 
s'en trouroit qui fussent coupables de cette infa- 
mie? leur rappeler.les regies saintes de FEglise , 
3ur le desinteressen^ent et 1^ charite ordonnee a 
ses ministres ? sur la^ saintete de nos fonctions , 
et le don inestimable de Dieu , qui ne sfe vend et 
ne s'achete pas i prix d'argent ? sur le prix du sang 
de Jesus-Christ , ce gage precieux de son amour ^ 
dont nous ne sommes que les dispensateurs bono- 
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l^Wes , et non , conmie Judas , les vendeurs exe- 
crabl^sl et perfides ? Mais comment seroient-ils 
sensibles a ces grandes verites de la foi , eux qui 
ne sont pas m^me susceptibles des sentiments les 
plus communs de Fhumanite , de lapudeur , et de 
la bienseance ? ce ne sont pas m^nie des hommes ; 
comment en pourroit-on faire des ministres de 
Jesus-Chri^tPla nature elle-m^me a perdu ses droits 
dans leur coeur ; comment les sentiments sublimes 
de la religion et du sacerdoce y pourroient-ils 
conserver les leuf s ? Je sens la durete de ces ex- 
pressions ; mais elles ne rendent pas encore toute 
Findignation que merite ^n scandale qui couvre 
d'opprobre la gloire du sanctuaire , et qui fait du 
temple de Dieu Finfdme retraite des voleurs , et 
des vendeurs des choses saintes. 

L'uniquc ressource pour emp^cher que ce mal 
honteux n'infecte le diocese , est que yous , mes^ 
Freres , qui en partagez la douleur avec nous et 
avec riiglise ; vous qui honorez votre minist^re 
au milieu des peuples dont le soin vous est con- 
fie; qui ^tes notre gloire, notre consolation, et 
dans vos paroisses le$ dignes coop^rateurs da 
notre ^piscopat ; vous manifestiez au- dehors 
toute I'horreur que vous cause un scandale slhonr 
teux au saint ministere ; vous deposiez tout ma- 
nagement , toute tolerance , tout respect humain 
onvers ceux de vos confreres que vous connoissez 
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fletris d'uiie taclie si hideuse. Ne gardez aiicune 
mesure de society avec des prdtres qui n'en gar- 
dent aucune avec vous , non-seuleipent de sacer- 
doce , mais m^me d'humanite et de christianisme: 
ce ne sont pas la vos fr^res ; ce sotit des entiemis 
ct des etranger$ , qui sont entres dans Fberitage 
pour le dissiper, Tavilir et le perdre. Apres le* 
avoir charitablement avertis , s'ils persistent dans 
leur iiifamie , pub]iez-la vous-m^mes ; detestez-la^ 
hautement; sollicitez contre ces njercenaires no-* 
tre juste indignation : qu'un silence de timidite ^ 
qu^une dissimulation de fausse. prudence ne vous 
rende pas, en nouscachant ce desordre , partici- 
pants vous-m^mes d'^nn scandalesiignominieux 4 
TEglise , dont la gloire vous est solidairement 
confide : que votre indignation publique contre 
ces indignes confreres , voire separation declaree 
de toute societe avec eux, annonce aux peupies 
Vhorreur qu'a FEglise de ces meprisaWes merce-* 
naires : Si is tjuif rater norrunatur ; est out avcaru^i 
out rapax ^ cum ejusmodi nee cibum sumere^* 
Unissez-vous ^ notre zele; c'est Ik un de ces scati- 
dales oil les anges de TEglise ne doivent pas at- 
tendre le temps de la moisson pour Tarracher ;; 
ct le diocese en seroit Uentdt purge , si le zele 
des bons^cures venoit k notre secours , et si par 
lin soulivem^nt public et digne de la fermete sa^ 

■ I. Cor. 5, It. 



Digitized by 



Googk 



SYNODAtJX. 3o5 

cerdotale centre un abus si monstrueux , ils cou* 
vroient ceux quails en connoissent coupables , de 
la mime confusion et du mime opprobre , dont 
Idur inf3^me avarice ne cease de couvrir TEglise^ 
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De la necessiie de la prier^. 

1740. 

IjA fidelite ^ la priere , que M. le Promoteur 
vient de vous recommander avec tant de zele , 
n^est pas , mes Freres , une de ces obligations qui 
sont particulieres ^ la saintete de notre etat. C'est 
le devoir le plus essentiel du christianisme : tout 
Chretien doit ^tre un homme de priere ; ses vues , 
ses desirs , ses esperances , ses affections , sa con- 
Tersation meme, comme s'exprime TApdtre , tout 
est pour lui dans le ciel : toiit chretien est un ci- 
toyen du siecle ^ venir , et etranger ; tons les ob- 
jets exterieurs qui renvironnent ici-bas, ne doi- 
vent ^tre pour lui que des liens et des obstacles^ 
qui retardant sa course et son exii , doivent en- 
fiammer ses desirs vers sa patrie ; toutes les se- 
ductions que le monde lui offre , tons les com- 
bats secrets que les passions lui livrent sans cesse , 
el Ott il fait presque chaque jour de tristes expe- 
riences de sa fragilite , tout cela doit Tavertir de 
lever continuellement les yeux au ciel ; y faire 
montcr ses gemissements et ses priei*es, et s*a- 
dresser en. secret ct en tons lieux , au temoin fi- 
dele et invisible qui est dans le ciel , de ses dan- 
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gers et de ses peines , et au seul protecleur dont 
il attend sa consolation et sa force* Tout chretien 
est done un homme de priere ; et un chretien qui 
ne prie pas , est un homme sans Dieu, sails culte ^ 
sans religion , sans esperance : et cette verite si 
incontestable etablie , quelles instructions ne de-^ 
Yons-nous pas h. nos peuples pour leur inspirer 
Tamour et Tusage de la priere ? 

Mais , mes Freres , si la priere est Tame du 
christianisme ; si toute la religion n'est propre- 
ment qu^un hommage d^amour que nous rendons 
h Dieu pour publier ses bienfaits etses grandeurs ^ 
ou pour solliciter son secour^ et ses misericordes ; 
si toutes les pratiques exterieures du culte ne sont 
que les secours et les facilites de la priere ; si tout 
le culte n'est etabli lui-m^me que pour former 
de tout simple fidele un homme interieur et un 
homme de priere ; si un chretien qui ne prie ^pas 
est un homme sans Dieu , sans religion et sans 
esperance ; quel monstre , 6 mon Dieu ! pent etre 
un pretre , un ministre de cette religion , un in- 
terprete de ses lois, un depositaire de son esprit, 
un dispensateur de ses graces , un intercesseur 
public aupres de Dieu pour les fideles , un me- 
diateur entre Dieu et le peuple ; s'il n'est pas lui- 
m^me un homme de priere ; s'il n'est pas fidele 
& ce devoir ; s'il n'en connoit pas meme I'usage , 
c'est-i-dire , s'il ne prie que de bouche , et defii 
II. ao 
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instants rapides , sans attention , sans d^cence 
m^me , sans aucun sentiment de pi^te , et avec 
si peu de respect, que sa priere est plutdt une in-* 
suite faite a Dieu , qu^un hommage de religion 
rendu k sa majeste supreme. Helas ! mes Frj^res ^ 
si Yous ne sentie:^ pas cette verite , et s^il falloit 
des preuves pour vous en convaincre ; que vous 
seriez h piaindre , et que je le serois moi-m^me 
d'avoir a parler k de tels pretres et k de tels pas- 
teurs de TEglise , cette chaste colombe qui gemit 
et prie sans cesse par la bouche de ses ministres! 
Aussi ce n'est que pour nous e'difier ensemble , et 
nous animer mutuellement k ta pratique d*nn de-* 
Toir si cpnsolant dans nos fonctions , et si inse^ 
parable d'elles , que je me suis determine k ajouK 
ter un mot i tout ce qu'on vient de vous en dire. 
Oui, mes Frires, plus que le reste des hommes ^ 
nous pretres , nous pasteurs , nous avons besoin 
sans cesse du secours de la priere. Plus nos fonc- 
tions nous produisent au milieu du monde , plus 
elles nous ei^osent k ses perils et h. sts seduc- 
tions. H^last que pourrions-nous nous promettre 
de la fragilite de nos penchants , si Pesprit de 
priere ne nous y soutient et ne nous fortifie ? Ce 
n^est pas m^me assez pour nous, de ne pas nous 
laisser infecter ou affoiblir par Pair contagieux 
qu^on y respire ; il faut que nous y paroissions 
jrevdtus de plus de force , de plus de modestie ^ 
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de plus de vertu , de plus de saintete , que le com^ 
mun des fideles , au milieu desquels nous nous 
trouvons sans cesse ; nous y devons ^tre p^rtout 
la bonne odeur de Jesus -Christ. Or , qu^il est 
difficile h un pr^tre et ^ un pasteur, si Tusage de 
la pri^re ne Pa pas etabli dans une certaine soli-* 
dite de vertu , de se trouver sans cesse au milieu 
des abus , des seductions , des dissipations du 
monde , d^entendre tons les jours Tapologie que 
le monde en fait , et de n^en etre pas ^branld et 
affoibli ! il y porte un coeur vuide de ces senti- 
ments profonds de religion que Tusage de la 
priere seul grave dans le coeur, et rempli de tous 
les penchants qui nous rendent le monde aima- 
ble , et qui nous en justifient les abus. La vertu 
elle-m^me se laisse quelquefois seduire et y chan- 
celle; que pent done se promettre un ministre 
qui n^y porte que sa foiblesse et ses fragilites ? Et 
quand m^me la bienseance le retiendroit encore 
dans certaines homes ; dfes que le respect humain 
tout seul , et un reste de decence Tarr^tent , le 
monde n'y prend pas le change ; il Tadopte , il le 
compte pour sien , et il n*y voit plus ces dehors 
de piete , de fermete , de majesty sainte , qui an- 
noncent un pr^tre et un pasteur : ce n'est plus 
qu^un sel affadi , qui non-*seulement ne preserve 
plus rien de la corruption', mais qui se change 
bientdt lui-meme en pourriture. 

ao. 
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Mais d'ailleurs, mes Freres, quand notre sftrele 
•eule au milieu du mojide ou nos fonctionsycxte- 
rieures nous engagent ^ n^exigeroit pas de nous 
cette fidelite a la priere , seule capable de nous y 
faire soutenir la dignite et la saintete du ministere ', 
notre sacerdoce seul^ notre consecration au sanc- 
tuaire , qu'est-elle qu'un etat tout consacre h. la 
priere? nous sommes les mediateurs entre Dieu et 
lepeuple ; les intercesseurs publics , oupourappai* 
ser sa colere , que leurs crimes irritent sans cesse ^ 
ou pour detoumer les fleaux , et les calamites 
publiques que ces crimes leur attirent. C'est notre 
voix et notre ministere' ^ que les peuple&vien- 
nent alors reclamer ; ils nous ^upposent da cre- 
dit et de Tacces aupr^s de Dieu : mais quel acces 
pouvons-nous y avoir , si Tusage de la priere ne 
nous a jamais unis et comme familiarises avec lui? 
comment intercederons-nous pour nos p^ujdes , 
si nous n'avons jamais su interceder pout- nous- 
memes ? comment serons-nous les mediateurs et 
les reconciliateurs entre Dieu et les peuples y si 
Dieu ne nous connoit pas ; si le defaut de la priere 
ne nous a jamais dorine aucun acces aupr^s de lui ; 
si nous n'avons pas contract^ par notre fidelite ^ 
la priere , cette sainte familiarite avec lui qui nous 
autorise a lui exposer avec confjance les besoins 
de son peuple ; qui nous mette en etat de flechir 
sa colere , et de Tattendrir sur les malheurs qui 
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tnenacent les ames confiees a nas soins , en un mot, 
de faire violence a sa misericorde , et de lui parler 
ce langage detendresse , de piete , de foi , de zele , 
de profonde soumission a ses ordres adorables ; 
ce langage que Fusage de la priere seul peut nous 
apprendre ? 

Cependant , mes Freres , dans Tordre general 
de la Providence , et dans la distribution ordinaire 
des graces , Dieu attache le salut du peuple aux 
priferes du pasteur ; le fruit detoutesses ionctions 
est presque toujours lie a ses prieres. Ce sont elles 
<[ui obtiennent aux fiddles ces dispositions saintes ^ 
quileurrendent les Sacrements qu'il leur adminis- 
tre, utiles; aucune des fonctions que nous exer^ons, 
ne doit ^tre exercee sans une priere et un retour 
secret a Je^us-Ghrist , auteur et principe des graces 
que le ministre distribue en son nom. Ainsi , s^il 
imprime le caractere ineffa^able de la foi sur les 
fonts sacres^, il doit demander que la grace d^in- 
nocence et d^adoption qui en est le fruit , ne s'efface 
aussi jamais de Tame de ce nouvel enfant qu^il 
vient de donner a TEglise. S'il reconcilie un pe- 
cheur au tribunal de la penitence , ses gemisse- 
ments secrets sur les chutes de ce p^cheur , ne 
doivent-ils pas obtenir que sa penitence soit sincere 
et durable , et que Jesus-Christ delie dans le ciel 
ce qu'il vient de delier lui-meme suriaterrePS'il 
pffre la yictime de propitiation , ne doit-il pa^ 
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a^unir ^rEglise qui demande alors par sa bouche 
au Pere celeste et trea-cMment , que ce sang pre- 
cieux y qui vacouler sur Tautel , et qui a reconcili^ 
le genre humain, ne coule pas en vain , et aclieve 
de purifier et de sanctifier le peuple qui assiste h 
la celebration des saints myst^res ? S'il distribue 
aux as^stants cette yictime adorable , ses desirs , 
aes voeux ardents et secrets pendant cet auguste 
minist^re , ne doivent-ilspasmonterdevantBieu , 
afin que ce pain des anges devienne un pain de vie 
pour ceux qui le re^oivent , et quUls n^,aient pas 
le malheur de boire et de manger leur condamna* 
tion en le recevant indignement ? Enfin sHl appli- 
que ^ un mourant les demiers reniedes de TEglise , 
que peut-il faire dans une occasion si touchante , 
que de flecbir par ses pri^res secretes la severite 
du juge redoutable devant qui cette anie va parol- 
tre , le faire souvenir de ses misericordes , et te 
conjurer de la recevoir dans ses tabernacles eter- 
nels ? Parcourez toutes les fonctions saintes du 
ministere ; et voyez ce qu'elles peuvent devenir 
entre les mains d^un ministre , qui ne les accom- 
pagne pas decet esprit derecueillement et de priere. 
Je ne park pas du minist^re de Tinstruction 
qu'il doit i son peuple, Helas ! mes Freres , quel 
succ^s pourroient avoir ses instructions , si Tusage 
de la priere n'attire pas sur ses discours , cette 
grace » cette onction qui seule les rend utiles k 
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ceux qui les ecoutent? II ne sera plus qu^un airaia 
fionnant , et une cymbale retentissante ; il ne par- 
lera plus qu^aux oreilles de ses auditeurs , parce 
que PEsprit de Dieu , qui seul sait parler au coeur ^ 
et qu'il n*a pas attire au-dedans de lui par Tusage 
de la priere , ne parlera plus par sa bouche. Non , 
mes Freres , ce ne sera pas cet esprit d'onction , 
de feu, de force, qui repandu, comme autrefois sur 
les eaux , sur les passions d^un coeur tranquille 
dans le crime , les trouble , les agite , et en de- 
brouille le cahos , qui animera la langile d^un tel 
pasteur ; c'est Fhomme seul qui parlera par sa 
bouche : il aura beau tonner et emprunter les de- 
hors du zele ; il ne fera , comme dit F Ap6tre , que 
battreTair: Quasi aeremverierans^. Son langage 
sera aussi froid , aussi sterile , aussi insipide que 
son coeur: et le minist^re de la parole ne sera plu9 
pour lui, ou qu'un devoir force, qui ledegoutera^ 
qui Taccablera , et dont il se dispensera le plus 
qu'il pourra ; ou qu^un theatre de vanite , ou il 
cherchera plus les vils applaudissements de ceui; 
qui Tccoutent , que leur conversion et leur salut. 
Et eneffet, mes Freres , comment pourroit-il 
faire gouter des verites saintes qu'il n'a jamais 
goutees lui-m^me aux pieds de Jesus -Christ P 
comment inspireroit-il Tamour et la uecessite de 
la priere a son peuple, lui qui n'en a jamais connu 

' 1. Cor* 9. %Q» 
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ni les douceurs ni les besoins , qui en rendent i 
toutfidele Tusage si necessaire? comment forme* 
roit-il des chretiens, c'est-a-dire, des hommes 
3pirituels et interieurs ; lui dont toute la vie est 
une vie toute hors de lui , et que Tusage de ses 
prieres n'a jamais fait rentrer dans son propre 
coeurP.Non , mes Freres, depouillez un pr^tre et 
un pasteur de Fesprit de priere ; vous le depouil- 
lez de son ame , de sa force, de sa vie ; ce n'est 
plus qu'un cadavre qui se meut encore , et qui in- 
fectera biehtot ceux qui rapprochent. 

Les prieres m^me publiques qu'il est oblige 
de reciter, ou de chanter ; ces psaumes divins, ces 
prieres si consolantes pour un bon pr^tre et pour 
un bon pasteur , si capables de le delasser dutra-- 
vail penible et tumultueux de ses fonctions ; de 
reveiller en nous les sentiments dereconnoissance, 
.d^amour , etde confiance que nous devons h. Dieu ; 
de confusion , de douleur et de repentir que nous 
nous devons a nous-m^mes : ces prieres publiques 
que TEglise regarde comme les sources generales 
des graces que Dieu repand sur les peuples et sur 
les empires , ne sont plus pour un pr^tre et pour 
«in pasteur de ce caractere , gu'une obligation se- 
che et fore^e ; qu'un assujetissement qui le fatigue ; 
un joug^et uile tAche dont il ne cherche qu'a abre- 
'ger les moments par la precipitation , et en sou- 
lager Tennui par Tindecence du maintien, ou par 



Digitized by 



Googk 



SYNODATJX. 3l3 

les images profanes et mondaines , qui occupent 
alors son esprit ; qui liii rendent aussi Stranger 
que le langage des peuples inconnus , ce langage 
divin , et ne lui laissent pas prendre plus de part 
qu^iix , a ces prieres solennelles que FEglise met 
dans notre bouche , pour attirer sur nous et sur 
tons lesfideles, les benedictions toujours attaches 
aux gemissements de cette chaste colombe. Non , 
mesFreres , encore une fois , et je ne saurois trop 
le redire ; un pr^tre et un pasteur , sans Tusage 
de la priere , sans la fidelity a la priere , fut-il 
d'ailleurs irreprehensible aux yeux des hommes, 
n'est plus qu'un fant6me de pr^tre et de pasteur : 
pastor et idohim * : il n'en est que la representa- 
tion ; il n'en a pas Tame et la realite ; et son sa- 
cerdoce n'est plus qu'un titre vuide , et qui ne le 
lie ni a Dieu avec lequel il n'a aucune communi-^ 
cation , ni \ PEglise ^ laquelle il n*est plus d'aa- 
cune utilite. 

Et quand je parle de la necessite de la priere 
pour un pretre et pour un pasteur ; je n'entends 
pas que ce saint exercice occupe la plus grande 
partie de ses joumees : il se doit au dehors ^ son 
peuple ; et ses fonctionis n« doivent jamais souf- 
frir de la duree de ses prieres: J'entends que la 
priere doit preceder ses fonctions etles sanctifier: 
j'^entends que Tesprit de priere doit Faccompa- 

' Zachar. ii. 17. 
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gner partout ; qu^il doit montrer partoat, et dans 
les actions mdme les plus indifferentes, cet homme 
Jnterieur ^ ce commeixe secret avec Dieu , qui an-' 
nonce tout seul la religion et la pi(^te , lorsqii^il se 
montre h son peuple ; qu^il rende son minist^re 
en toos lieux respectable , et fasse de sa presence 
seule une instruction pour ceux qui Fapprochent : 
yoiI& ce que j^entends par Tusage de la pri^re , si 
essentiel a un ministre de TEglise, 

Nous devons laisser ^ regret a ces pieux soli- 
taires , h. ces ames choisies et cacbees dans de saints 
asiles ^ le bonheur de pouvoir sans cesse gemir et 
repandre |eur cceur aux pieds des autels ; s^y nour- 
rir des verites etemelles ; y contempler les mer-* 
veilles et les grandeurs ineffables du Dieu qui se 
communique h elles, et gouter d^avance dans les 
consolations qui naissent de la meditation de ses 
mysteres , de ses bienfaits et de ses promesses, les 
pr^mices de cette joife qu'on ne goutera pleine et 
entiere que dans le ciel : elles ont sans doute choisi 
le meilleur partage ; mais ce saint et delicieux re^ 
pos n^est pas fait pour nous ; le Seigneur ne nous 
9l pas appeles a cet etat anticipe de la vie celeste 
4es bienheureux. Nous sommes destines k com- 
battre les vices et les passions, adetruire I'empire 
du demon parmi les hommes, a etablir et eten- 
dre celui de Jesus-Christ : notre ministere nous 
arrache au repos , et nous met les armes a la main; 
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mais nos armes seules sont la pri^re , et la foiani- 
mee de la charity ; c'est de ces armes divines, que 
toutes nos instructions , tous nos travaux , et tons 
nos efforts tirent tout leur succes et toute leur 
force ; sans elles nous ne sommes plus que des 
hommes foibles et temeraires , exposes sans de- 
fense au milieu dos ennemis que nous devious com- 
battre , et bient6t les tristes jouets de leurs seduc* 
tions, etdespiegesqu'ilsne cessentdenoustendre; 
c'est - i - dire , bientdt devenus semblables nous- 
m^mes h ceux que nous aurions du changer et ac- 
querirSi Jesus-Christ : Sicut populus j sicsacerdos. 
Et plut a Dieu que ce ne fut laqu'une de ces pre-? 
dictions des malheurs qu'un zele trop timide pre- 
voit toujours , et inspire ! Une longue epreuve du 
gouvernement ne nous laisse pas cette consola- 
tion ; et Texperience de tous les jours , ne nous a 
que trop mis dans la triste certitude , qu'un pas* 
teur sans cet esprit de recueillement et de priere ^ 
ne se soutient pas long-temps , se dissipe , neglige 
ses fonctions , les remplit sans pi^te , sans aucun 
sentiment interieur de religion , sans respect sou- 
vent, et sans cette decence que lemonde lui-m^me 
exige de nous; et devient bient6t le scandale de 
son troupeau , et Topprobre de rEglise, 

Quel malheur , mes Freres , poui* une paroisse 
gouvemee par un tel pasteur! quand m^me aveo 
une vie toute dissipee , sans priere et sansrecueil'- 
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lement 9 un reste de bienseance et de crainte toufe 
humaine , Tauroit emp^che jasqu'ici de tomber 
dans des desordres scandaleux ; quel secours un 
people infortune peut-il se promettre d'un tel pas- 
tear? Calmera-t-il la colere de Dieu dans les ca- 
lamites qui affligent ce pauvre peuple ? facias ! c^est 
peut-etre lui-iueme qui les attire ; et il n'est pro- 
pre qu'a lui en attirer de nouvelles. Les conso- 
lera-t'il dans leur misere, et dans tous les autres 
maux dont elle est toujours suivie ? mais ou pren- 
dra-t-il ces paroles de piete, d'onction^ de con- 
solation , qu'on ne puise qu^aux pieds de Jesus- 
Christ dans la pri^re ? Combattra-t-il les vices el 
tes desordres publics qui infectent sa paroisse ? 
mais il faut un zele sacerdotal pour en ^re lou- 
che ; mais il faut sentir la perte des ames qui nous 
sont confiees ; mais pour avoir un coeur capable 
de ce zele et de cette douleur si digne dVn pas- 
teur , il faut qu^il se soit attendri souvent aux pieds 
de la croix, en meditant ce que ces ames ont coute 
a Jesus-Christ. Montera-t-il h IWtel ? mais que 
peuvent aupres de Dieu les offrandes saintes en- 
tre des mains profanes ; que consommer Finiquite 
de celui qui les offre, et eloigner les regards fa- 
Torables du ciel sur FEglise et sur le peuple an 
milieu duquel elles sont offertes ? Quel malheur 
encore une fois pour un peuple infortune , a qui 
k Sei^ieur a donne un tel pasteur dans sa colere! 
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II auroit du ^tre , selonle langage de TEsprit saint, 
comme une nuee salutaire , placee entre le ciel et 
le champ precieux qui lui est confie ; ii auroit du 
par Vusage de la priere recevoir d'en - haut ces 
influences saintes dontiln^auroit cesse^l^arroser, 
d'enrichir et de rendre feconde en fruits de sa- 
lut, laf terre qu'il est charge de cultiver; mais 
n*ayaht aucune communication avec le ciel par la 
priere , il n^est plus qu^une de ces nuees sans eau 
qui flottent au gre des vents : Nubes sine aqud , 
quce a ventis circumferuntur '. Aucune rosee ce- 
leste ne coule de son sein ; elle ne repand rien, 
parce qu'elle ne re9oit rien ; et s'il en sort quel- 
que chose , ce n'est plus que Teclat funeste , la 
puanteur , etle bruit public de ses scandales et de 
sa chute : JSubes sine aqud , quce a ventis circum- 
Jeruntun 

Kecueillons , mes Frferes , ces saintes verity , 
que je n^ai fait que parcourir rapidement : ne les 
perdons jamais de vue. L'esprit de priere est Tes- 
prit essentiel du christianisme; mais il est comme 
Tame, la substance, et' la i^ie unique du sacerdoce 
et du saint ministere. Tout dans nos fonctions 
ext^rieures nous unit k Dieu , nous eleve a Dieu; 
tout y eleve du moins nos mains , nos regards ^ 
notre langue ; quoi ! nptre esprit et notre coeur 
seroient les seuls a ne s^elever jamais jusqu^^ lui 
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par la priere , au milieu de tant d'objets sacres 
qui nous rappellent sans cesse h lui ; de tant de 
graces et de bienfaits que nous dispensons dans 
Tadministration des sacrements, etqui ne decou- 
lent que de lui ; de tant de dcsordres que nous 
voyons croitre chaque jour parnii les peuples dont 
nous sommes charges , et qui nous avertissent 
d'implorer ses misericordes, et de recourir h lui ? 
nous regarderions comme une peine » un com- 
merce saint avec lui, et ilseroit pour nous comme 
autrefois au milieu d'Ath^nes, un Dieu inconnu : 
Ignoto Deo*. 

O mon Dieu! donnez h vosministres un coeur 
tendre et paternel pour leurs peuples : alors ils 
sauront vous parler pour eux, ils n'auront pas be- 
soin de nos exhortations pour les anim^ra prier; 
leur coeur tendre et paternel sera comme une 
priere continuelle, et vous parlera partout en se- 
cret pour les besoins d^un peuple qui leur sera 
cher. Un pasteur , 6 mon Dieu , qu^un moment 
de commerce secret avec vous, ennuie et rebute, 
et qui n'a jamais su vous parler pour ses brebis , 
n'est pas un pasteur etun pfere ; c'est un Stranger, 
un usurpateur, et un intrus dans une famille dont 
les enfants ne reveillent ni ses soins , ni sa ten- 
dresse. Cependant, 6 mon Dieu, nous avons sou-- 
vent la douleur de voir ces usurpateurs , ces pas^ 

' Act. 17. i3. 
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teurs indignes , en possession de voire heritage , 
et Tabomination dans le lieu saint. Yos anges vous 
sollicitent en vain d^arracher des h present ce scan- 
dale siafHigeant, etcettezizaniesideshonorante , 
du champ divin de votre Eglise : en vain die sou- 
haiteroit quelquefois qu'un coup terrible et soudain 
de votre justice en fit un exemple ^clatant qui ser- 
vit d'avertissem^nt h leurs semblables : vous vou- 
lez attendre le tempsdevos vengeances; vous pa- 
roissez insensible au fond de votre sanctuaire, et 
il n'en sort plus de foudres cpntre les profana- 
tions des Dathans et des Cores. Mais du moins ^ 
grand Dleu ! ouvrez vous-m^me les yeux des pre- 
miers pasteurs ; eclairez notre ministere ; condai- 
sez nos choix , afin que nous ne choisissions que 
ceux que vous avez choisis vous-m^me : ne per- 
mettez jamais que par des complaisances humai- 
nes , par des vues de la chair et du sang , nous 
cooperions nous-m^mes aux malheurs et aux op- 
probres de votre Eglise , en y iqtroduisant des 
ministres qui doivent en avilir et en dieshonorer 
la saintete. Parlez-nous vous - m^me en secret ^ 
grand Dieu ! comme vous parldtes autrefois a Sa- 
muel pour nous dire: TSon hunc elegit Dominus*^ 
ou frappez plutdt nos mains de s^ch,eresse et dim- 
mobility , quand nous serons sur le point de les 
imposer sur la t^te d'un ministre sur qui votre 
Esprit saint ne doit pas se reposer. 

« A. Reg. 16. ». 
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Du soin que les cures dowenff ai?o^j)our leurs . 
malades. 

1741. 

IL me paroit presque inutile d'ajouter ici quel-' 
ques reflexions a tout ce que M- le Promoteur 
vient de vous dire d'edifiant, sur le soin que vous 
devez a vos malades. En effet, mes Freres, Tin- 
fidelite aux autres devoirs de votre etat, quoique 
toujours sans excuse devant Dieu , pent en trou- 
v,er souvent devant les hommes qui ne connois- 
sent pas toute la severite des regies ni Tetendue 
de vos obligations ; mais Toubli et Tabandon 
d'un seul de vos malades , est une inhumanite 
qui revolte le public contre un cure capable 
d^une negligence si barbare , qui lui attire la 
haine et le mepris de toute une paroisse effrayee 
de se voir exposee au m^me malheur ; qui scan- 
dalise meme ceux qui auroient pu ^tre les appro- 
bateurs et les complices de ses autres desordres , 
et qui crie vengeance contre lui devant Dieu et 
devant les hommes. 

Et en effet , mes Freres , un pere peut-il voir 
ses enfants 5ur le point de lui etre enleves , san» 
courir a leur secours,etleur donner dumoins ce» 
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demieres marques de consolation et de tendresse? 
est-ce iin pasteur, ou un barbare, qui voit sa bre- 
bis infii-me, et peut-^tre mourante, et qui ne dai- 
gne pas s^approeher d'elle pour la sccourir ? le 
veritable pasteur laisse la toutes les autres pour 
courir apres une seule qui s'est egaree ; et vouy 
laisserez perir tranquiUement celle qui meurt sous 
Yos yeux au milieu mikne du bercaiL 

Non, mes Freres , un cure qui neglige le soin 
de ses malades; qui attend que Fextremite du mal 
ne lui permette plus de delais ; qui ne se montre 
enfin apres bien des remises , que lorsque la vio- 
lence du mal ne peut plus rendre utiles au malade^ 
ni la presence du pasteur, ni les demiers secours 
de r£^se qu'il va lui administrer ; un pasteur 
de ce caractere , s'il lui reste encore un cceur ca- 
pable de qiielque »entitnent de religion , peut-il> 
MOBS ^tre saisi d'horreur poiir lui-m^me, voir cettc 
ame allet* parottre devant le tribunal terrible de 
Jesus-^hrist ? Que repondrart-clle dans cet exa- 
men rigoureux, ou elle va ^tre interrog^e au sor- 
tir du corps , sur Tusage qu^elle aura fait de sa 
naladie, sur ses impatiences , sur son d^faut de 
soumission a la volonte de Dieu , sur le pen de 
fruit qu'elle a tetire des demiers rem^es de r£- 
gtise? que va-t-ell6 repoiidre h Jdsus-Christ? Ge- 
lui que vous m^aviez destine , Seigneur , pour 
«outenir ma foibledse et man peu de foi dans h$ 
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infirmites dont vous m^afBigie2 ; celui qui devoit 
m^aider h. les souffrir avec soumission , camme 
la juste expiation des crimes de toute ma vie ; ce* 
lui qui, dans ces demiers moments du moins au- 
roit dA m'ouvrir les yeux sur Faveu^ement on 
j'avois jusque-li v^cu ; c'est lui-m^e, Seigneur , 
c'est cet indigne erivoyede votre part, qui sur Ic 
point que j'^tois de venir entendre de votre bou- 
che Tarr^t d^cisif de mon ^ternit^ , m'a laiss^e 
toute seule dans le lit de ma douleur et de mes 
infirmites , livree a toutes mes passions , a mes 
maux, k mes tenebres : vous aviez tout souffert 
pour me sauver ; etil n'a pas voulu se priver d^nni 
inutilite , pour vous conserver une ame qui vous 
avoit coAt^ si cher. Voila ce qu'elle va repondre : 
un cure peut-il en ^tre persuade, et oser negliger 
le soin d'un seul malade? Oui, mes Frires, c'est 
dans cet etat d^infirmite , que les ames qui vou< 
sont confiees doivent vous ^tre plus chores ; vo- 
tre condanmation, ou votre apologie, va former 
le premier article du compte rigoureux qu'ellei 
vont rendre ^ Jesus-Christ. Quelle occasion plus 
intdressante pour vous empresser de lessecourir! 
quittant tout pour les aller consoler, leur donner 
les marques les plus touchantes de votre z^le et 
de votre charite pour elles ; et en les attendris^ 
sant sur Finter^t vif et sincere que vous prenez a 
leurs maux et k leor salut ^ les interesser elle»- 
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ih^mes a demaiider ^Jesus-Christ pour vous au sor- 
tir de leurs corps, la recompense despeinesetdes 
soins qui leur ont facilite line mort sainfce et chre-^ 
tieniie. Premiere reflexion^ 

D'ailletirs , mes Freres , qliand tous ^tes infi- 
deles a quelque autre deyoir du saint ministere ; 
vous pouvez toujotirs vous flatter que dans une 
autre occasion vous t^eparerez votre negligence ; 
mais un ihalade abandonn^ mourant dans cet etat , 
ne vous laisse plus d'esperanee depouvoir reparer 
Tenormite de c€ crime. Vous avez perdu pour cette 
pauvrfe ame ,• ces moments precieux que la bonte 
de Dieu lui reservoit encore dans les secours de. 
votre ministere : il n'y a plus de ressdur<!e ; le cri- 
me de sa reprobation xiemeure h jamais sur votre 
t^te: et que pcfurrez-vous jamais rfendre ^Dieuqui 
puissfe remplacer laperte d'one ame riachetee d*un 
si grand ptix ? vos larmes elles-m^mes pourront- 
elles jamais liaiver et expier cet anath^me ? De plus , 
mes Freres , le^oiil de vos paroissiensmalades est 
la seule dfcca^ion qui vous rej^te , en redoublant 
votre assiduite et vos soins aupres d'eux , de re- 
parer toutes les negligences dont vous aviez pu 
pendant leur vie , voiisrendre coupsibles pour leur 
salut. C'est ime conjoncture precieuse pour vous , 
et que Dieu ne senible vous avoir meriagee qu'afirt 
que vous lui rendiez par de nouveaux soins et de 
4>ouyeaux efforts de zele , une ame que votre ne- 

21, 
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gligence , vos dissipations et votre oubli isivoient 
jusque-l^laissee tranquille dans une vie toute mon- 
daine et criminelle. Pouvez-vous alors , quand on 
vient vous avertir que Dieu Ta frapp^e d^infirmite ^ 
pr^ferer h. un devoir si auguste et si jNressant , si 
precieuxpar taatd^endroits pour vous etpour cette 
ame ; preferer, dis-j^ , h ce devoir une vi^te inu- 
tile 9 une cbnversation oiaeilse , les soins sordides 
d^liiie affaire temporeil^ ; que dirai-je ? une partie 
peut*^e indecente de plaisir et de dissipation ? 
faut-il que l^extremite du mal vous arrache , com- 
me malgre vous , et vous fasse courir enfin au 
secours d^un malade, h. qui votre {presence, conime 
je I'ai dej^ dit , et les demiersremMes de I'Eglise 
que vous lui admihistrez , ne sauroient plus ^tre 
utiles ? faut-il pour reveiller votre lethargie , que 
riennesoit plus capable de reveiller celle de votre 
frere qui expire ? Que vient faire alors un pasteur 
aupres d^ cetinfortunemourant? Luiinspirerdes 
sentimeilts de douleur sur sa vie passee ? il ne peut 
plussentir que la douleur de ses maux. L'exhorter 
^ rappeler dans son souvenir le nombreet la duree 
de ses peches? il n^est plus en ^tat de se souvenir 
m^die s^il a peche. Lui demander des ^gnes de 
connoissance ? hilas ! il ne se connoit plus lui- 
m£me : et un cure se croira quitte devant Dieu et 
devant les hommes de tons ses devoirs , quand il 
a accord^ k ce fant6me mourant des soins qull a 
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rendus inutiles , et sans doate qu^il a profanes par 
sa lenteur et sa negligence inexcusable ? Pourra-t-il 
alors , en attendant que cette ame expire , empnin- 
ter les prieres que l^Eglise met dans notre bouche , 
lorsque nous assistons un mourant dans son ago- 
nie? osera-t-il appeler avec I'Eglise les saints anges 
au secours'de cette ame pour la defendre contre 
les puissances invisibles des tenebres , lui (j^uivient 
de la leur livrer pour toujours ; et supplier ces 
esprits celestes de Taccompagner et de Toffiir 
en la presence du Seigneur? Subi^enUe^ soncti an- 
geli Domini , suscipientes animam ejus et qfferentes 
in conspectu Domini. Que vont-ils offrir \ cette 
presence adorable et terrible ? ils vont lui offrir 
le spectre affreux d^une ame qui etoit soi-tie de 
son sein , et appelee a une gloire immortelle , et 
dont vous qui en etiez le pere et le pasteur , venez 
d'etre le barbare parricide : ils vont lui offrir Tou- 
bU scandaleux ou vous vivez de tons vos devoirs , 
soUiciter contre vous teus lefs foudres de sa colere 
et d^ sa vengeance , et le coynjurer commeies anges 
de TEvangile conjuroient lemaitre de la moissoa , 
de leur permettre dialler eux-mSmes arracher cette 
zizan^e de son champ divin: Vis ^ eamus eteipeUa- 
musdzama ? Ils vont solliciter quHl leur soit per- 
mis dialler frapper eux*-memes cet infidele pasteur; 
dialler purger de ce scandale sonEglise qui est ce 
champ precieux , arrose du sang de son Fils ; et 
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de ne pas souffrir que des ames destinies h I4 
societe immortelle des anges et des saii^ts , et (]i4 
lui ont coute si cher , p^rissent entre les mainsd^un 
si coupable ministre : Pis , eamus et et^eUamus 
sizaAia? Aussi je vous avoue que je sens dechirer 
mes entrailles , quand on vient m'annoncer que 
quelques malades dans une paroisse sont marts san^i 
secours par la faute et la negligence du cure : rien - 
ne me paroit plus affreux , plus infdme et plus 
deshonorant pour le saint ministere ; et jene com- 
prends pas qu'un pr^tre et un pasteur puisse exercer 
une barbarie dont on paien et un saiparitain dans 
TEvangile ne fut pas capably, Secpnde reflexion, 
Cependant , me3 Freres , comme parmi les cu- 
res m^mes qui n'ont pas encore tout-a-fait oublie 
leurs devoirs , il arrive souvent que des pretexted 
plus plausibles les font tomber dans ce triste in- 
convenient : aJQutons encore une derniere re- 
flexion qui conviendra mdme mieux \ la plupart 
de ceux qui m'ecoutent , et qui r^veillera plus en- 
core en eux Tattention et lets soins quHls doivent 
\ leurs malades. En effet , mes Freres , les ins- 
tructions publiques que vous faites i vos peuples 
durant le cours de Tann^, s^adressent i des au- 
^teurs qui jouissent encore de touts leur sante : 
la mort, Teternite, les tourments reserves pour 
taujours aux ames criminelles , sont pour eux des 
objets que la sspite , que les passions , que I'espe- 
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trance d^une longue vie ne leurpresentent que dans 
un eloignement qui les faitaussit6t oublier et dis- 
paroitre : s'ils sont touches , ce n^est d^ordinaire 
qu^une emotion passagere et superficielle , qui ne 
trouble qu^un instant leur fausse paix. Helas ! une 
triste experience ne nous a que trop souvent fait 
g^mir la*dessus du peu de succes de nos instruc- 
tions ; et nous avons tons les jours la douleur de 
voir nos peuples , au sortir des verites les plus ter- 
ribtes que nous venons deleur annoncer, retour- 
ner tranquillement aux lieux, aux occasions , aux 
habitudes qui les damnent. Mais les instructions 
que vous faites h, un pecheur accable d'infimutes 
et menace de la morft , portent rarement k faux : 
il sent que sa chair pour laquelle seule il avoit , 
toujours vecu en se livrant a tons ses desirs der^* 
gles , est sur le point de tomber en pourriture ; 
il touche de pres la mort , Tetemit^ » Tenfer et tons 
ses tourments quHl avoit toujours perdus de vue ; 
toutes ces grandes et effrayantes verites de la foi 
qui ne lui avoient paru jusque-l^ que comme des - 
. fantdmes , se realisent , le frappent , le p^n^trent, 
fondent tout h la fois , pour ainsi dire , sur son 
ame alarmee : une seule instruction alors de zele 
et de charit^ , une simple reflexion sur Toubli de 
Dieu ou il a toujours v^cu , et sur le compte qu'il 
valui rendre, le touche et Tattendrit : une seule de 
vos paroles ne retoume pas alors h vous^ vuide ; se& 
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yeux s^ouvrent ; son coeur jusque-la uniquement 
occupe de toutes les choses de la terre qui vont lui 
^chapper , se toume et se fixe h I'objet seul qui 
doit i§tre etemel pour lui ; il deplore sa meprise 
et son aveuglement ; ii reconnoit avec confusion 
quVtantnepourDieu seul, et n'ayant duvivre que 
pour lui seul , Dieu seul n'avoit eu aucune part 
aux diverses occupations qui ont rempU tout le 
cours de sa vie ; il sent toute Tinjustice , Tingra* 
titude , et Tenormite' de ses crimes , et la juste pu- 
Hition qu'il ne croit pas pouvoir eviter : vous le 
consdlez et ^e soutenez par Tesperancedu pardon, 
fondee sur le prix infini du sang de J^sus-Christ, 
et sur la misericorde inepuisable d'un Dieu qui 
ne rejette jamais le p^cheur, lorsqu'il revient k 
lui avec un coeur sincere et penitent : vous avez 
la joie d'etre t^moin de ses regrets et de ses lar- 
mes , et de voir lliumiliation et la componction 
dont son coeur est p^netre , peintes sur le* traits 
mourants de son visage ; et ^ le moment qui se^ 
pare cette ame de son co^ps arrive , quelle con- 
solation pour vous de pouvoir lui dire avec I'E- 
glise iPartez, ame chr^tienne : Prqficiscere^ €mima 
Christiana; retournez dans le sein de Dieu d'ou 
vous etiez sortie , et allez porter devant son tri- 
bunal vos larmes qui melees avec lesang de Je- 
sus-Christ que vous venez de recevoir , vous fc- 
ront, commenousTesperons, trouver grace aupr^& 



Digitized by 



Googk 



SYNODAUX. 329 

*de ce Pere clement et miseiicordieux. Or, me» 
Freres , un pasteur peut-il n'^tre pas jaloux d'une 
consolation si touchante , et si capable d'adoucir 
les peines du saint ministere ? un pasteur peut-il 
s'en priver, en differant sous quelque pretexte 
specieux, le secours qu^unmalade luifait demau'* 
der ? La rigueur de la saison , la difficulte des che- 
mins ^ le sommeil de la nuit interrompu , una 
legere indisposition peuvent-elles devenir des rair 
sons pour remettre a un autre temps une fonction 
pourlaquelle il n'y a jamais un moment ^perdre^ 
et que la justice de Dieu refuse souvent , lorsqu^on 
s^y attend le moins , au malade et au pasteur lui* 
m^me? Oui , mes Fr^res, voili les pretextes aux- 
quels les pasteurs m^mes d'ailleurs irr^prochables 
se laissent souvent squire. La rigueur de k sai- 
son ? Mais y mes Frires » vous emp^cherok - ellc 
dialler prendre possession d^une place ou d W ti- 
tre ou la celerite seroit essentielle? et vous croi- 
riez la diligence moins importante , quandil s^agit 
dialler assurer k votre frere une place dans le del, 
et le titre d'heritier d'un royaume eternel? h^ 
temps pour vaquer h nos affaires temporellesest 
toujours prit et facile , comme Jdsus-Christ le re- 
prochoit^ ses parents chamels : Tempus vesirum 
semper est paraturn : mais le temps de Jesus-Christ, 
le temps de remplirnos devoirs, trouve toujours 
des difficultes et des obstacles : Tempus autem 
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meum nonclum adi^mit Les ministres apostoliqiieft 
auxquels nous avons succede , observoient-ils les 
temps et les jours pour aller au secours de leurs 
freres ? ils y couroient infrigore et nuditate. La 
difficulte des chemins? Mais le bon pasteur alloit 
chercher sa brebis \ travers les montagnes les plus 
impraticables ; et les chemins j>euvent-ils pa- 
roitre difficiles k un ministre de Jesus-Christ qui 
va frayer ^ une ame le chemin du del ? Le som- 
meil de la nuit interrompu? Mais pour ne pas re- 
trancher de votre paresse une heure de sommeil ^ 
n^auriez-vous pas horreur de vous-m^me en vous 
exposant par vos delais a precipiter votre frere 
dans un sommeil etemel ? Enfin , une Hgere in- 
disposition de sante ? Mais , mes Freres , souve- 
nons-nous quelquefois que Jesus-Christ le grand 
modele des pasteurs , dans la defaillance de son 
agonie , et sur le point d^expirer sous la rigueur 
des tourments , ne refusa pas son secours ^ un pe- 
cheur quiexpiroit h, ses c6tes , et qui r^damoit sa 
puissance et sa misericorde ; et vous , un leger 
derangement de sant^ tous remdroit insensible aux 
oris d'un p^cheur qui soUicite les secours de votre 
ministere ? et il vous paroitroit plus dangereux 
d^exposer un moment votre sant^ , que le salut 
^rnel d^une ame qui vous est confine, et qui va 
peut-^tre p^rir? N'est-ce pas alors que vous devez 
dire avec P Apdtre : Cum infirmor , tunc potens 



Digitized by 



Googk 



SYNODAUX. 33l 

fsum ^ : Ma foiblesse va se changer- pour moi en 
line nouvelle source de force et de courage. Un 
pasteur , vous le savez , doit ^tre toujours pr^t k 
donner sa vie m^me pour ses brebis ; et vous ne 
croiriez pas kur devoir un leger effort qui pouiv 
roit tout au plus reculer de quelques jours le re«* 
tour de votre sante? Noh, mes Fr^res, nous ne 
demandons pas ici de vous ce zele et ce courage 
des premiers ministres qui regardoient la mort k 
laquelle ils s'exposoient tons les jours pour leurs 
frferes , comme un gain et la recompense la plus 
souhaitable de leurs peines : Etmori lucrum. Mais 
nous demandons que- vous regardi^z comme un 
grand crime et une espece d^apostasie dans le saint 
ministere , d^etre plus touches de la crainte d^ai- 
grir une infirmite passagere , que du danger ^ter- 
nel que va courir une ame qui vous est conliee , 
et que vous abandonnez. Car enfin , mes Freres , 
si ce courage heroique , et ce desir du martyre , 
qui animoit autrefois le sacerdoce , n^estplus n^- 
cessaif e au milieu du christianisme ; le premier 
esprit, qui estTesprit du ministere , subsiste tou- 
jours , .et ne sauroit jamais s^eteindre , non plus 
querEgliseelle-mSme. II est encore de foi, comme 
11 a ete dans le commencement , et il le sera jus- 
qu^^ la fin , que ce n'est pas pour nous que nous 
sommes pasteurs ; mais que nous ne le sommes 

' 3. Cor. la. lo. 
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que pour les ames qui nous sont confines : c^est la 
Verite fondamentale sur laquelle tout^e saint mi- 
nist^re est etabli : c^est h cea ames auxquellesTE- 
glise nous a donnes pour pasteurs, que nous de- 
Yons non^seulement nos soins, nos forces , nos 
talents , mais notre vie mdme : tout ce que nous 
avofis et tout ce que nous sommes est k elles ; et 
quand , pour nous acquitterdWe dette si sainte 
et si honorable , nous aurions epuise nos forces, 
devrions-nous regretter une perte si auguste et si 
glorieuse? Les infirmit^s qui seroient 4evenuM 
le fruit de nos travaux et de notre fidelite h, nos 
devoirs , ne seroient- elles pas plus consolantes 
pour nous et plus respectables qu^une longue vie 
prolong^e diauis Tinutilit^ et dans la paresse? et 
pourrions-nous regarder nos jours comme abre-- 
ges , quand nous ks aurions changes en des jours 
heureux et ^temeb ? 
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B/ponses d la requisition de M. k Promoteur , 
contre certains abus glisses dans le clerg^i 

1742. 

J L est difficile que dans un dioc^ aussi vaste , 
quoique compose d'un clerge en general si edifiant 
et z6le pour le bon ordre , il ne se glisse quelques 
alnis. Les premieres Eglises du christianisme nais- 
;jaiit , si ferventes , et ou Ton ne comptoit le nom- 
bre des fideles que par celui des martyrs , n^en 
furent pas exemptes. Au milieu de tant d^ouvriers 
jiqpostoliques qui gouvernoient ces peuples nou- 
Tellement acquis a Jesus-Christ , le demon susci- 
toit de faux apotres qui abusoient de ce nom 
honorable pour cacherleursdesprdres, etqui chan-- 
geoient en luxure et en un gain sordide , la gracet 
de la foi , du sacerdoce et de la piete. Mais si ces 
premiers pasteurs revetus du don des miracles , et 
remplis de toui» les dons de r£sprit saint visible- 
ment repandus sur eux , malgr^ leur ^'igilance 
apostolique ^ ne pouvoient pas empecher que des 
loups ne se glissassent daiis le troupeau , que 
pourrions-noos nous promettre , nous leursindi- 
gnes successeurs dans Fepiscopat , de notre ne-^ 
gligence , de la foibiesse de notre foi , et de notre 
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pietd, etdelamediocrite de nos talents et de nos 
lumieres ? Telle est la destinee de TEglise sur la 
terre , Tivraie et les scandaleS se glisseront toujours 
dans ce champ divin ; mais s^il nVst pas ordonne 
h ses anges , c'est-a-dire , h. ses premiers pasteurs 
de les arracher tons avant la mobson ^ il leur est 
ordonne du moins d'emp^cher quails n^etouffent 
la bonne setnetice. 

C'est sur quoi M. le Pronioteur vierit de recla- 
mer notre autorite. Sa premiere plainte tegarde 
le relichement de plusieurs cures , en certains can- 
tons sur-tout, sur la tenue des conferences siuti-. 
lement etablies , et si uniyersellement continuees 
jusqu'ici dans ce diocese. Aurois-je la douleur , 
mes Freres , de voirs'affoiblir et tomber presque 
sous mon episcopatun usage si honorable a mon 
clerge , et qu6 j'ai re^u encore comm^tout fervent^ 
et comme nji dep6t precieux , des mains de mes 
predecesseurs ? N'auriez-vous pas une sorte de 
honte vous-m^mes de laisser eteindre sous.votre 
ministere, un reglement qui avoit fait.tant d^hon- 
neur a celui de vos predecesseurs ? et n'en parta- 
geriez-vous pas avec moi la confusion et la tristesse ? 
Faut-il done , mes Freres , soutenir cet etablis- 
sement , et en rendre Finobservance plus rare par 
les peines dont elle sera punie ? Mais les peine$ 
seroient-elles bienplacees ponrpr^venirrextincT 
tion d*un usage qui vous est $i honorable , etdont 
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Vous devez vOus-m^mes solliciter la continuation? 
quelle peine en effet plus honteuse et plus humi- 
liante pour vous pourrois - je prononcer ici , que 
de cesser ces assemblees/et defendre aupresbytere 
respectable de ce grand diocese d^ s^assembler , 
comme indignes et incapablesde conferer ensem- 
ble sur les devoirs et les fonctions du saint minis- 
t^re? Et , qu'a TEglise de plus respectable , mes 
Freres , que Tassemblee de ses pasteurs? ceux du 
premier ordre s'assemblent pour la defendre cou- 
tre les ennemis du dehors qui osent atta^er 
Pimmutabilite de sa foi , et Temp^cher de se per- 
petuer dans toutes IcS Eglises telle que nous Favons 
re9ue des ap6tres ; et les pasteurs du second , poui: 
conserver au-dedans dans chaque diocese sous la 
direction du pasteur principal , Tinnocence des 
meeurs parmi les fideles , Tunion des coeurs , la 
charite , la misericorde , la piete , afin que la pu- 
rete de leur vie reponde ^ celle de leur foi. Et quoi , 
mes Freres , je le repete , ne seroit - ce pas une 
grande peine et une esp^ce d'ignominie pour vous , 
fii nous defendions dans ce diocese ces assemblee^ 
publiques de pr^tres et de pasteurs , si nous ne les 
jugions pas dignes de conferer ensemble sur le$ 
regies saintes du ministere , et si nous vous degra- 
dions d*un droit et d^un honneur qui fait toute la 
gloire et toute la consolation du college sacerdotal, 
y oici done , mes Freres , la seule peine que nous^^ 
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pronon^ons en plein synode centre les cures qui 
s'absententhabituellement de la conference de leup 
canton: ils seront d'abord avertis , apres one ott 
deux absences , par le directeur ou le Promoteur 
de la conference ; si malgre ces monitions , ils 
continuent de s'absenter, sans alleguer de ratsoo 
valable de leur absehce , Passemblee , apres nous 
les avoir denohccs, les en declarera dp notrepart 
publiquement excluspour toujours , commc indi- 
gnes de participer aux droits de leuts confreres 
dont ils m^prisent la societe : elle n'aura plus le 
pouvoir de les y admettre , quand m^me ils vien- 
droient s^ presenter , et soUicitet plusieurs fois 
leur retablissement , ik moins qu'un ordre expres 
signe de nous ou de nos vicaires generaux, ne 
permette de les recevoir , et de lever cette ei^ce 
d^anathdme quails avoientencouru j en se separant 
eux-mdmes de la societe et de la communion dc 
leurs confreres. Ainsi , tandis qu'ils demeureront 
separ^s et retranches , pour ainsi dire , du corps 
respectable des pasteurs , ilne coiiviendi-oit pas 
qlie feur voisinage vous fut d'aucunsecours: nous 
leur ordonnons de borner leurs fonctions h leurs 
seules pafoisses deja assee malheureuses d'etre 
gouvernees par de tels pasteurs , suppose m^me 
que nous jugions a ptopos deles y tolerer encore : 
nous revoquons tons les poutoirs qu'ils ont pu 
avoir re^ de nous ou de nos vicaires generaux y 
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pour exercer des fonctions dans les paroisses de 
leur voisinage : nous defendons aux cures leurs 
voisins de les appeler , sous quelque pr^texte que 
ce soit , h aucune partie de leur sollicitude ; il faut 
les laisser jouir de toute la confusion , et de Top* 
probre de leur solitude et de leur separation , et 
regardercomme profanes dans cette milicesainte 
les secours de ceux qui ne veulentpas venirs'ins- 
truire aVec nous de Tusage des armes spirituelles 
que FEglise nous met en main pour etendre le 
royaume de Jesus-Christ. 

Au fond , mes Frferes , je ne suis pas surpris que 
ces pasteurs dyscoles luient vos assemblees. et la 
society honorable de leurs confreres : votre pre- 
sence leurreprocheroit tout has Tindignite secrete, 
etpeut-^trepublique, de leur conduite: ilsseroient 
trop couverts.de confusion de se trouver lies par 
une sainte societe k ceux avec qui ils le sont si p^u 
par les moeurs et par une fid^lite edifiante aux 
fonctions de leur ministere : une soci Ae de table , 
de crapule , de dissipation , de commerces sus- 
pects et indecents , a bien plus de charmes pour 
des pasteurs et des pr^tres de ce caractere : tout 
ce qui rappelle h la sainte gravite du sacerdoce , 
g^ne des pr^tres qui Font entierement bannie de 
leurs moeurs : il leur paroit inutile d'aller entendre 
parler dans vos conferences des regies et des de- 
voirs d'un ministere qu'ils font encore profession 
II. 22 
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publique de fouler aux pieds. Quels doutes relt« 
gieux de piete viendroient-ils proposer dans ces 
saints coUoques , surles points obscurs dans Texer- 
cice des fonctions , eux qui par defaut ou de lu- 
miere , ou de religion , ne doutent de rien , traitent 
les regies les plussacrees et lesplus inviolables, de 
scrupmes, et se croient les transgressions les plus 
grossieres , p^mises ? ils ne pourroient paroitre 
dans vos assemblees que pour y insulter en secret* 
au z^le , hi la modestie et k la piete de leurs^ con- 
freres , ou pour deshonorer par rimniodestie de 
ieur maintien et de leurs discours , la decence et 
la gravity de ces societes sacerdotales. Ainsi , en 
mettant le sceau a Ieur separation par notre or- 
donnance , en Ieur interdisant vos assemblees , 
nous ne faisons que tourner en honte et en oppro- 
bre le privilege de s'en abs^hter dont ils etoiqnt si 
jaloux , et dont ils ne jouiront plus avec tant de 
confiance , quand par une loi si humiliante pour 
€ttx y il ne Ieur sera plus permis d'y rienohcer. 

Faites seulement en sqrte , mes Freres , que la 
piete , la gravite et la decence de ces colloques 
eccMsiastiques ; en Ieur attirantle respect et la ve- 
neration m^me de vos peuples , couvrent encore 
d'une confusion plus publique cetix de vos con- 
freres que nous avons declares indignes d'y assister; 
que cette conclusion ne se borne pas mdme aux 
seuls absents , nous vous prdonnons d^en exclure 
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jpi^me les plus assidus , des que par leur conduite 
publique ils rendent meprisable un ministere dont 
vous devez avoir en vue , en vous assemblant , de 
rendre les fonctions utiles , et augmented parmi 
les fideles le respect de religion qui lui est du. Que 
ce commerce de lumiere , de zel^ et de charite , 
qui doit ^tre comme Tame de vos conferences , 
ne degenere jamais en une societe de joie , de dis- 
sipation et d'inutilite ; que tout y soit aussi serieux 
quele motif saint qui vous y assemble ; les discours 
piseux et hors de propos qui ne pourroient ^tre 
ailleyrs que des fautes legeres, seroient ici des disrr 
cours profanes : que la charite y reunisse la diver- 
site des talents, comme celle des sentiments ; que 
ceux qui peuvent s'y distinguer par leurs lumieres , 
s'y distinguent encore plus par leur modestie ; qulls 
ne cherchent pas a obscurcir le merite de leurs con-r 
freres , mais a leur devenir plus utiles ; que Tai- 
greur, Tanimosite^ la presomptioii n^alterentpoint 
la paix parmi des ministres qui ne conferent en- 
semble que pour Tannonc^r au sbrtir de Ih avee 
plus de succes et de benediction a leurs peuples ; 
que ces maisons d^assemblees devieni^ent pour 
vous comme un nouveau cenacle , d'ou vous ne 
sortiez que remplis d^un nouveau feu et d'un zhle 
plus ardent pour le salut des ames qui vous soht 
confieeis ; que touty rappelle lamajeste , le recueil- 
lement et le souYenir des as$embleeis| despremiersf 

22. 
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mitiistres de TEvangile ; et qu^un secours qai aptt 
sanctifier et attirer k la foi un monde entier ido- 
l&tre , ne devienne pas inutile entre nos mains , i 
ceux qui Font dej^ re^u. 

Ce n'est qu^avec peine, mes Fr^res, que je me 
determine h. repondre h la seconde requisitioti de 
M. le Promoteur : elle regarde Finobservation de 
Fordonnance , qui defend aux clercs de garder k 
Jeur service des personnes d'un sexe different. Get 
abus nous paroit pourtant d^autant plus digne de 
notre attention, que ce n^est point ici la transgres- 
, sion d^une loi particuli^re i notre diocese; c^estune 
loi dont les, xronciles de tdus les temps et de toutes 
les nations, ont fait des canons expr^, et deceiiie 
des peii^es rigoureuses contre les clers transgres-* 
seurs de cette regie .sainte: elle est devenue par 
sa perpetuity comme une r^gie immuable de dis^ 
cipline ; malgr^ le changement des moeurs et des 
temps, elle n^a jamais vari^ ; et FEglise Fa tou* 
jours regardee comme si n^cessaire et si conye- 
nable h la d^cence et k la saintet^ du ministire ^^ 
que malgr^ tous les adoucissements qu^elle a et6 
obligee de tolerer dans plusieurs points de sa dis« 
cipline, elle n^a jamais cm devoir rien rel&cher 
de Fobservance rigide de celui-ci , ni de la sev^« 
rit^ des peines attachees ^ sa transgression , jus- 
i{ue-\h qu^elle en regardoit les clercs trangresseurs^ 
comme des apostats qui se d^gradoient eux-m^- 
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mes du sacerdoce, et qui, apres en avoir prafane 
le joug honorable, le secouoient en sefaisant un 
honneur impie de la liberte ct de Tindependance 
des laiques. Nous avons renouvele ces peines et 
ces censures dans nos ordonnanecs,.et nous les 
renouvelons encore dans ce synode , afin que la 
publicatioh en soit plus solennelle ; et nous decla- 
ronsMjue tout pr^tre qui souffrira dans sa maison 
h. son service une personne d^un sexe different, h 
xnoins qu^elk n^ait atteint Tage de cinquant^ ans, 
ou qu^elle ne soit ou sa soeur, ousa propre m^re, 
encourt , ipso facto , la suspense de tout^ les fonc- 
tions sacerdotales ; nous revoquons et declarons 
liuUes touties les dispenses que nous ou nos grands- 
vicaires auriohs pti en accorder ci-devant : nous 
nous reservons \ nous seuls le pouvoir d'en dis- 
penser M'avenir; et si des circonstances qu'il ri'est 
pas possible de prevoirneus obligent quelquefois 
d'accorder cette dispense, nous rendrons compte 
par ecrit des raisons essentielles qui nous ont de- 
termine \ nous relAcher d'une loi que sa nccessite 
a toujours rendue ^i chere et si pr^cieuse a TE- 
glise : notre indulgence et notre facilite a ecouter 
des pretexted qui sembloient en autoriser la #b-^ 
pense , ont pu en multiplier les transgressions , 
et nous attirer la plainte et la re^mo^traIlce de 
M. le Promoteur ; mais plut h Dieu que le seul 
amour dcjSi ancienned regies de TEglise edt deter-^ 
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mine son zHe i reveiller Mi-dessus notre autorite I 
Des raisons particuli^res oivl sans doute anim^ 
sa piete ; ^pargnez-moi la douleur de vous les 
exposer , et souffrez que j'epargne moi-nierhe h 
un presbytfere si venerable la tristesse de les en- 
tendre. 

Vous ne voiis assemblez ici , mes Freres , que 
pour vous consoler aupres de nous des peines al- 
tachees h vos fonctions , potir nous confier vos 
inquietudes , et cacher dans notre sein tendre et 
patemel les amertumes secretes que I'indocilite 
et les desordres de vos peuples laissent toujours 
dans le coeur d*un bon pasteur. Comment , pour 
toute consolation , pourrbis-je achever de vous 
accabler de tristesse , en vous exposant ici en pu- 
blic ceux de quelqiies-uns m^mes de vos confreres? 
lis ne m^ritent pas sans doute d'etre hohores de 
(Ce titre dans ce diocese, et dans cette Eglise si ve- 
a^rabie pAr son anciennete, et par tant de minis- 
tres et de curfe i-espectables qui en component le 
coM^ge sacerdotal : ce sont quelques plantes puan- 
tes que le demon a transportees de Tordure du 
siicle et d'une terre de malediction, pour les glis^ 
se^dans le sanctuaire, et en infecter Pheritage de 
J^sus-Christ: mais elle{5 nMtoufferontpas labonne 
semence ; elles en seroht plut6t etouff^es elles- 
mdmes. Souffrez done que je me reserve h moi 
^eul la douleur de les connoitre et de les arracheF 



Digitized by 



Googk 



STNODAUX. 343 

cbmme des plantes que le Pere celeste n*a point 
plantees , et qui souillent ce champ divin : la jus- 
tice de Dieu n^en afflige mon episcopat que pour 
me punir moi seul, U auroit sans doute ^pargne 
cette amertume h un pasteur plus digne du pre- 
mier sacerdoce, et plus agreable a ses yeux; il est 
done juste que j'en porte seul toute la tristesse. 
Mais c^est avec vous , mes Freres , el au milieu 
de vous, que j^en dois chercher mon unique con- 
solation ; c'estvotre vigilance, votre fi'delite avos 
devoirs, vos mceurs dignes de la decence et de la 
dignite du saint minis tere, votre zele daris Texer* 
cice de vos fonctions ; votre sainte jalousie pour 
rhonneur du sacerdoce y avili dans< Tesprit des 
peupies par ces indignes pasteurs; c*est vous seuls, 
mes Freres , que Tige et un ministere prolonge 
depuis tant d*annees ne voit lien reUcher de vo- 
tre premiere ferveur, qui pouvez adoucir mes 
peines et preveriir un decouragement qui iji'offr^ 
pour toutremede qu'a se debarrassier du jougqui 
les attirfe. 

Souffrez done , mes Freres , que vous prece-r 
dant encore plus par I'anciennete et la superio- 
rite de T^ge , que par celle de ma place ; souffrez 
<j[ue je finisse pe discours , le dernier ^eut-^tre 
que j'aiirai la coitsolation de vous adresser ici ; 
souffrez que je le fmisse par les derniers avis si 
|endre$ et si ouchants que le premier et le plus 
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ancieiirdes pasteurs donnoit aux plus anciens de 
son Presbyt J»re : Seniores ergb , qui in vobis sunt, 
obsecrp, consenior^; continuez h. honorer voire 
minist^re : Pascite qui in i^obis est gregem Dei, 
C'est le troupeau de Jesus-Christ qui vous est con- 
fix , un troupeau qui lui est d^autant plus cher , 
quUl Ta acquis aux depens de sa vie et de tout 
son sang; nele laissez pas languir et deperir faute 
de nourriture sainte ; ne vous lassez pas de leur 
distribuer. la parole de TEvangile ^ ce pain de vie 
qui seul pent soutenir les foibles, ranimer les pu- 
sillanimes , relever ceux qui tombent , ranimer 
ceux qui sVgarent , r^veiller ceux qui dorment \ 
guerir les infirmes, rendre la vie aux morts,et la 
conserver, et la renouveler h ceux qui en jouissent 
encore : c^est-1^ le pain de tons les jours, et sans 
cette nourriture et ce remede divin , le troupeau 
n'est plus qu'un cadavre ronge de vers et de pour- 
riture : Pascite qui in vobis est gregem tiei. Que 
I'dge etun ministere soutenu depujis plusieurs sm- 
nees ne nous fasse rien relAcher de cette foQction 
si essentielle ; que ce ne soit plus mSme un reste 
de bienseance qui vous y soutienne ; q^ae le z^Ie 
augmente ^mesure que les forces s^affoibUssent,, 
et que Toeuvre de Dieu soit toujours pour vous la 
marque la plus empressee de fidelite que vous 
devez \ Dieu m^me : Pascite gregem Dei^ non 

' ,1. Petr. 5. 1. et seq. 
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coaetk^ sed spontqnek secundimi J)eum. Que rien 
de bas et de sordide ne spiulle jamais le merite 
let la siablimite de yos fonctions ; que le prix des 
ames pour qui elles vous sont confiees , devienne 
aussi votre 5eule vue et votre plus glorieuse r^^ 
compense ; que vosinter^ts n^y soient jamais que 
Jes interfts de Jesus-Christ : Tavarice dans un an- 
cien pasteur est pre^que toujours plus le defaut 
de r&ge que du coeur : c^est une . grande misere , 
qu'i mesure qu^on touch'e i ce moment qui va 
nous montrer Teternite , et nous detfomper de 
tout ce qui est perissahle, on s'y attadie le plus; 
et que ces liens honteux et grossiers nous enchai^ 
nent de plus pres, tandis qu^on est plus pres a les 
voir s'evanouir, et & sentir pour toujours leur il- 
lusion etleur ignominie. iVo/i turpU lucn gratid^ 
fed vohintarte. Enfin, mes Freres, souvenez-YOus 
que Tautoriti^ dont nous spmmes revStus ^ur les 
peuples, n'e^t qu'un? veritable servitude : notre 
autorite n^eist pas une autorit^ .de domination , 
mais de travail, de soUicitude et de tendresse. Lea 
fidMes qui nous sont confies ont des droits bieU 
plus rigoureux et plus ^tendus sur nous, que nou^ 
n'en avons sur eux-m^mes; ilsont droit d'exiger 
de nous , nos soins, notre temps, nos veilles, nos 
forces , notre sante » notre vie m^me , sUl faut h^ 
sacrifier pour eux;et le seul droit que nousavon^ 
sur eux^ est de les edifi^ par nos exemples, et d^ 
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]es conserver dans la foi et dans la piete par nos 
instructions et par les secours des sacrements dent 
FEglisene nousconfie radministration que pour 
cux. Le titre saint qui nous elfeve au-dessus d*eux, 
est le m^me qui nous'assuj^tit a eux : tout notre 
^ seul privilege est d'etre charges de leur salut et d'en 
r^pondre au souvcrain pasteur; ainsi nous en de- 
vons ^tre plus humilies et plus effrayes, que plus 
fiers et plus glorieux. II faut que nos peuples ne 
sentent notre autorite que par nos soins et par 
notre tendresse pour eux. lis doivent retrouyer 
en nous leurs peres et leurs pasteurs , pour que 
nous ayons droit de les regarder comme nos en- 
fants et nos brebis : Thumeur, la hauteiii', la ru- 
desse que nous inspire souvent la grossierete de 
leur Education et la bassessede leur etat, nous de- 
gradent de la sublimite de ces titres. Paroissons 
^lev^s au-dessus d^eux par la saintete de nos moeurs;' 
c'est elle sfeule qui assure IVlevation de notre mi-r 
nist^re : 4^venons pour eux des modeles de foi, 
de piete , de desinteressement , de sobriete , de 
douceur et de patience ; c'est la seule sup^riorite 
que tious devons leiir montrer : qu'ils soient for- 
ces d'estimer notre conduite , et ils le seront de 
respecter notre caract^re : Non dominantesin cle- 
jis y sed forma facii gregis ex ammo. A la vue de 
ces verite^ etemelles , si grandes, si immuables, 
pi si dignes du premier des pasteurs , que pour-* 
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rois-je ajoater que de finir en vous les repetant? 
Seniores ergb^ qui sunt inter vos obsecro^ consenior 
ego:pascite quiin vobisest gregem Dei;proindente$ 
non coacte^^d spontanea secundiimDeum;neciue 
turpis bicri gratid^ sed vohuttaj-ie; neque ut donrd- 
nantes in cleris , sed forma factigregis ex animo; 
ef cum apparuerit princeps pastorum , percipietfs 
immarcessibilem glorice coronam. Amen \. . 

' I. Petr. 5. i« et se^. ' 
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Posnitemini igitur, et convertimini, nt iAetaktvar 
peccata vestra. 

Faites done penitence et convertisse^-^ous , ajin que 
vos pSchds soient effaces. Act. 5. 19. 

V>i'est ce que saint Pierre , au sortirda c^nacle , 
disoit autrefois Siune multitude de Juifs conster- 
nis et tous fondant en larmes, apres leur avoir 
reproche le sang du Juste quails venoient de re* . 
pan^re , et expos^ toute Tenormite du crime dont 
ils sVtoient depnis peu rendus coupables. U vous 
reste encore une n^ssource , mes Frferes , leur di- 
3oit le premier dispensateur des graces de I'Eglise : 
vos iniquit^s ont comble lanlesure de vos peres; 
vous avez rejet^ le don de Dieu ; vous vous ^tes 
^^pares comme des anath^mes, de Tesperancedls^ 
ra<fl : mais le Seigneur vient de jeter des regards 
4e mis^ricorde silr vous ; il va r^pandre spn Esprit 
jiur toute chair, sur ses serviteurs comme surses 
ennemis ; sur les ames Justes comme sur celtes 
qui avoient opere riniquite: le ciel va s'ouvrir sur 
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la tare ; des prodiges de grace et de misericorde 
vont.enfin sanctifier tout runivers : Dabo prod^ 
ff,d in ccelo sursum, et signa in tend deorsitm. Pro- 
fitez done de ce temps de visite et de propitiation : 
presehtez des coeiirs brises de componction , i 
Vindulgence et 3i la remission que la bonte du 
Seigneur vous offre ; et ouvrez vos ames par les 
desolations d'une penitence salutaire , aux graces 
abondantes dont nous allons ^tre les dispensateurs 
et les ministres: Bcsmtemini igitur^ et corwerti* 
mird^ ut dehaniur peccata vestrcu 

Et voilJi, mesFr^res, ce que nous vous disons 
aujourd^hui dans une circonstance presque toute 
pareille. Vous avez eule malheur d'oublier Dieu, 
de violer sa loisainte , et de crucifier Jesus*Christ 
dans votre corps , en faisant servir vos membres 
\ des passiQiis injustes : mais voici un temps de 
salut' et de reconciliation ; toutes les graces de 
FEglise viennent au-^devaht de vous: le don de Dieu^ 
l^effiision de son Esprit va sanctiiBer toute chair ; 
la remission est offerte a toutpecheur ; TEglise 
touchee de vos malheurs ouvre ses tresors pour 
payer elle-m^me le prix de votre delivrance; en- 
trez done dans ses vues de misericorde et de bont^ 
sur yos ame^ ; detestez les crimes qui vous ont 
rendu son indulgence necessaire ; brisez vo^ coeurs 
par un repentir qui seul pent vous la rendre utile : 
plus elle paroit se reUcher de sa severi'te , plus 
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vous devez etre touches de vos mis&re®^ et ne pad 
faire de ses graces monies, le motif de votre paresse 
et de votre impenitence; Pcenitermm igitur ^ etc. 
En effet , les graces que FEglise va repandre 
sur tons les fideles ddns ces jours de misericorde , 
ne sont accordces que pour supplier i notre foi- 
blesse , et non pas pour la menager ; pour nous 
aider dans notre penitence , et non paspour.nous 
en ddchargcr ; pour recompenser notre componc- 
tion , et non pas pour Faffoiblir : elles sont donc^ 
et je vous prie de le remarquer , elles sont les sup- 
plements de la fpiblesse , les secours de la peni- 
tence , les recompenses de la componction. De- 
veloppons ces v^rites capitales. 

PREMIERE RIEFLEXION. 

Je dis , premierement , qu^elles sont les sup- 
plements de notre foiblesse : car c'est une verite 
du salut , que par le peche rhotnme devient re- 
devable a la justice divine , et quUl ne peilt plus 
6e reconcilier avec elle qu'en subissant la peine due 
a soff iniquite. II faut que tout peche soit puni y 
afin qu'il soit pardonne : mais comme toute la vie 
d'un pecheur qui a oublie son Dieu , devroit etre 
une penitence continuelle ; que toutes les creatures 
qui ont servi a ses passions , devroient devenir les 
instruments de ses peines ; que tons lesplaisirs lui 
sont interdits ; que tons les soulagements accor- 
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des a rinnocence ^ ce n'est que par grace qu'il 
pent se les permettre ; que son corps qui a toujours 
servi au peche , ne devroit plus servir qu'k la pe- 
nitence ; el que sa foible^se souvent ne lui permet 
pas de foumir cette carri^re longue et laborieuse , 
et de reparer par des satisfactions proportionn^es 
I'enormite etladuree de ses egarements: TEglise 
toujours attentive i faciliter h ses enfants les voies 
du salut et de la vie etemelle , leur donne la main , 
pour ain^i dire , de peur que la rigueur du che-* 
min ne decourage leur foiblesse. EUe offre a U 
justice de Dieu les tresors dont elle estdepositaire, 
et rachete ^ ce prix uiie partie de^ malediction^ 
auxquielleslepecheur etoit condamne : elle reprend 
sur la multitude surabondante des meritesde. Je- 
sus-Christ et de ses Saints , ce qui manque aux 
oeuvres laborieuses du penitent infirme et impuis- 
sant: et devenant foible avec les foibles, pour les 
sauver tons , elle aime mieuxsuppleer ^ la foiblesse 
du pecheur par son indulgence , que Taccabler oa 
le desesperer , en ne relachant rien de sa severite. 
Les graces de I'Eglise , mes Frferes , ne sont 
done que les supplements de votre foiblesse. Si 
vos forces repondent a vos crimes ; si votre corps 
est capable de penitence , comme il a ^t^ capable 
de pech^ ; si vos membres peuvent servir k la JMS- 
tice comme ils ont servi a Tiniquite ; si vous avez 
de quo! payer un Dieu irrite, et que cependant 
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vous dejneurifez lAchement dans Tinaction : desa« 
busez-vous , mes Freres , PEglise ne pretend pas 
vous decharger de vos dettes , niaccorder^votre 
moUesse des graces qiti ne sont destinies qu^^ la 
ferveur , ni donner i Votre abondance des ressour- 
ces qui ne sont dues qu^^ l^indigencfe et h la n^- 
cessite. Ses relaxations sont des aum6nes saintes ;• 
il faut ^tre fervent , paiivre ^ et dans le besoin ^ 
pour avoir droit d'y participer : elles sont sem- 
blables h, cette manne qui descendoit du ciel ; si 
vous venez la recevoir seul^ementpour en faire un 
amas qui mette h couvert votre paresse , et vous 
dispense du travail de tous les jours , elle se chan- 
gera en infection et en pourriture , et le present 
du ciel deviendra pour vous une odeur de mort, 
et une punition plutdt qu'une grace. 

Et quand je dis , mes Freres , que notre foi- 
blesse toute seule oblige TEglise de suppleer h 
nos satisfactions par Tabondance de ses graces ;• 
je n^entendspasLpar foiblesse /une mollesse cri- 
minelle qui nous rend impossible tout ce qui.nous 
mortifie ; un decouragement sensuel qui nous fait 
fremir au seul nom d^austerite et de souffrance ; 
une attention excessive sur nous-mdmes , qui^ait 
que tout ce qui affUge la cupidite ^ nuit^lasante; 
une habitude d^amour-propre qui nous a rendu 
ndcessaire tout ce qui nous est commode et agr^a- 
ble ; ce sont-1^ des motifs de penitence , et noa 
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pas d'indulgence et de relaxation. Je n^eiitends pas 
un vain egard au rang et a lanaissance ^ qui nous 
persuade que nous pouvons reirancher des obli- 
gations du Chretien et du pecheui' , ce que noiis 
accordons h celles de personnes publiques et fle- 
vees : comme si les devoirs de la condition ^toient 
incompatibles avec ceux d^TEvangile, oil qu'une 
elevation qui a etd si souvent elle-m^me Pocca- 
sion de nos crimes, put nous dispenser d*une pe- 
nitence qu'elle-m^me nous impose. 

J'entends une impuissance veritable de soute- 
nir le cours et la rigueur des peines cbnformes 
aux regies et ^ Tesprit de I'Eglise : et je dis qu'a- 
lors TEglise touchee de liotrc etat, de Tenvie que 
nous auribns d'expier nous-m^mes nos crimes \ 
si nos forces secondoient notre zMe, et comptant 
nois desirs pour des oeuvres, se relAche de sa s^- 
v^^te , et nous avance le bienfait de sa reconci- 
liation et de ses graces. 

Maisne croyez pas, mes Frferes, qu^alorsm^me 
l^Egli^e pretendie suppleer h tout. EUe entend que, 
si nous ne pouvons pas offrir le prix entier de nos 
p^eh^s, nous en offrions du mains une partie ; 
elle veut que nous tirions de notre foiblesse tout 
c^ que nous pouvons , et que nous offrions selon 
lios forces et m^me au-deli , pour ainsi-dire : son 
intention est , que nous fassions tous nos efforts 
pour satisfaire a la justice divine, et que toute 

Ilk 23 
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notre vie soil unsouTenircontinuelde nosiniqup' 
tes et d^s reparations auxquelles nous sommes con- 
daimn^s ; que toutes nos demarches se sentent par 
quelque endroitde notre etat;de penitents /et 
que tous nos plaisirs monies soient assaisonnes 
des amertumes de la penitence. 

Caif , quelle que puisse £tre notre foiUesse ; si 
nous sommes sinc^rement touches et convertis ; 
si FEsprit de Dieu a op^re dans nos coeurs la grace 
de la componction et du repentir ; si Tborreur de 
nos crimes passes nous a fait rentrer dans les sen- 
timents de zele et d^indignation contre nous-m£- 
mes, qui sont toujours le premier fruit de la pe- 
nitence : ah !nous trouveronsbien encore ennousde 
quoi offrir ^ Dieu des sacrifices et des expiations 
capables d^appaiser sa justice ; quelle que puisse 
^tre notre foiblesse , nous aurons toujours des pen- 
chants a mortifier , des d^sirs k vaincre , des plai-^ 
sirs a saqrifier , des humiliations k souffrir , des 
contradictions ^supporter, des superfluites h re- 
trancher; quelle que puisse Stre notre foiUesse , 
nous serons encore assez forts pour refuser aux 
sens mille adoucissements inutiles, pour leur me- 
nager mille amertumes, qui, sans diminner les 
forces , affbiblissent la corruption , et pour faire 
de sesinfirmites m^mes la mati^re de sa penitence. 
Helas ! on va si loin pour le monde , pour la for- 
|une , pour les plaisirs : on tire d^une sante foible 
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et ruiheetout ce qu^on peutet au-dela ; on.se fait 
violence ; onne s'ecoute point ; on croitqu^^ force 
de prendre sur soi, k la fin on accoutumera le 
corps a oh&T et a nous suivre; ah! mes Freres, 
ce n^est que pour leciel;quenous n^essayons rien, 
que nous mesurons nos forces , que nous exag^-. 
rons notre foiblesse , et que tout ce qui nous 
coilte nous patott impossible; 

Et he dites p^s que les graces de r£gUse se-* 
roient doncijiutiles^ side notre c6te nous etions 
obliges de faire tous nos efforts pour expier nos 
crimes par les travaux de la penitence. Car, mes 
Fr^res , quels que puissent etre nos efforts , quel- 
que longue que soit notre penitence , quelque aus-^ 
teres <pie soient nos satisfactions , elles ne seront 
jamais proportiohnees h. nos crimes : nos peines 
seront toujdurs moindres que nos pech^s ; nous 
demeurerons toujours en de^a de ce que la jus- 
tice de Dieu exige de nous ; tious serons toujours 
comme le serviteur de TEvangile , obliges de de- 
marider du temps , et charges d'une infinite de 
dettes , auxquelles nous n^avons encore pu satis- 
faire; 

Car , helas I mes Fr^res , croy ohs-nous que des 
larmes de quelques jours , que/quelques leg^es, 
macerations , que quelques . jeunes rares et com- 
modes , expient ;idfhcent ,\aboli8sent devantDieu 
4es crimes qui out m^ritd une eternite de suppU- 

23. 
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ces? croyon»-nous que des flammesimmortellesy 
qa'vm d&eSpoir etemel , qu'un ver qui ne devoit 
plus mourir , qu'une separation de Dieusans res- 
source ; croyons-nous qu'une sentence si affreuse 
ct si terrible que nous avions meritfe , puisse se 
changer en quelques aust^rites d'un moment ; et 
que des dettessi immenses puissent s'acquitter avec 
une obole, pourainsi dire? Ah! TEglise atltrefois 
elle-mdme , plusindulgente sansdoute que le Dieu 
terrible , puisqu^elle n'etoit occupee qu'i Tappai-* 
ser y qa^h adoucir par les rigueurs canoniques la 
sentence du souverain Juge , et qu^elle ne punis-* 
soit ses enfants que comme une mere ; TEglise 
elle-m^me pour un seul crime , imposoit autre-* 
fois delongues ann^es de travaut et de penitence : 
et quelle penitence , mes Fr^res ! des larmes abon- 
dantes, des jeunes continuels , des humiliations 
publiques , des austerit^s ^tonnantes , despri^rea 
longues et frdquentes , la cendre et le cilice , la 
separation de Fautel, de la soci^t^ des fid^s^t 
de tous lesplaisirs Pet quelles seront done lespei* 
nes que la justice divine exige ici-bas elle-m£me 
de Tame impure et criminelle. Si la tendresse et 
la compassion d'une mere , nous paroit si severe , 
quelle sera done la severity d^un Dieu offense lui-^ 
m^me? 

Je le r^p^te done , mesFreres ; quelle que puisse 
dtre votre penitence , ah ! yous resterez toujourt 
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infiiiimeht redevables ^la justice divine : quelque 
zele penitent cjue vous puissiez 6tre , vous avea 
doncbesoin queFEglise suppHe pour vous : il f^ut 
done que ses graced viennent au secours de votre 
foiblesse , et qu^elle offre k Dieu les merites de 
Jesus-Christ et de ses saints , pourremplacer les 
defauts des v6tres. Done , mes Freres , en faisant 
m^me tons vos efforts pour ^atisfaire h la justice 
de Dieu , les graces que TEglise vous accorde en- 
core en te temps , vous seront infiniment utiles-: 
vous y trouverez cette egalite de reparation a la- 
quelle vous n^anriez jamais su voios-m^me attein- 
dre : vous y verrez remplie , par Tabondan^ie des 
lyierites qu^elle vous applique, cette distance in- 
iinie que vos crimes avoient mise entre le Sei- 
gneur et vous, et que des si^cles de penitepce , 
quand vous les auriez vecus , n^auroient pa rem- 
plir eux-m^mes. 

Aussi, mes Freres, rien n^estplus oppose h 
l^esprit de la foi et de la saine doctrine , que cette 
fausse /science qui se persuade que les graces de 
TEglise au foqd , serveot ^ peu de chose ; ^^elles 
nous laissentles m^mes obligations devant Dieu ; 
qu'elles ne rebdent pas notre condition meilleure; 
et qu^unpeche^r vraiment penitent , quand mSme 
il n'y participeroitpas , est tout aiissi avancd saa 
yeux du Seigneur, qu^un pecheur penitent qui.y, 
participe : c'est une erreur que FKgUsc a frajp^i^ft 
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de ses anath^mes ; injurieuse au sang de Jesu9« 
Christ , et d^sesperante pout la foiblesse des £<=> 
deles. A la verity , TEiglise ne pretend pas nous 
dispenser de la penitence , puisque FEvangile nous 
declare que sans la penitence il n 'y a point de sa^ 
hit ; et que Pordre immuable de la justice divine, 
que le peche a trouble , ne pent 6tre retabli que 
par lies peines qui lui spnt dues ; mais TEglise 
voyant , ou que notre foiblesse nous en interdit 
presque tous les exercices laborieux qii^elle im- 
posoit autrefois aux fideles , ou que ceux mSmes 
que notre foiblesse nous permet encore d^accom-? 
plir y ne sauroient jamais repondre a la multitude 
et h. IVnormit^ de nos crimes ; elle y supplee par 
Tabondance de ses tresors. Semblable h. cet eco- 
nome prudent et charitable , elle nous remet la 
moitie de la dette que nous n'^tions pas en ^tat 
d'acquitter , et nous fait ecrire cinquante , ou nous, 
en devious cent ; et c'est egalement sMloigner de 
$on espxit, et blasphemer le don de DIeu , que 
de regarder ses graces , ou eomme inutiles h. la 
foiblesse, ou comme favoraWes a rimp^nitence. 

DEXJXifeME ?l6FLE3i^IQN/ 

En effet , j'ai dit en second lieu , qu^elles sent 
Jes secours de la penitence ; et voilA pourquoi , 
feesFfferes, ce temp$ de propitiation doit ^tre 
un temps de consolation pour les amespenitentes, 
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Car une des plus grandes amertumes de la piete 
dans les ames fideles , c'est de voir en repassant 
devantDieu , lesegarements de leurs moeurs pas- 
sees , que leurs passions avoient et^ vives , fer- 
ventes, continuelles ; qu^elles avoient pousse les 
plaisirs aussi loin que la corruption avoit pu la 
souhaiter ; etque leur penitence a ete foible , Ian- 
guissante , imparfaite : ce souvenir4es trouble et 
les alarme : la yue des jugements de Dieu si in-t 
connus et si terribles ; la severite de sa justice si 
differente de . la n6tre ; Fexemple. mdme de tant 
de saints penitents /qui , apres des inceurs bien 
moins criminelles que ks notres, se sont cruci- 
fies tout vivants avec Jesu^Christ , par les aus- 
terites les plus etonnantes ; tout celales jette dans 
la consternation et dans le d^coui^agement On 
doute de la surete de son etat ; on croit que Impe- 
nitence passee n'a ete qu^une illusion ; on perdla 
paix et la confiance , qui est tout le soutien et toute 
la consolation de la pi^te ; etsouventde Tabatte^ 
ment, on passe 4 une dangereuse paresse. 

Or, TEglisedans les graces qvu^elle accordeen 
ce, temps a fees «nfant$, offre une ressource aux 
inquietudes et aux doutes des ames fid^es et pe- 
nitentes , et pretend suppleer aux d^fauts de leur 
penitence : ;Car, quelcpie sincere qu'elle ait ete, il 
jest pre^qae impossible qu^il ne s^y soit mSlemiUt 
imperfections. 
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Premi^pement , du cdte de la seyerit^. H^l^s ! 
notre penitence est toujours ip^Lee de miUe sen-* 
$ualiti^s qui la souillent , qui nous en fontperdre 
presque tout le in^rite ; et souyent loin d'exptep 
lies nMSurs pass^es , par les violences et lea re-> 
tranchements de la' piet^ , tout ce que nous j 
pouvons faire, c^est d^expier les vel&ch^ments et 
les affoifalissements de la piete m^me. KEglise 
vient done h notre secours : elle templit les vui- 
des de notre penitence : elle couvre de la charit^ 
et du sang de J^sus-Ghrist , la multitude de nosi 
ireMchements et de nos foiblesses ; et sans avoir 
^gatd aux d^fauts de nds satisfactions , elle veut 
bi^n en accepter I'imperfection , et fiMimir du sieq 
ce qu^elle trouve de moins hnos peines. 

Secondement , du c6te de la ferveut et de la 
vivacitc. Oui , mes Frfcres , nos penitences sont 
accbmpagnees de tant de langueur et de degout: 
loin d*entrer avec une sainte fureur dans les inte-? 
r^ts de la justice de Dieu contre nous-m^mes ; loin 
de nous armer d^une indignation de penitence et 
de severite contre une chair qui a ^te la source et 
Foccasion de tons nos crimes; loin 4evenger avec 
une sainte complaisance sur notre corps , les dom^ 
mages qii'il a causes a notre ame ; loin de gouter 
dans les larmes et dans les g^missements de la 
penitence , cette sainte ivresse qu'on avoit trouvi?e 
autrefois dans les plaisirsinjustes ; h^tasf les plu$ 
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legers^sacrifices que nous faisons h Dieu , nous 
coiitent taut ; nous nous les disputons si long^ 
temps a nous-mimes , nous y portons tant de ri^ 
pugnance et d'eloignement ; nous payons d^ si 
mauvaise grace, si j^ose parler aiqsi, que la mar 
ni^re languissante dont nous appaisons la justice 
dc Dieu sur nos crimes passes , devientsonyent un 
nouveau crime elle-mlme. Tout ce que nous faisons 
pour Dieu , nous lasse et nous d^goAte : les plus 
justes memes dans le cours de leur penitence ^ 
.^entent si souvent leur coeur prendre les inti^^ 
de la chair contre ceux de Fesprit ; leur componc* 
tion , s^affoiblir ; Fhorreur des crimes passes , 
s'effacer presque ; le souvenir des bienfaits de 
Dieu , ne reveiller plus cjue foiblement leur re- 
connoisstoce: rien n^est si commun que les Ian-* 
gueurs et les affoiblissements de la £oi dans, les 
oeuvres laborieuses de la piete, Les commence- 
ments de la penitence sontvifsd'ordinaire : mais 
insensiblement ces mouvements de grace s^affoi- 
• blissent ; lest)bjets des sens qui nous euTironiient , 
^mouissent la force de ces impressions de salut : 
nosmiserespassees nous trouvent moinssensibles; 
Fesprit mime naturellement incapable de fixer 
long-temps son attention sur ce qui Tattriste et 
lui d^plait, s^enn^loigne comm^ malgrd.nous; et 
alors n^etant plus soutenus par une com{>oilcfei0n 
Tive , par une r^connoissance sensible , par les 
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transports d^un coeur touche , et h qui rien ne coAte ; 
nous nous tmnons dans les voies de la penitence ; 
:nous iDurmurons , comme les Israelites , d^avoir 
ii marcher si long-ten^ dans les voies arides et 
desagreables du desert ; nous nous plaignons de 
rinsipidite du dofi de Dieu ; nousregrettonspeut-- 
^re ea secret les viandes d^ TEgypte. 

Or , tous ces decouragements secrets , tons ces 
alToiblissements invisibles. de foi et de grace , si 
inevitables a la piete m^me-la plus fidele , dimi* 
nuent devant Dieu le prix et le merite de notre pe- 
nitence. II rabat des satisfactions que nous lui of- 
frons, tout ce que nous rabattonsnous-m^mes de 
la ferveur et de Tamour avec lequel nous les de- 
vrions offrir : car il ne regarde pas les dons , il ne 
regarde que le coeur ; il ne nous tient comptequ^a 
demi des travaux dont nous retranchons le zele 
de la penitence , qui seule les lui rend agreables. 
^Maia comme ces defauts sont presque insepara- 
hhs de la nature foible et corrompue y le Seigneur » 
, toujours riche en misericorde , et qui ne veutpas 
. la perte.de sa creature , mais son salut , a iaisse k 
son Eglise.des ressources et des remedes contre 
.les langueurs de la piete et de la penitence m^me : 
il vent qu^eUe accejriie Timperfectiok de nos sa- 
crifiees.; qu^eUe ferme les yeuxauxinfid^Ut^sque 
jnous. y avons-m^lees vqu^eUe ait plus d*egard h la 
. sincerite de nos intentions , <|u'a la mediocrite 
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de nos oeuvres ; h la foiblessc de notre nature , 
qu'a celle de notre foi ; etqu'elle nousadmette au 
nombre de ces penitents heureux qui ont termine 
la earrifere qu'elle leur avail marquee ; qu'elle 
nous rende la participation des autels et des mys- 
teres saints , dont nous nous etions prives par 
nos crimes ; qu'elle nous retablisse dans tous les 
droits dont le p^che nous avoit fait dechoir ; et 
quelle repande les m^rites et les tresors dont 
elle est d^positaire , et sur les souillures de nos 
crimes, et sur les langueurs mSmes de notre pe- 
nitence. 

Enfin , une troisieme sorte d^imperfection que 
nous melons presque toujours a nos penitences , 
se prend du cdte de Fintention. Nous ne sommes 
pas, a la verity , du nomfere de ces hypocrites , 
qui ne font leurs oeuvres que pour s'attirer les re- 
gards et les louanges publiques ; qui sonnent de 
la trompette, pour ne pasperdredevantleshom-^ 
mes le merite de leur vertu ; qui n^aiment de la 
piete que la reputation et le spectacle , et qui ne 
sont que les penitents du monde et de la vanite. 

Cependant , quelque sincferes que puissent ^tre 
d'ailleurs nos intentions, ilentre dans nos oeuvres 
laborieuses de penitence et de mis^ricorde , tant 
de complaisances humaines : nous n^agissons pa^ 
pour iite vus des hommes;maisnousnesonnne9 
pas fichus que les honimes nous vdieift agir : nou9 



Digitized by 



byGoogk 



364 INSTRUCTION 

ne nous proposons pas les applaudissements pu- 
blics comme la recompense de notre piete ; mais 
nous ne trouvons pas mauvais qu^elle soit applau-* 
die: nous ne voulons plaire qu^^ Dieu $eul; mais 
nous ne laissons pas de compter pour beaucoup 
de plaire encore aumonde:nos premiers regards 
$Qnt pour le ciel; mais helas ! que nous en jetons 
encore sur la terre ! que de retours inieresses sur 
nous-m^mes! que de preferences secretes des oeo* 
vres qui nous font admirer, acelles qui ne feroient 
que nous purifier! que de recherches impercepti-? 
bles de notre propre ^loire ! que d'attentions ca- 
chees sur les jugements humains ! que de singulari* 
les de vertu , ou nous ne trouvons rien de plus 
agreable que la singularite elle-m^me , qui nous 
fait remarquer et qui nous distingue ! Nous croyoii5 
souvejat que c'e^t Tamour du Seigneur <pii nous 
sOutient dans la retiraite , dans la separation des 
plaisirs et des ^cietes mpndaines , dans le retran- 
frhement des parure^et des indecences que le monde 
ai^torise : hela^! et c*est Tamopr de nous-m^mes ; 
et c'e^t un secret plaisir de n^^tre plus faits.com-r 
me les autres , de reveiller Tattentiondes hommes 
par des oeuvres marquees etsinguliires : peut-^tre 
nousplairoient-elles moins, si tout le monde 
suivoit la m^me voie que nous ; peut-^elre les 
trouTerions-nous degoutantes etiiisupportables^ 
H rexemple public nous les rendoit necessaires ; 
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silamultitude choisissant lesmdmes moeurs, nous 
nous trouvions confondus dans la fbule ; si nous 
ne pouvions plus nous dire tout bas i nous-mSmes , 
que nous nous interdisons des plaisirs que les au-* 
tres se permettentsansscrupule ; et si ce parallele 
secret ne «outenoit n6tre amour-propre , et ne 
nous d^dommageoit des amertumes de la pi^te. 
H^las! mes Freres , je le r^pfete , Torgueil entre 
si imperceptiblement dans tout ce que nous faisons; 
ct nous nous retrouvons partout les m^mes. Or , 
ce peu de levain est capable d^aigrir et de corrom- 
pre toute la masse : ce fond d'amour-propre qui 
entre dams toutes nos justices , les souille et les 
fletrit. Le Dieu saint qui pese nos oeuvres dans 
notre coeur m^me , les trouve presque toujour* 
infectees de ce venin secret , qui leur dte une partie 
de leur pbids et de leur valeur ; il separe rigou- 
reusiement ce que sa grace y a mis de divin , d'avec 
ce que nousy avons m^le d^humain nous-m^mes ; 
Touvrage de FEsprit saint , d'avec Fouvrage de 
Fhomme ; le fruit de la charite , du fruit de la 
cupidite ; et souvent apres ce discemementsev&'c , 
apr^ que la paille est d^m^lee du bon grain , il 
ne reste presque point de i^bment d^un c6te , tan- 
dis que de Pautre s'^l^yent de grands mohceaux 
de paille ; c'est-2i-dire , une niultitude d^oeuvrei 
destinees h. £tre consum^es par le feu : et , san^ 
doute y 8^1 nous jugeoit sans misericorde , nos 
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justices m^mes fourniroient la matiere dc notre 
condaihnation. 

Voila, mes Freres, les souillures que les graces 
de TEglise purifient. Le sang de Jesus -Christ , 
repandu par sa liberalite sur nos oeuvres de peni- 
tence , les rend plus pures et plus brillantes : il 
guerit les restes de plaies que les remedes m^me 
efTicaces de la penitence ordinaire avoient comme 
laissees encore a demi ouv^rtes : c'est un feu sa- 
cre qui devore et qui consume tout ce qui s'etoit 
m^le d'humain et d'etranger dans notre sacri- 
fice , qui epure Tor de notre charite et de notre 
penitence , et qui convertit en un metal precieux, 
la boue m^me de nos infirmites et de nos mi^ 
seres» 

Telle est I'utilite des graces de TEgli/se* Si vous 
6tes pecheur , elles vous soutiendront dans le 
cours de votre penitence ; si vous ^tes penitent , 
elles en repareront les defauts ; si vous ^tes juste , 
elles en augmenteront le merite 5 si vous ^tes 
foible , elles seront le secoui:-s de votre foiblesse ; 
si vous (Stes fort , elles seront la siirete de vos 
forces ; si vous ^tes decoiirage , elles seront 1q 
60utien et la consolation de vos peines : enfin , 
quoi que vous soyez , vous trouverez ici , ou le 
secours de vos vertus, ou la facilite d'expier vo* 
crimes. 
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TROISIEME REFLEXION. 

1l est vrai qu^une douleur abondante toute 
seule de vos offenses , et la vivacity du repentir^ 
obtiennent ces graces precieuses , et qu^elles sont 
les recompenses de la seule componction : troi- 
si^me reflexion. En effet, TEglise autrefois dans 
le cours de la longue penitence qu^elle imposoit 
aux£deles retombes depuis le bapt^me dans Tega-. 
rement de leurs premieres moeurs , n'avoit egard 
en leur remettant une partie des peines canonic 
ques , dit saint Cyprien , qu^^ la grande douleur 
quails faisoient paroitre de leurs fautes. Ainsi 
quand elle trouvoit dans le nombre des penitents 
publics , certains pecheurs plus touches que les 
autres de leurs chutes ; plus fervents dans les exer- 
cices laborieux de leur penitence ; plus penetres 
de la crainte des jugements de Dieu ; plus humi- 
lies de leur foiblesse ; plus ardents pour le bien- 
£ait de la reconciliation ; plus contristes de leur 
^tat d^humiliation , de separation et d'anath^me : 
alors FEglise , sur les traces de Tindulgence de 
rAp6tre envers Tincestueux de Corinthe , de peur 
qu'^une tristesse trop profonde et trop abondante 
n^abattit et ne d^courageit ces penitents brises de 
componction, abregeoit leurs peines, se relA- 
choit de sa sdverite , leur avangoit la grace de la 
paix et d^ la reconciliation , et rdcompensoit les 
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larmes et la vivacite de leur douleur , en leur 
rendant la soci^td des fidMes , la participation 
aux priires de leurs freres , la communion de 
I'autel et des sacrifices , et enfin tous ces droits 
dont la grace du bapt^me les avoit mis en pos- 
session. 

C^etoit la distinction toute seule de leur dou- 
leur et de leur repentir, qui leur attiroit cette 
distinction de grace et d^indulgence.: il falloit 
qu^en peu de jours ils eussent rempli , par Tabon- 
dance de leur componction , les longues aniiees 
que leur carriere devoit durer : autrement , dit 
saint Gyprien, lorsque Tinconsiddration des pr5- 
tres , ou la trop grande facility des martyrs , ac- 
cordoit ces relaxations et ces graces h des fideles 
qui n^avoient pas donne ces grandes marques de 
repentir ; leui" reconciliation , dit ce Pere , etoit 
une reconciliation fausse , dangereuse a ceux qui 
la donnoicnt , et inutile ^ ceux qui Tavoient regue : 
Pericidosd dantibus , et nihil a^cipientibus pro- 
Jutura^ : c'etoit une gr^le tombee sur un fruit 
pas encore mur ; et qui loin d'avancer sa matu- 
rity, la reculoit, ou Ten rendoit ^ jamais inca- 
pable. 

Or , quelles consequences doit-on tirer de cette 
doctrine? La premiere, puisque les graces que 
TEglise repand en ce temps sur ks fideles , ne 

* S. Cypr. 
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dont que la recompense de la componction ; lefi 
ames qui ne portent au tribunal aucun sentiment de 
penitence veritable , ne doivent pas se flatter d^ 
participer : les ames , qui , apres les horreurs d'une 
vie toute criminelle , approchent des pieds des 
ministres sacr^s avec un coeur sec , une conscience 
insensible , une volonte presque toute formee de 
revenir h leur vomissement , sont exclues de ce 
bienfait. Ge sont des coeursendurcis pour lesquels 
FEglise gemit; des enfants morts qu'elle pleure, 
mais qui loin d'entrer en societe de ses graces 
avec les autres fiddles , s'^attirent une malediction 
d^autant plus abondante , quails choisissent pour 
profaner ses mysteres et ses tresors , la circon- 
stance ou elle les repand avec plus de liberalite , 
et font de son indulgence m^me Toccasion de 
leur sacrilege et de leur ingratitude. 

Seconde consequence : les ames mondaines et 
sensuelles, qui ne paroissent empressees de venir 
participer aux largesses de FEglise , que parce 
qu'elles les regardent comme des voies commodes 
pour arrivet au ciel , comme des facilites de sa- 
lut et des dispenses de penitence ; qui ne viennent 
pas detester leurs peches , mais en chercher I'im- 
j^unite ; qui croient que tout est fait , et que le 
passe est oublie et n^engage plus a rien , des 
qu'elles ont satisfait k certaines pratiques exte- 
rieurcs auxquelles FEglise semble attacher la par- 
II. a4 
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ticipation de ses graces ; qui n'apportent au tri- 
bunal , poor toule douleur de leurs crimes , qu^une 
joie secrete d'y venir chercher le privilege qui les 
dispense de les pleurer et de les punir ; des ames 
si peu dispos^es h appaiser la justice de Dieu ; si 
eloignees de Tesprit de penitence , qui seul pent 
attirer la grace du pardon ; si vuides de foi et de 
charite ; si itidignes m^me de la grace commune 
de la reconciliation ; que viennent-elles chercher 
aux pieds des autets en ces jours saints ? ce sont- 
la les asiles pieux des penitents ; et elles n^y por- 
tent pour toute marque de penitence , qu'un desir 
chamel de s^en dispenser: c^estl^ le lieu des larmes 
ct de la componction ; et elles en font la re&- 
source de la cupidite et de la paresse : e'est le prix 
accorde , ou ^ la longueur du travail , ou au zelie 
qui voudroit encore le prolonger ; et elles le 
regardent comme le signal du repos et Faboli- 
tion des oeuvres laborieuses* Quelle illusion , mes 
Frferes ! comme si des tresors » qui ont pris leur 
source dans le sein d'un Dieu mourant et cruci- 
fie , pouvoient devenir eux-m^mes des titres de 
sensualite et de moUesse ! comme si le fruit de la 
croix de Jesus-Christ ne devoit etre que Fanean- 
tissement de la croix m^me I comme si le sang, 
des martyrs et les larmes des Justes, ne dievoient 
demeurer en dep6t entre les mains de TEglise ^ 
jf|ue pour former des fideles Idches etimpenitents!! 
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Troisifeme consequence : puisque FEglise ne 
pretend dans la dispensation de ses graces , que 
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nouvelle et singuU^re ; ceux m^mes qui ne por-^ 
tent au tribunal qu^une horreur mediocre et fort 
commune de leurs crimes ; qui ne sentent rien 
de vif , rien de nouveau , rien de marque ; que 
les largesses abondantes de TEglise n^excitent 
point h des retoursplus tendres sur les misericor- 
des du Seigneur , a des sentiments plus doulou- 
reux sur leur propre mis^re ; qui ne sont pas plus 
reveilles par tout Tappareil touchant de ce temps 
de grace et de propitiation; qui ne laissent paroitre 
dansleur repentir rien de singulier, rien d^extraor- 
dinaire; les pecheurs de ce caractere peut-Strene 
profanent pas le sacrement de la penitence ; mais 
doivent-ils pretendre aux graces de surcroit que 
TEglise y accorde ? ils regoivent peut-6tre la remis- 
sion ordinaire attachee h la vertu de ce sacrement; 
mais, que sais-je s'ils re^oivent les relaxations 
singuliercs que TEglise y ajoute, puisque tes gra- 
ces et ces largesses ne sont destinees que pour con- 
soler les grandes amertumes de la penitence , et 
pour en recompenser les larmes abondantes et la 
ferveur extraordinaire ? 

Non , mes Frferes , si votre ccEur n'est brise 
d- une componction tendre et fervente ; si la me- 
sure de votre douleur ne repond h celle de vos 
crimes ; si la vivacite de votre amour et de votre 
recbnnoissance ne supplee au defaut des satisfac-- 
tions que la foiblesse de la chair vous rend im- 
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possibles ; si vos dispositions n^ont aucune pro* 
portion avec la grandeur du bienfait que I'Eglise 
vous accorde ; si vous n'^tes pas humilies et sain- 
tement indignes de votrc infirmite et de votre 
impuissance ; si vous ne vous reconnoissez pas 
comme indignes des graces etde I'indulgence de 
TEglise ; si vous ne sentez pas qu'eu cgard aux 
labus presque continuels que vous avez faits de la 
^ace, vous ^tes le pecheur le plus digne de sa se- 
veiite , et le moins en droit de pretendre a ses 
relaxations et h. ses faveurs ; si vous n^^tespas re- 
5olu de faire, de votre c6te,tous vos efforts pour 
appaiser la justice de Dieu ; de lui sacrifier tout 
ce que vous pourrez prendre sur vous-m^me ; de 
subir du joug de la penitence , tout ce que vos 
forces vous permettront d'en porter ; en un mot 
de plus consulter encore dans vos satisfactions 
laborieuses , le zele de la foi et de la penitence , 
que la foiblesse de la chair , TEglise vous exclut 
de ses graces et de ses bienfaits. Ses ministres 
ont beau vouloir r^pandre sur vous ses graces 
et ses faveurs , elle les reprend , pour ainsi dire ; 
et desavouant en quelque sorte leur ministere , 
elle ne vous laisse pour partage que votre tie-- 
deur et votre lAchete. 

Voila,mes Freres,les dispositions de foi et de 
penitence , ou vous devez cntrer pour participer 
■aux graces de TEglise : et sans doute que vous y; 
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entrerez , mes Frferes, et que ce temps de propi-* 
tiation sera pour vous un temps de salut ; que les 
marques 4e repentir que vous portez aux pieds de 
Fautel , ne seront pas inutiles ; que cette terreur 
de penitence qui paroit r^pandue sur vos visages, 
annonce le changement de vos coeurs ; que ces 
impressions sensibles de crainte, d^esperance, de 
joie et de tristesse, que Tappareil de ce saint temps 
fait sur vous , sont les prejuges heureux de Fa-* 
bondance des grs^ces qui vont se repandre dans 
vos ames. 

Consolez-vous done, mes Freres, puisque VEr 
glise vous ouvre le sein de ses misericordes ; ve^ 
pez h Tautel avec confiance; et souffrez que je vous 
adresse id en finissant; les memes paroles qu^Es- 
dras adressa aqtrefois aux juifs assembles dans le 
temple , apres avoir excit^ en eux les sentiments^ 
de la plus vive penitence, et les gemissements lea 
plus touchants , en leur expbsant les prevarica-i 
tions dont ils s'etoient rendus coupables, et pro*. 
incttant , pour consoler leur douleur , de leup 
rendre la participation de Tautel et des sacrifices, 
AUez , mes Freres , leur disoit cet homme de 
Pieu, touche de leur componction, et je vous le 
repete aujourd'hui dan^ une circonstance toute 
semblable ; allez vous nourrir de cette viande 
divine , qui renouvelle les ames , et qui rend auij 
(:06ur$ foibles et languissants , leur force et leur 
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Tigueur : vous en avez ete assez long-temps pri- 
ces , ou par votre douleur , ou par Vos crimes : 
allez vous enivrer de ce vin mysterieux , qui en- 
fante les vierges ; qui fait oublier le monde et 
toute sa vanite; quirenverse la raison mondaine, 
ct substitue h sa place les nouvelles vues de la foi, 
qui excite de saints transports dans un coeur fi-- 
dele : retournez h. Fautel dont vous avez etc si long- 
temps separ^s : allez-vous r^unir h. vos freres , 
et participer avec eux aux mysteres saints ; et 
lentrez dans tous les droits dont vous etiez de- 
dius par vos crimes : Ite , comedile pinguia , ei 
Ubite mulsum ^. 

Depouillez ces v^tements de deuil et de tris- 
tsse : essuyez des larmes qui ont assez coule : ce 
le sont plus ici pour vous des jours d'affliction 
€t d'amertume; c'est un jour d^allegresse et de 
jolennite ; c'est le jour ou toutes les graces du ciel 
lescendent pour vous sur la terre, et viennent en- 
core purifier votre ame, et lui rendre sa premiere 
justice : Et nolke contristan , quia sanctus dies 
Domini est. 

N'oubliez jamais ce jour heureux : que la 
joie de rentrer en grace avec le Dieu de vos pe- 
res , vous tienne lieu de force et de courage ; que 
les malheurs de votre vie mondaine finis ; que les 
inquietudes et les miseres de vos passion$ enfia 

* a. Esdr. 8. lo. •% f eq« 
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terminees ; que les remords alTreux de la cons- 
cience appaises; que les troubles ^e Tiniquite chan- 
ges enfin en une paix ti-anquille ; que les plaisirs 
du monde remplaces par la participation des 
mysteres saints, par le don de Dieu, par les con- 
solations de la grace ; que cet etat nouveau 011 
vous allez entrer , console toutes les amertumes 
de votre penitence passee : Gaudlum etenim Do* 
nurd estfortitudo vesira. 

Que les joies des pecheurs vous deviennent d^ 
sormais insipides ; que des crimes dej^ pleures 
ne se pr^sentent plus a vous que pour exciter en- 
core vos larmes : cachez dans votre coeur )usque» 
^ la fin , le tr^sor des graces que vous allez re- 
cevoir , de peur que Fennemi ne vous Tenlevc 
jouissez long-temps du bienfait de votre r^conci* 
liation ; portez devant J^sus-Christ , au jour de 
ses vengeances , son sang que FEglise vous con- 
fie aujourd^hui , afin d'y porter le prix de vos 
iniquit^s, Tabolition de vos dettes, le trtre de vo- 
tre immortalite, et le droit de votre redemption 
^teraelle. 

Aind sait-iln 
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DISCOURS 

POUR PREPARER DES ENFANTS 

AU SACREMENT 

DE CONFIRMATION. 

J_jE sacrement que vous allez recevoir , mes En- 
fants , est comme ia perfection de votre bapteme ; 
c'est un sacrement de force et de plenitude de 
FEsprit saint. Par le bapteme vous etes devenus 
les enfants dfe Dieu ; mais par la confirmation , 
vousallezdevenirdeshommesparfaits;c'est-a-dire, 
que ce sacrement doit operer en vous les m^mes 
effets qu'il operoit autrefois sur les premiers 
fideles , si vous le recevez avec les memes dispo- 
sitions qu^eux. 

Premierement , ils recevoient avec lui le don 
des langues et des miracles. Helas ! mes chers En- 
fants , nous ne nous attendons pas qu^il opere en 
vous ces prodiges : ces dons exterieurs sont deve- 
nus inutiles h I'Eglise ; et la foi n'a plus besoin de 
ces grands temoignages. Mais ^ quoinous avons 
droit de nous attendre , c^est que I'Esprit de Dieu 
que vous allez recevoir , vous fasse parler le Ian- 
gage de Dieu ; c'est que vos conversations Ji I'aye- 
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nir soient saintes ; que vous vous interdisiez les 
discours profanes du monde , le langage de la co- 
lore y de la medisance , dumensonge et du liber- 
tinage. Par-li vous parlerez une Jangue nouvelle 
etinconnue auxenfants du si^e : vous montrerez 
que PEsprit saint habite en vous; qull parle en 
vous ; et que si vous n^avez pas regu le don des 
langues , vous en avez re9u unplus excellent , qui 
est le don de faire un saint usage de la v6tre. 

En second lieu , dhs que les premiers fideles 
avoient regu le sacrement de Fimposition des 
mains , qui est celui de la confirmation , ils deve- 
noient plus fermes dans la foi ; plus courageux 
pour confesser Jesus-Christ ; plus intrepides de- 
vant les tyrans* Vous n'avez plus de persecuteurs 
i craindre y mes chers Enfants ; le temps des ^preu- 
ves est passe ; et les princes et les magistrats , ne 
portent plus que pour la defense de la foi ^ le glaive 
quHls ii'employoient autrefois que pour la com- 
battre et en exterminer les disciples* 

Mais vous avez d^autres combats k soutenir dans 
Je sein m^me de TEglise ; le premier: , contre le 
fnonde , le second , contre vous-m^mes ; et c'est 
ce courage et cette fermete , qui doit ^tre en vous 
}e fruit visible de ce sacrement. Contre le monde ^ 
mes chers Enfants : vous y trouverez deshommes 
corrompus dans la foi , qui tdcheront d'ebranler 
}^ v6tre , qui parleront le langage de Timpiete, 
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Opposez k ces discours , mes chers Enfants , ua 
courage digne de soldats de Jesus-Christ ; soute- 
nez les inter^ts et la gloire de votre maitre ; et 
confondes^ I'impie par la seule horreur que vous 
temoignerez de son impiet^. Vous ne souffririeaj 
pas qu'un insense vint parler devant vous outra- 
geusement de votre pere ; et comment pourriez- 
vous souffrir qu'on outraged , en votre presence , 
le Dieu de qui vous tenez T^tre , qui est votre 
premier Pere ; et qui doit ^tre votre recompense 
^temelle? 

Vous trouverez encore dans le monde , des hom- 
p[ies qui toumeront la piete en derision ; qui don- 
neront du ridicule aux pratiques de la religion ; 
qui traiteront de foibiesse les attentions aux de-- 
voirs qu^ellenous impose, Vous ne craindrez point 
cescenseurs de la piete , mes chers Enfants , quand 
vous aurez regu le sacrement de force et de cou-* 
rage. Si parmi ceux de votre &ge , il s'en trouve 
4^assez corrompus pour se moquer de ceux qui 
sont fideles h Dieu , leurs railleries ne vous ebran*i 
}eront point ; voqs aurez pitie de leur aveuglement; 
vous confesserez hardin^ent Jesus^Christ ; vous ne 
connoiirez p^ ce respect humain , qui fait qu^ou 
n^ose souvent professer hautement la foi et la piete, 
devant ceux qui en font des derisions insensees ; 
ypus craindrez Dieu , et vous ne ciraindrez pas lei 
bommes, Enfin vous trouyerez dans le mpadft 
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tous les vices autorises paries exemples; et peut- 
^re Irouverez-vous ces ecueils parroi vos proches 
et vos amis ; leur vie dereglee sera pour vous 
comme une soliicitation perpetuelle au deregle- 
meat ; de quelque cote que vous vous toumiez , 
vous verrez le vice applaudi et les passions justi- 
fiees ; il faut du courage pour resister h ces exem- 
ples : voila, mes Enfants , vos tyrans et vos per- 
secttteurs ; voila ce que la grace du sacrement de 
la confirmation , si vous y etes fideles ^ vous don- 
nera la force de surmonter, Souvenez-vous , ine» 
€hei*s Enfants , que ce qui est autorise par la mul- 
titude, est presque toujours reprouve par la loi 
de Dieu ; que tout ce qui n^est justifie que par le 
monde , est aussi criminel que le monde ; que 
pour 6tre chretien , il faut etre Fimage de Jcsib- 
Christ ; et que vous ne sauriez ressembler a J^sos- 
Christ , tandis que vous vivrez comme le monde. 
Enfin le second combat que vous aurez a sou* 
tenir , plus terrible et plus dangereux que le pre- 
mier, sera contre vous-m^mes. Helas! mescbers 
Enfants , vos passions vont croitre avec votre 4ge : 
ce fonds de corruption que nous portons aunle- 
dans de nous , se fortifiera de jour en jour ; peut- 
^tre M-il deja prevenu en vous la maturite deft 
annees ; peut-^tre la grace de I'innocence a-t-ellc 
deji fait naufrage ; peut^dtre avez-vous deji souil- 
l€ cette robe de pudeur et de justice , dont le bap- 
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t^me avoit rev^tu voire ame. Si les commence- 
ments sont corrompus , jugez , mes chers Enfants , 
quellesseront les suites? si la source est deja gdtee , 
tout le cours de votre vie , que sera-t-il ? si vo3 
passions encore foibles et naissantes , sont deja 
plus fortes que vous , comment ferez-vous lors- 
qu'elles seront arrivees au plus haut point de leur 
force ? 

Resistez , mes chers Enfants , dans les com« 
Hiencements ; c'est Feffet que doit produire en 
vous le sacrement que FEglise vous confere : ac- 
coutumez-vous ^ vaincre vos passions dans le 
premier 3lge ; ces premiers efforts attireront sur 
vous des graces abondantes pour toute la suite de 
TOtre vie; Dieu sera plus attentif a vous preserver ; 
vous vivrez au milieu de la corruption dumonde , 
sans ^tre souilles ; vous ressemblerez a ces trois 
enfants hebreux que le Seigneur preserva au mi- 
lieu des flammes , parce que leurs premieres an- 
nees avoient ete agreables a ses yeux. Tout depend , 
mes chers Enfants , de ces commencements : si 
votre jeunesse est sage et reglee , la vertu et la 
crainte de Dieu vous accompagneront dans tous 
les ages : si vous avez seme dans la benediction , 
vous recueillerez des benedictions abondantes : ces 
premices pures de votre vie en sanctifieront toute 
la suite: Dieu les acceptera comme les gages heu- 
jreux de votre salut , comme la premiere of&ande 
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d'une victime qui lui appartient, etquilui estr^- 
servee. Mais si vous Hes assez malheureux , pour 
vous egarer des vos premieres voies , et ne faire 
aucun usage de la grace de force et de courage 
que vous allez recevoir ; chaque pas que voiis ferez 
dans la suite , sera une chute. Le d^mon vous voyant 
depouille de cette grace de saintete que vous avez 
re^ue aubapt^me , et de la grace de force que vou» 
recevez aujourd'hui , ne trouveraplus rienen vous 
qui lui resiste : vous deviendrez le jouet de ses se- 
ductions et de vos propres foiblesses : vous avan- 
cerez dans le crime a mesure que vous avancerez 
en &ge : vous aviez commence par oublier Dieu , 
vous fmirez par le mepriser. Celui qui seme dans 
la chair, dit I'Apdtre , moissonne dans la chair; 
si la racine est gMee , les branches qui en naitront 
ne seront pas plus saines: vous vous preparez des 
jours malheureux et criminels ; une vie agitee et 
toute pleine de passions ; uiie vieillesse triste et 
abandonnee de Dieu. Heureux, mes chers Enfants, 
celui qui porte le joug du Seigneuf des sa jeunesse I 
Dieu le benira ; ses passions rdprimees de bonne 
heure , seront plus dociles ; la vertu lui codtera 
moins : ses penchants tournes d^abord vers le de- 
voir , s'y porteront d'eux-m^mes ; ses jours Seronf 
tranquilles , sa vie sainte , sa vieillesse honoree j 
et sa mort semblable a sa vie , ne sera qu^un pas- 
sage k la bienheureuse immortalite. Ainsi soii-H, 



DigitizecTby 



Googk 



DISCOURS 

A DES RELIGIEUSES. 

J X ne vous dissimule point , mes cheres Filles , 
toute la douleur dont je suis penetre. Etoit-ce a 
Tous a m'affliger? et etoit-ce de cette maison que 
je devois attendre des peines de inon minist^re ? 
Vous deviez etre , mes cheres Filles , toute la con- 
solation de mon ^piscopat , comme vous en avez 
toujours ^te la portion la plus cherie : je ne devrois 
venir ici que pour me consoler avec vous des de- 
sordres et des scandales , qui ne peuvent pas man- 
quer d'arriverdans un diocese aussi immense que 
celui dont la Providence m'a chargd. Ce seroit , 
mes chores Filles , h votre regularite , ^ votre 
ferveur , a la paixet h, I'union que je devrois trou^- 
ver dans ce saint asile , h m'adoucir les peines qui 
me viennent d'ailleurs : vous devriez me rendre le 
joug de mon episcopat plus supportable , et ce- 
pendant vous Taggravez ; vous me lerendezplus 
accablant ; vous ajoutez un notiveau poids d*amer- 
tume i mes peines. Encore une fois , mes cheres^ 
Filles , est-ce li ce qu'un pere qui vous a toujours 
tendrement aimees , devoit attendre de votre sou- 
mission et de votre reconnoissance ? 

Souvenezr-vousdes avis que saint Pauldonnoit 
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aux fideles de Gorinthe , qui s'ctoient relkhes de 
leur premiere ferveur par les dissensions qui s'e- 
toient elevees parmi eux : car la perte de la paix 
et la perte de la ferveur et de la regularite vont 
toujours ensemble. Vous couriez autrefois , leur 
ecrivoit saint Paul , avec tant de zele et d'onion 
dans la voie de Dieu ; vous etiez par la ferveur 
et la paix qui regnoit parmi vous , le modele de 
toutes les autres Eglises de TAsie ; vous etiez la 
gloire de ceux qui les premiers , vous avoient an- 
nonce Jesus-Christ : Currebatis bene^. Comment 
^tes-vous done dechus de cette premiere grace ? 
Quel est I'obstacle qui vous arrete , et le levain 
fatal de dissension qui a corrompu les dons de 
Dieu parmi vous ? Je n'entends plus parler que 
des contentions et du schisme qui s^est glisse par- 
mi vous : les uns sont a Paul , les autres h Cephas 
ou h ApoUon , et aucun n'est k Jesus-Christ ; est- 
ce done au nom de Paul ou de Cephas que vous 
avez ete baptises, oii au nomde Jesus-Christ? 

Voila , mes cheres Filles , ce que je vous repete 
ici dans Tamertume de mon coeur. Vous marchicz 
autrefois avec tant de ferveur et d^union dans la 
pratique de vos devoirs : Currebatis bene; on vous 
proposoit comme.le modele de tous les monas- 
teres de ce grand Diocese : vous y repandiez la 
bonne odeur de Jesus -Christ ; on ne parloit de 

« Galat. 5- 7. 
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Votre maison que pour en louer Tunion et la con- 
corde ; vous etiez la consolation de mes prede- 
cesseurs , et la gloire des ouvriers qui , les pre- 
miers , vous avoient conduites dans les voiies de 
la perfection religieuse. Quel est done le malheu- 
reux levain de division qui a aigri et corrompu 
une masse si pure et si sainte ? les unes sont h. Paul, . 
les autres ^Cephas , aucune n^est St Jesus-Christ: 
mais ^tes'vous done les epouses de Paul ou de 
Cephas, oules epouses de Jesus^Christ? 

Et falloit-il qu^apres avoir ^te la joie et la con- 
solation de mes predecesseurs , vous fussier les 
iilles de ma doukur , et que mon episcopat fut re- 
serve h des temps aussi tristes et aussi afHigeants 
pourmoi ? VoiU, mes cheresFilles , la source de 
tons vos malheurs : attachees h. vos guides par des 
gouts purement humains, Dieu ne benit pas^leur 
minist^re i votre ^gard ; la vaniti? , la prevention, 
des motifs peut-^tre encore plus condamnables ^ 
d^cident de vos choix : chacune veut elever les 
talents et les lumieres de son Paul au-dessus des 
talents et des lumieres du Cephas de. Tautre ; et 
de ces attachements e!t ces predilections pu^riles 
viennentles antipathies, lesrefroidissements, les 
c^bale9 , Tusageiniitile et souvent profane et cri- 
minel des Sacrements , les chagrins et les degoiits 
de son etat ; et enfin , les dissensions , c'est-i-dire,^ 
le plus grand fleau dont Dieu puisse frapper un 
II. 24 
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monast&re de vierges. C'est par 6A a commence 
la decadence et Favilissement de tant de sakits 
morlast^res, si fervents autrefois , si respectables 
dans leirt'S commencements , et sur lesquels TEi- 
gUse gemit s^ujourd'hui , parce qu'ils sent deve- 
hus la risee m^me et le sfcandale des mondain^ ^ 
et la honte de la vie religieiise , qu'ils deshonorent 
par des moeurs dissip^es et mondainesv 

Craignez pour vous le m^me malheur , mes che-^ 
res Filles : des que les pierres d'un edifice com- 
menceiit h se desunir, tout est sur le point de 
s'ecroulpr, tout s'ebrahle, tout menace mine. Ren- 
dez-moi , mes chores Filles , la joie et la conso- 
liition que vous m'avez 6tees ; il est encore temp&. 
L'Aiicien esprit de piete n'est pas encore eteint par- 
mi vous ; Dieu ne vous a pas encore abandonnees : 
il s^eloigne , il vous menace, vous le voyez; H ne 
verse plus sur vous ces graces abondantes quifai-- 
soient autrefois de cette sainte maison T^difica- 
tion publique ^ et qui avoientsanctifie tant de vier- 
ges chr^tiennes, tantde mere» respectables^ dont 
la memoire encore recente devroit vous accabler 
de confusion et de douleiir : le danger pour vous^ 
^t grand , je vous le dis de la ps^ de Dieu ; mais 
le mai n^est pas sans remade. Dieu vou&a unies^ 
mes chJ^res Filles, paries liens d'une m^me r^gle 
et d*un m^me asile : que les hommes ne divisenl 
done plus ce que Dietf a mri ; tf ayez toutes qa^nn 
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toetir et qu'une ame, comrae tous n'avez touted 
qu'un m^me epoux et une m^me esperance : ne 
cherchez point de yaines consolations au dehors 
et dans les secours humains*| trouvez-les dans la 
tendre^seet dans lacharite mutuelle queyous^vous, 
devez les unes aux autres : ne faites pas de Fasile 
de la paix, de la joie et de Tinnocence , ou Dieu^ 
en vous retirant par sa ^ande misericorde , de 
la corruption du monde , vdus a appelees ; n'en 
faites. pas, dis-je, le triste sejour du trouble, des 
chagrins etde la discorde. Recevez les guides que 
Jesus - Christ vous presente par mon ministere , 
comme Jesus -Christ lui-m^me; ceux que votrd 
gout Youdroitse choisir ne sont pas h votre^gard. 
les. envoyes de Jesus-Christ. lis n'ont pas sa mis- 
,sion ; ils n*ont que la vdtre , et par consequent 
nuUe benediction ne pent 6tre attachee ^ leur mi- 
Qist^re : vous y languirez toujours dans les memes 
imperfections , les minxes eloignements , les m^* 
mes attachements et les memes foiblesses. 
^ Si jamais une vierge avoit ete en droit de se 
choisir elle-m^me un guide , c'etoit sans doote la 
plus sainte de toutes les vierges. Cependant elle 
attend que Jesus-Christ sur la croix lui indique 
celui qui lui devoit tenir ici-bas sa place r.elle au-- 
roit pu deniander Pierre , le pjiemier et le chef 
de to,us les ap6tres , et en qui devoit resider une 
preeminence de lumieres et de talents comme de 

25/ 
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dignity : elle auroit pupreferer Jacques^ ef 3nde^ 
les frires du Seigneur , et qui Aoient unis ^ elle 
par les liens du saiig; mais elle savoit trop qull 
n^ a jamais de surety dans nos propres choix r 
elle s-en tient a saint Jean k qui Jesus -Christ la 
confie , et lui demeure sonmise comme i, Jesus^ 
Christ lui-m^me, 

Ne perdez jamais de vue ^ mes chores Filles , ce 
grand modele. Tenez-vous sous la main de Jesu5- 
Christ : ne croyez suts et utiles pour vous que les 
guides qu'il vous indique par ma bouche y cette 
soumission aveugle a ses ordrcs est elle seule une 
disposition la plus capable d^attirer une grande 
benediction au minist^re de ceux qui seront pre<- 
poses h la conduite de vos ames. N^obligez done 
plus , mes chores Filles , ce Dieu de paix k sVloi- 
gner ; il n^habite , vous le savez, que dans les lieux 
ou il la trouve : rappelez-Ie dans ce saint asile,et 
vous le rappellerez dans votre coear : mettez-vous 
en etat d'approcher avcc fruit des saints mystires^- 
ces mystires decharite qui sont profanes d^quHU 
ehtrent dans un coeur fletri par le plus l^ger le- 
vain d-aversion , de sorte qu^on y boit et qu^on y; 
mange sa condamnation. Consolea^moi done, mes 
cheres Filles, en vous reunissant toutes ici amc 
pieds de Jesus-Christ : deposez-y tout ce qui pour- 
roit vous tester encore d'eloignement et d^anti- 
{lathies secretes : fermez pour toujours la plaie 
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que voas avez faite h mon c<£ur; donnez-vous 
mutuellement le baiser de paix en ma presence. 
Qiie le coeur rendu au devoir , aille encore plus 
loin que ces signes ext^rieurs de charit^ : que vos 
larnies en purifiant vos coeurs soient comme le 
3ang de voire douleur , qui confirme aujourd'hui 
devant Jesus-Christ la nouvelle alliance : vous au- 
riez tout perdu en perdant la paix , vous gagncz 
tout en la recouvrant. Je vous la donne , mes ch^ 
res Filles, je vous la laisse, et j'espere qu'ellje n€ 
^rtira plus de cette maison« 
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'Pour f aire chanter leTt Deum en actions de graces 
pour la prise de la ville de Fontarabie. 

.17 7VILLET 1719. 

Jean-Baptiste, etc. L'Eglise atoujoursregarde 
les gue^es quis'elevent entre les princeschretiens, 
comnle les chdtiments de Dieu sur les peuples et 
sur les royaumes ; et si elle ordonne des Canti-* 
ques de joie et d'actions de graces pour les yictoires 
quails remportent les uns sur les autres, c^est dans^ 
Vesperance que ces eveneinents les conduiront \ 
une paix plus prompte et plus durable. Aussi le 
Roi , par sa lettre du 28 juin , nous*avertit que c^esf; 
jtvec douleur qu'il toume ses premieres armes con-p 
Ire un prince dont la personne et les interjSts lui 
doivent ^tre si chers ; que quoique Dieu paroisse, 
paries succj^ qu'il lui accorde , approuverla jusr 
tice et la droiture de ses intentions , il ne ressenr 
tiroit aucune joie de ces avantages , s'ils n'etoient 
des acheminementslila tranquillite generalequ^il 
t&clie avec tons ses allies d'pbten^r du roi d'Es- 
|pagne* La prise de Fontarabie ne le flatte done 
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point par la gloire de la conqu^te ; mais seulement 
par Tesperance de parvenir a une paix egalement 
avantageuse aux deux nations. C'estpour remer- 
cier Dieu de la protection dont il favorise sesea- 
treprises , et obtenir lapaix que sa Majeste desire, 
qu^il nous ordonne de lui en rendre de^oiennelles 
actions de graces. 

Entrons, mes Freres, dans des sentiments si 
raisonnables et si dignes d'un roi tres-chretien . Re- 
mercions Dieu des succes qu^il accorde auxarmes 
de notre jeune monarque ; mais joignons a nos 
actions de graces des voeux ardents et sinceres pour 
la paix, afin que delivres des horreurs de la guerre^ 
nous puissipns mener une vie paisible ei tranquillQ 
dans Unite sorte de pietiet dhxixmStete^ , 

A ces causes I etc, 

^ I. Tim. 3. a* 
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Pour f aire chanter le Te Deum en actions de gra-- 
ces de la prise de la ville etduchdteau de Saintr 
SAastien. 

90 SEFTEMBRE 171^ 

IjA paix entre les princes chretiens est toujours 
Tobjet des voeux et des prieres de l^Eglise , et les 
succ^ heureux dont le ciel continue de favoriser 
les armes du Roi , par la prise de la ville et du 
chdteau de Saint-Sebastien , ne doivent nous re- 
louir que parce quails nous donnent de nouvelles 
esperances d^obtenir cette paix si n^cessaire i 
J'Europe. C'estde cet oeil que sa Majeste,touchee 
des malheurs que traine }a guerre , regarde cette 
nouvelle conqu^te ; elle ne le flatte qu^autant 
qu^elle parpit un iiouveau t^moignage de la jus^ 
tice de sa cause et de la droiture de ses intentions , 
et qu^elle lui manage de nouveaux moyens de pa- 
cifier des nations qui n^ont pris les armes qu^& 
f egret. C'est dans cet esprit que sa Majeste , par 
sa lettre du 3o aout, nous ordonne de rendre 4 
Dieu des actions de graces solennelles. Ces vues 
sont si conformes ^ Tesprit et aux intentions de 
rSglise , que nous devons y entrer avec plaisir , 
et nos actions de graces solennelles deviendrojat 
des voeux publics et solennels pour la paix. 
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^ 'i 

MANDEMENT 

Pour ordormer des prieres puhllques au mjet des 
maladies contagieuses, 

5l OGTOBRE i7ao« 

JJiLOlGNES de vous, mes tres-chers Freres,nous 
pouYOns dire, avec TApotre, que vous nous ^teis 
sans cesse presents : Dieu seul connoit la tristesse 
qu^une si longue separation met dans notre coeur. 
La seule consolation qui adoucit nos peines, c^ei^t 
que I'ordre lui-m^me de la Providence nous arr 
r^te; que la m^me main qui nous a donnes \ vous^ 
nous en separe ; et que les temps que Dieu ^ mar^ 
quespour nousrendre ^ notre cher troopeau, pa-* 
roissent enfin s'approcher. 

Mais en attendant que nouspuissions nous con- 
soler ensemble , selon Texpression de FApdtre , 
par les temoignages d'une foi et d^une charit(f 
mutueUe , nous ne perdons pas de vue vos verir 
tables besoins. La main de Bieu etendue sur unb 
des plus grandes provinces de 1^ monarchic , r^ 
veille nos frayeurs et notre tendresse pour lejj 
peuples que sa bont^ nous 9 confies, 

Et , en effet , si les fl^aux publics sont d'ordi-r 
naire le chdtiment des prevarications publiques { 
pouvons-nous i^e pas craindre pour vous , mef 
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tres-chers Freres? si les tresors de la patience et 
de la benignite du Seigneur sont enfin epuises , 
et qiie ce soil ici le temps de sa colere ; que trou- 
yera-t-il parmi vous qui le desarme , et qui soili^ 
cite saclemence en votre faveur?Croyez-vous qile 
les villes desolees qu'il livre actuellempnt h la con- 
tagion et h. la mort , soient les plus criminelles ? 
elles offrent du moins a la vengeance celeste la 
voix de leurs pasteura , qui comme Moise au mi- 
lieu de3 mprts et des mourants Invent les mains 
au ciel,ne craignent point pour eux le souffle em- 
poisonne qui ravage leurs troupeaux , et dont les 
seuies prieres devroient ^tre assez puissantes pour 
en arr^ter les progres, et calmer le courroux da 
Seigneur. Elles pouvoient encore se glorifier d^un^ 
multitude de ministres zeles qui yiennent de con- 
sommer leur sacrifice dans Texercice de leun» 
fonctions , et qui ont livre avec une ferveur di- 
gne des premiers tempis, leur ame pour leurs frcr- 
res. Cependant le glaive de la colere de Dieu qui 
les frappe, n'est pas encore arr^te ; et tant de vio- 
times dejaimmolees^semblentrallumersa fureur 
et lui en demander de nouvelles. 

Quel traitement peut-il nous reserver, s'il me* 
sure ses chdtiments sur nos infidelites? Vous aves 
recours h. des prevoyances humaines pour emp6- 
cher que la mort et le venin n'entre dans vos yi\r 
)e^ ; ^lais q^e peuyent les conseils et les mesuref 
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des hommes centre les conseils deDieu? vos mu- 
railles vous defendront-elles centre le bras du 
Tout-Puissant? Ajoutons, mes tr^s-chers Fr^res^ 
aux precautions humaines, la seule precaution qui 
peut lets rendre utiles : prevenons les malheurs 
qui nous menacent , en faisant cesser les crimes 
qui vont les attirer sur nous; Ce n^est pas assez 
d'etre en garde contre les causes dtrang^res ; al- 
lez k la source, dit le Seigneur, et dtez le mal 
qui est au milieu devous: Aiiferes malum de me^ 
diotut\ 

C'estla licence desmoeurspubliques; c'estpeut- 
^tre encore la dissipation et Tinfidelite des mi- 
nistres de Fautel , qui ont arm^ sa vengeance ; il 
faut qu^un repentir sincere, et un renouvellement 
de religion et de piete dans tons les ^tats , la de- 
sarment : c^est ainsi qu'autrefois Ninive sous la 
cendre et sous le cilice , effaQa par Tabondance 
de ses larmes, Tarr^t de condamnation dej& pro- 
nonce contre elle. Le Seigneur n^est jamais plus 
pr^t \ s'appaiser, que lorsqu'ilparoit leplus irrite; 
et ses punitions sont en m^me temps le chdtiment 
et le remMe de nos primes : Iratus es et misertus 
es nobis *. 

Jetons-nqus donc,mes tres-chers Frires,dans 
le sein de sa misericorde ; il ne nous montre dfi 
loin la verge de sa fureur , que pour nous f'app^i 
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peler de nos voies egarees ; 11 ne menace , que 
pour n^^tre point ol;^lige de frapper. 

Mais quand nous n^aurions rien h craindre pour 
nous , la desolation et la mort r^pandue Sur nos 
fr^res, pourroit^Ue nous laisser insensibles ? pour 
vons-nous refuser primage affreuse de leurs mal« 
heurs les sentiments dVne compassion et d^une 
tristesse chretienne? et si Teloignement des lieux 
ne nous permet pas de leur offrir des secours 
quails ne peuvent attendre de nous , leur refuse-* 
rons-nous le secours de nos prieres? Accompa- 
gnons-les, mes tres-chers Freres, de ces sentiments 
de foi et de componction, qui les font monter de- 
yant le trdne du Seigneur , et vont lui arracher 
des mains les fl^aux dont il afflige son peuple. Of- 
frons-lui le sacrifice de nos passions, avant qu^il 
nous demande celui de notre vie. 



m' 



MANDEMENT 

Pour la visite gen&ale de son diocese, 

9 ATRIL l7ai» 

JJepuis que la Providence a permis , mes tres- 
phers Frferes , que ce vaste dioc&se ait iii confie 
& nos soins ; il ne nous a pas et^ possible de rem^ 
plir tous les devoirs que notre Botimst^re exige , 
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et que vous etiez en droit d^attendrede nous: des 
raisons sup^rieures et qui nou& paroissoient dans 
Tordre de Dieu , avoient jusques ici eloign^ le 
pasteur du troupeau. Dans cette triste separation,^ 
nous vous portions h la verite dans notre coeur ;J 
mais nous ne pouvions ni vous consoler dans vos 
peines , ni vous eclaircir de vos doutes, ni rem^- 
dier aux abus qui peuvent s^^tre gliss^s parmi 
vous. Comme c*est l^une des principales fonctions 
de notre ^piscopat, nous ne croyons pas devoir 
la differer plus long-temps : il est juste que ies 
brebis connoissent leur pasteur et entendent sa 
voix; il est essentiel que le pasteur connqisse et 
Ies* brebis etles ministres pr^pos^ pour Ies con- 
duire. l^r^parez-vous done , mes tr^-chers Frft- 
res , k nous recevoir comme celui qui vous tient 
ici-bas la place de J^sus-Cfarist , «t qui doit lui 
rendre compte de vos ames. Nous esp^rons que 
cette yisite vous attirera im accroissement de gr&« 
ces etde benedictions spirituelles ; et que t^moins 
de votre foi et de votre piet^, elle sera pour nou« 
une source abondante d^ consolation. 
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MANDEMENT 

Pour ordormer la continuation des prieres jnibU^ 
ques au sujet des maladies contagieuses. 

J uSQUESici , mes tr^Srchers Jr^reii , nous n^avons 
▼u que de loin le bras du Seigneur leve sur une 
des plus grandes provinces de ce royaume. Sa jus- 
tice n'exei^oit ces chitiments publics que pour 
nous faire rentrer en nous-mlmes ; elle ne frappe 
jamais que pour sauver. Mais Teloignement du 
peril nous a laisses dans iiotre fausse paix : nous 
avons gemi sur nos freres ; nous n'avons pa» 
pleure pour nous-m^mes : coupables des m^mes 
crimes , nous n'avons pas craint la. m^me puni- 
tion. Aujourd'huilacol^re de Dieu nous menace, 
et semble s'approcher de nous ; il nous monire 
de plus pres ses vengeances; nous en sommes ef-^ 
frayes ; mais en sommes-nous plus fidMes ? nousr 
craignonsles effets terribles desa justice ; mais tra- 
vaillons-nous ^ Tappaiser ? nous grossissons m^me 
le peril ; mais en poussant trop loin nos frayeurs , 
nous sommes tranquilles sur tout cequi doit faire 
le plus juste sujet de nos craintes. Entrons dans 
les desseins de Dieu , mes chers Freres , cesson& 
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nos infidelites , et nous verrons bientot cesser ses 
Tcngej^nces: cesont tios crimes qui Font arme du 
glaive de la colere ; notre penitence seule peut le 
desarmer , et le lui faire tomber des mains. La 
fuite et toutes les precautions ne vous mettront 
pas a couvept de ses coups ; vous aurez beau dire 
aux montagnes , cachez-nous , il trouve partout 
ceux qu'il veut punit* : les ressources de la reli- 
gion sont plus sures que cellesde la prudencehu- 
maine. Ne lui offrez plus rien au-dedans de voud. 
qui soit digne de sa colore , et apres cela vivez 
avec confiance ; vous ne perirez point , et vous 
sauverez yos freres : s'il se fut trouve dix justes 
dans Soddme , le feu du ciel ne seroit pas tombe 
sur cette ville criminelle. Unissons done , mes 
chers Frferes , nos gemissements et nos prieres ; 
faisons-les monter jusqu^au tr6ne de sa miseri- 
corde ; gemissonsautantsurlesiniquitesqui nous 
souillent , que sur les malheurs qui nous mena- 
cent; paroissons auxpiedsdes autels plus effrayes. 
de r^tat de notre conscience que du peril m^me 
de notre vie; en un mot /reconcilions-nous avec 
Dieu ; et nousne craindrons plus quenous*mSnies^ 
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MANDEMENT 

Pour la pubUcation dun JubU^. 

aa FETRICR I72». 

J AMAis , uies tres-chers Freres , les graces de? 
PEglise ne nous furentplusnecessaires , que dans 
ce temps d^affliction et de calamite. 

Les fi^aux dont la colere de Bieu frappe encore 
quelques-unes de nos provinces* ; ceux dont nous 
avons et^ menaces en particulier , n^ont pu jus- 
qu'ici nous faire rentrer en nous-memes ; le p^ril 
plus proche a reveille notre crainte , sans exciter 
notre componction. Nous n^avons rien oubliepour 
nous mettre h convert duch^timent ; nous n^aivons 
rien fait pour appaiser celui qui ch&tie. 

L^Eglise nous ouvre aujourd'hui une autre voie 
de converaion. Si les punitions n^ont pu reussir 
hi nous corriger , il faut du moins que les graces 
nous touchent. Le souverain pontife qui en est ie 
premier dispensateur , tremblant sousle poids du 
ministere universel , qui vient de lui ^tre si heu- 
reusement confie , ouvre les tr&ors de TEglise ^ 
tous les fideles : c*est ici comme un signe de paix 
et de reconciliation , qui semble nous annoncer 

' La peste ^toit 4 la Canoargne , ^ confine I'Auyergne. 
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la fin die la colore da ciel , et lious prdnlettr^ des 
jours plus heureux et plus tranquilles. Le Seigneur 
s^est montre depuis long-temps conime un Dieu 
terrible et vengeur ; il se montre aujourd'hui 
comme un Dieu bien£aisant et misericordieux: il 
ne nous effraye plus par ses menaces ; il veut nous 
attirer par ses bienfaits. Quel malheur pour nous , 
me& tres-chers Freres , si tant de moyens de salut 
nous devenoient inutiles I 

Cependant , nous vous le disons ici aVec dou-^- 
leur : les uns regarderont ce temps de grace et de 
propitiation Comme uii devoir on^reux , et ne 
sentiront de la igrandeur de ce bienfait , que la 
peine de Se disposer i s'en reridre dignes : les autres 
j^e croiront quittes de toutehvers Dieu , des qu'ils 
auront participe aux graces de FEglise , et les re^ 
cherdieront plus pour autoriser leiir impenitence , 
que pour renouveler leur redonnoissance et leur 
ferveur. 

Souvenez-vous , mes chers JFreres , qiie la sain-* 
tet^ de vos dispositions d^cidera de la mesure des 
graces que vou$ rec6vrez en ces jours de dalut. Plus 
vous aimerez , pjius il vous sera remis ; ptuslere^ 
petitir de vos fautes sera vif , plus les peines dont 
elles devoieiit ^tre expires , deviendrorit l^g^res ; 
c'^toit une piA^ plus ferveiite , et deslarmes plus 
abondantes , qui obtenoient autrefois aux p^ni-* 
tents publics , la relaxation des peines canoniques^ 
It. aS 
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L^Eglise touchee de Texces de leiir componction ^ 
abregeoit les jours de leurs travaux et de leur pe- 
nitence : r^spiit qui la conduit , est toujours le 
meme ; ses graces ne sont encore destinees qu^aux 
veiitables. penitents.; elle ouvre ses entrailles et 
ses tresors a leur douleur. 

Offrons done aux misericordes du Seigneur , 
mes chers Freres-, des coeurs veritablement bri- 
ses et humilies. Detestons les desordres qui ont 
jusqu^ici ferme le ciel sur nous , ou qui ne Font 
puvert , que pour attirer sur nos villes et sur nos 
campagnes des calamites publiques. 

Happrochons-nous de Dieu qui semble nous 
promettre de cesser ses vengeances , puisqu^ilnous 
offre m^me ses graces; et si nousn^avons pas fait 
tout Tusage que nous deyions de ses ch4timents , 
n^abusons pas du moins de ses bienfaits. 
. 

MANDEMENT 

Pburfaire chanter k Te Deum en tictionsde graces 
dusa^eetducauronnementduBjoL 

So NOTEMBRE 1722^ 

vj^EST la piA^ des peliples , mes chers Frkies , 
qui obtient du ciel les bons rois. Les princes que 
Bieu dcHine i la terre ^ sont d^ordinaire la recoub^ 
pense ou le ch^timent , des vertus, ou des crimen 
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de lears sujets. Venez done unir vos pri^res a celles 
deFEglise , pour demanderaDieu que notre jeune 
monarque soit un roi selon Son coeur ; que la ce- 
remonie auguste qui vient de le mArquer du ca^ 
ractire sacre de la royaute^ repandesur lui avec 
ronction sainte, toutesles benedictions de la gr^ce; 
qull soit le pere de son peuple ; qu^il n\ise que 
selen Tordre de Dicu « de la puissance quHl ne tient 
que de Dieu ; que ses passions lui soient ai^si sou-* 
mises que ses peuples ; que pour regner plus heu-* 
reusement sur nous , il commence par regner snt 
lui-meme ; et qtie son r jigne soit aussi long que 
celui de ^on bisai^ul , aussi pieux que celui de saint 
Louis , au^si glorieux que celui de tons ses plus 
augustes predecesseurs ensemble. 

II porte, dejk sur la m^jeste de son front toutes 
ces belles e^perances ; ce qui parott tous les jours 
d'heureux et de grand dans sa personne sacr^e , 
previent nos desirs , et affermit notre confiance. 
JSe nous lassons done point, mes chers Freres ,- 
de supplier le maitre des rois ^ et le souverain dis^ 
pensateur des royaumes ^ qu^il fasse croitre de 
jour en jour ses dons dans cet auguste prince ;; 
quUl conserve Fenfant de tant de rois , et Tunique 
esp^rance de tant de peuples ; que le commence- 
ment de son regne soit celui de notre bonheur , 
et qu'il protege une monarchic ou la foi est moa-« 
t^^ sur le trdne ayec ses rois , et s^est toujour^ 

26. 
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perpetui^e ariec eux aassi pure et aus^i briltante 
que leur couroniie« 



MANDEMENT 

Pour /aire chanter le Te Deum en fictions de 
graces de la cessation da mal contagieux , cpu 
s'etoit r^andu dans quelques provinces de ce 
royaume. 

i*' VARA lyaS. 

JuA colore du Seigneur^, mes tr^-chers Frires , 
s^est enfin appaisee. Sa vengeance , comme dit le 
Proph^te , n'a pas voulu suspendre pourtoujouis 
ses misericordes : il a retir^ sa main terrible qui 
s'appesantissoit sur nos provinces ; et le fleau de 
la contagion qui les desoloit , est enfin cess^. Il 
semble que sa bonte r^servoit cette faveur signa* 
lee k Ces jours heureux ou notre jeune monarque 
entre en possession de toute son autorite royale ; 
et ces commencements nous font esp^rer que son 
rfegne sera marqu^ par une suite de bienfaits d'en- 
haut : aiissi son premier soin est d^ordonner des 
actions de graces dan$ tout son royaume , et de 
se mettre lui et ses peupl^s sous la protection de 
celui qui frappe et qui gu^rit > qui d^truit et qui 
conserve les empires*. 
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Des motifs singuUers de reconnoissance , mes 
trfes-chers Fr^res, doivent ici redoubler la fer- 
Veur de vos pri^res ; plus le danger a et^ pres de 
vous , plus vos actions de graces envers le Sei* 
gneur qui a bien voulu vous en garantir , doivent 
itre vives et touchantes. Vous avez vu la desola- 
tion et la mort sur la frontiere de la province , et 
a la porte , pour ainsi dire , de vos villes ; vous 
avez^ete long-temps sous le glaive exterminateur , 
et attendant a chaque moment le coup fatal. Rap< 
pelez vos frayeurs et vos inquietudes ; ^t mesurez 
la vivacite de votre reconnoissance sur celle de 
vos alarmes : souvenez-vous que les bienfaits de 
Dieu mecoDinus , annoncent toujours son indigna- 
tion et sa vengeance. U est jaloux de ses dons ; et 
il n^est jamais plus pret de frapper , que lorsque 
sa protection plus marquee et plus.soutc;nue , n^a 
trouv^ que des coeurs insensibles : ne le faisons 
pas repentir de sa demence. Tout nous excite h 
retoumer h lui : ses bienfaits qui ne se paient que 
par Tamour et par la fidelite ; ces jours de p^ni- 
.tence ou nous sommes entres ; les myst^res saints 
qui approchent , et ou les graces plus abondantes 
demandent des coeurs plus prepares ; et eilfin , 
nos egarements passes, auxquels le Seigneur ^ 
peut-^tre marque cette conjoncture de miseri-* 
corde , comme le dernier terme de sa patience^ 
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MANDEMENT 

Vcfur h publicatAm du jubili. 

4 5 NOYEMBRE 17a4i 

UiBU, dont les misericordes semblent devenir 
plus abondantes , i mesure que notre malice et 
nos infidelites augmentent y apr^s avoir accorde 
aux voeux de toute FEglise , un chef et un pasteur 
fidele et selon son coeur , veut encore que cette 
mere charitable nous ouvre les tr^sors de ses 
graces ; soit pour exciter notre reconnoissance ^ 
la vue d^un dop si precieux , soit afin que les soins 
et les exemples dhm pontife si saint ^ ne soient 
pas inutiles ^ son peuple, 

Repondons , mes tres-chers Frferes , aux des^- 
seins de Dieu sur nous : il met tout en usage pour 
nous rappeler a lui ; et comme nous devenons 
^ous les jouns plus ing^nieux & nous perdre , il 
eniploie aussi tous les jours de npuveaux moyens 
pour nous sauver. 

Ne bomons pas sur^tout (comme il nous est 
arrive peut-^tre jusqu'ici) le fruit de ces jours de 
propitiation y^ quelques d-marches passag^res de 
penitence/ Ne nous flattons point que nos fautes 
soient expiees , si elles n'ont pas ete ddtestees : 
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ne croyons pas que les graces de PEglise nous 
aient purifies , si elles ne nous ont pas changes ; 
ne comptons sur son indulgence , qu^^utant que 
nous pouYons compter sur un sincere repentir, 
Ses largesses sont des moyens de conversion , et 
non pas des pretextes d^impenitence : elles nous 
aplanissent les voies saintes ; mais elles ne nous 
dispensent pas d'y marcher : ce sont les secours 
de notre foiblesse , et non pas les excuses de notre 
14chete : le sang de J^sus-Ghrist d'ou elles coulent , 
porte toujours avec liii le sceau et le caractere de 
la croix; et le prix qui nous rachete et qui nous 
delivre , ne pent effacer Tobligation de souffrir 
que lui-m6me nous impose. 

Preparez done vos coeurs , mes tr^s^hers Fr^ 
res, et en ce temps sur-tout, ou non-seulement 
FEglise vous ouvre ses graces et ses dons, mais 
ou les cieux vont s*ouvrir pour donner aux hom- 
mes Tauteur de tons les dons et de toutes les 
graces. Les d^sirs des Justes ont autrefois obtenu 
son premier av^nement sur la terre ; il faut que 
les soupirs de la penitence le fassent de nouveau 
descendre dans nos coeurs. 

Attirons , par une vie plus chretienne , les be- 
nedictions da ciel sur le pontife pieux que le Sei- 
gneur dans sa gcande misericorde , vient de don*^ 
ner ^ son peuple. Attirons -les sur toute l'£glisa 
eoQfi& k ses soins; sur ce vaste royaume en par-* 
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ticulier , dont les souverains en ont toujourft 4t6 
les plus puissants protecteurs ; et enfin , sur notre 
|eime monarque descen4u de tant de saints rois, 
afin qu'il soit rjieritier de leur sagesse etde leur 
sele pour la religion , comme il Ve^% de leur cou^ 
ronne, 

MANDEMENT 

Pour /aire chanter le Te Deum en aetions <fe 
graces du mariage du Jloi, 

X OUT ce qui assure la succession dans les em-, 
pires , ea assure aussi la tranquillite ; et la tran-. 
quillitd des empires , fait toute la surete des lois 
et de la reUgion, La monarchic a eprouve plus 
d'une fois les mallieurs qui menacent le trone , 
quand le prince qui Toccupe , voit fin^r avec lui 
Tesperance de s^ posterite : c'est ce qui faisoit 
desirer si vivement h. la nation que notre jeune 
monarque se h&t^t de donner par un mariage 
saint et auguste , des heritiers ^ la couronne. 

Nos voeux , mes Fr^res y sont e9:auces , et son 
choix a surp^sse mSnie nos esp^rances. I^es con-r 
seils de la chair et du sang i les grands interSta 
de la terre , president d^ordinaire aux manages 
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des souverains : c'est la religion seule qui a pro^ 
pose celui-ci ; c^est elle qui Fa conclu. I^ Roi , en 
partageant son trdne avec la princesse Marie , y 
a fait asseoir avec elle k c6te de lui, la sagesse , 
la piete, Fhum^te, la demence, et toutes les 
vertus qui en sont les appuis plus fernies et plu$ 
durables , que les alliances des plus puissants 
royaumes : c^est Tinter^t qui les forme, et c'est 
Fint^r^t qui , un moment apres , les desunit ; et 
il n^est pas ^^cessaire de parcourir nos ann^es 
pour savoir que les gr^ds etats qui nous ont 
donne des reines , ne nous ont pas toujours donne 
des amis et des allies. La France n^a pas besoin 
de secours etranger ; il ne lui faut.que de la vertu : 
et les malheurs du dernier regne nous ont appris 
qu^elle devoit ^tre plus attentive ik ne pas reyeiller 
la jalousie de ses voisins par une ti^op grande 
puissance , qa^k se mettre k convert de leurs en- 
treprises par des alliances, qui souvent endor- 
ment nos precautions , et qui n^augmentent jamais 
nos forces, 

Kendons , mes Freres , des graces infinies i 
celui qui dispose des sceptres et des couronnes ^ 
et qui depuis tant de siecles, perpetue Terapire 
des Francois dans la maisbn royale. II nous a fait 
le plus grand de tons les dons , en nous donnant 
une reine sage , pieuse , eclair^e , ^d4]h mattressei 
d^ coeur du prince et de $e$ sujets , et qui va fsare 



Digitized by 



Googk 



4lO MANDEMENT5. 

rcvivre parmi nous Ijes jours des Clotilde et des 
Blanche de Gastille. Demandons-lui que de cette 
sainte alliance, naissent des heros qui m^Ient au 
sang de saint Louis , avec les vertus qui lui sont 
hereditaires , celles dont elle va encore Tennoblir 
et le sanctifier : demandons-lui que par elle nous 
soient donnes des princes qui soient nos peres 
plut6t que nos maitres ; que notre jeune monar- 
que , I'objet precieux de la tendresse et des espe- 
rances de la nation, en croissant en 4ge et en 
force , croisse ailssi en gk^ace et en sagesse ; qu'il 
aime un peuple , dont les vo^ux , les larmes , et 
les prieres Pont conserve a la Fiance ; qu'il com- 
mence deji a partager avec nous , ^os mis^res et 
nos pertes , comme nous partageronsun jour avec 
lui ses prosperites et sa gloire. Tout ^st commun 
entre un bon prince et ses iujets : nos malheurs 
sont les siens , comme sa felicite doit ^tre la fe- 
liciie de son peuple ; il ne sauroit Stre ni grand 
ni heureux tout seal : c*est la destinee des souve- 
rains ; et ils ne seront jamais de grands rois, s'ils 
n'ont pas et^ de bons maitreSr 
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MANDEMENT 

. Pqur dernarider pfir des prieres piAUques , la hi-^ 
nediction de Dieu,, sur la resolution que le Rai 
a prise <fe gQiwemer fetafpar lui-mSme. 

5 JUILLET 1726, 

JJiEU , dont les vues sur cette monarchie , mes 
tres-chers Freres , out toujours etc des vues de 
protection et de misericorde , et qui n'a jamais 
semble nous oublier , dans les temps de rios cala- 
mites etdenos afflictions , que pour nous combler 
de nouyeaux bienfaits , rassure encore aujourd*hui 
,nos esperances , et nous ouvre une nouvelle res- 
source alasituationtriste et souffrante, ou, malgre 
les soins et la vi^lance des precedents ministres, 
les guerres du dernier r^gne , et les changements 
^urvenus depuis dans Tetat , nous avoient laisses. 
Le Roi vient dp nous declarer, qu'etant ^tabti 
de Dieu pour gouvemer ce vaste royaume , il veut 
le gouvemer par lui-m^me, Les soins du^ere de 
famrlle sont en effet toujours plus tendres etplus 
'eclaires que ceux de ses serviteurs , meme les plus 
fideles. C'estsonpatrimoine et son heritage qu'il 
administre ; c'est samaison qu'il r^gle ; ce sont ses 
fofants et ses sujets qu'il gouyeme, Atis^d^oosce 
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projet in&pir^ d'en-haut, le Roinons assure qa^il 
ne se propose que la felicite de ses peuples ; que 
touch^ de leur amour et de leur fidelity , il veut 
payer leur tendresse de la sienne , et se donner 
tout entier ^ des sujets , que Tamour lui attache 
encore plus que le devoir , et sur le coeur desquels 
il rigne plus absolument , que sur leurs^ biens et 
sur leurs persoimes. La France , mes chers Fr^s , 
ne pent manquer d^^tre heureuse , d^s que son 
amour pour ses maitres , va devenir la mesure de 
^n bonheur ; il n'est pas pour nous d^augure plus 
silr de notre f^Ucite , que celui qui est attache k 
potre fideUte. 

Quelles actions de graces ne devonsrnous pas 
rendre h celui qui tient en ses mains le coeur des 
rois , comme leurs sceptres et leurs empires , 
d^avoir forme dans celui de notre jeunemonarque 
upe si haute resolution , en un dge ou les autres 
princes sont k peine en ^tat de se gouvemer eux- 
m^mes ; ou les plaisirs deviennent leurs soins les 
plus importants; et ou decharges du poids de la 
souverainete , il n'y a de serieux dans leur vie et 
dans leur personne , ^e le titre auguste et sacre 
qui nous les a donnes pour maitres. , 

Pour attirer du ciel sur son gouvemement les 
secours et les benedictions dont il a besoin , le 
P.oi nous ordonne de vous demander pour lui vos 
Tceux et yos priiresr £t dans quelle OGcasioa fyn 
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i:«nt-etles jamais plus justement demand^es ? c'est 
pour nous que nous prions , en priant pour nos 
maitres: ce sont des graces que nous demandons ^ 
pour nous , en demandant pour eux les vertusqui 
font les bons rois ; un regne juste et saint est k 
plus grand don que Dieu puisse faire h, la terre. 
Demandons-lui donc^ mes tr^s-chersFreres, qu'il 
envoie du haut du ciel surnotre jeune monarque ^ 
cette sagesse qui preside aux conseils etemels ; 
qu-il kii donne un coeur tendre pour ses peuples; 
cette humanite qui af fermit toujours Tautorite ; 
cette moderation , qui en respectant les lois , rend 
le trdne plus respectable ; qui se renfermant dans 
)a vaste etenduedesesetats, est plus occupeed^en 
corriger les abus etd^en soulager les miseres , que 
d'en etendre les bomes , et qui laisse ^sesvoisins 
le funeste honneur de commencer les guerres , et 
ne veut vaincre que pour avoir la gloire de les finir^ 
Demandons k Dieu ^u^il r^unisse dans son ame 
royale toutes les grandes qualites des saints rois 
qui ont autrefois gouverxie la France ; que son 
r^gne nous rappelle la gloire du r^gne de son au-^ 
guste bisaieul , quHl va se proposer pourmodele; 
qu^il voie comm^ lui autour de son tr6ne les en«- 
fants de ses enfants ; et qu^enfin un regne qui com-** 
mence sous des presages si heureux , soit le r^gne 
de la paix , de la piet^ , de |a gloire et de Tabon^ 
dance. 
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MANI>EMENT 

Pourfaire chanter leTe Deum en actions de graces 
du retabtissement de la sanie du Roi. 

J^ ous vous detnandions il y a J)eu de jours , mes 
Freres , des prieres publiques , pour attirer les 
graced et les secours du ciel sur les preniices fa- 
vorables du gouvemement de notre jeune monar- 
que. Helas! dans le temps irteme que nos temples 
retentissoient encore de supplications et d'actions 
de graces , la main de Dieu Fa frappe , et nos 
chants de joie se sont changes en deuil, et en des 
frayeurs mortellelS. II venoit de se donner tout a 
nous , et 4e charger un ftge encore tendre de tout 
le poids de la royaute ; et i peine commencions- 
nous a le posseder , et a jouir des pretriiers fruits 
de son amour pour nous , que nous avons etd 
menaces de le perdre. 

Ce precieux reste de tant de princes ; cette etiii- 
celle heureuse , seule ^chapp^e de Teltinction et 
du debris de toute lamaison royale ; ce gage uni- 
que et auguste de Taffermissement du trdne et de 
la tranquillite domei^tique; ce don de Dieu laissd 
^ la nation pour la consoler de ses malheurs et 
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de Ses pertes ; ce signe sacre que le del , apresun 
deluge de sang et de carnage , a montre a FEu- 
rope , pour etre comme le garant de la cessation 
des fleaux publics , et de la paix des peuples et des 
nations ; le Seigneur , qui nous Tavoitdonne d^ns 
sa ttiisericorde , a ete deja plus d'une fois sur le 
point de nous Toter dans sa colere. 

Voudroit-il nous faire priser davantage son 
bienfait , en nous mena^ant si souvent de le re- 
prendre ? Mais si notre amour pour le Roi ppu- 
voit devenir la surete de sa vie ; s'il ne falloit , 
pour le conserver toujours a son peuple , que sen- 
tir toute la grandeur du bienfait qui nous Ta laisse ; 
si la duree de notre reconnoissance pouvoit re- 
pondre de celle de ses jours ; en un mot , si nos 
coeurs decidoient de ses destinees ; helas ! que 
resteroit-il a souhaiter pour lui , et que pourrions- 
nous encore avoir a craindre nous-m^tnes ? La 
France seroit le plus heureux peuple dePunivers; 
et le Seigneur nous combleroit tons les jours de 
nouvelles faveurs , s'il en mesuroit Tabondance 
et Texces sur celui de notre tendresse pour nos 
maitres. 

Dieu ne veut done punir en les frappant , que 
notre peu de fidelite pour lui: ce sont nos crimes 
tout seuls , qin d'ordinaire font tons nos malheurs ; 
leux seuls , dans ces jours de deuil , dont le souve- 
nir est encore si recent , nous enkverent h la fois 
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tant de princes , les appuis du trone , et Tespe- 
rance de la monarchie. Les successions des bran- 
ches regnantes n'ofat jamais manqud parmi nous , 
que dans les temps ou la corruption des cours , et 
le debordement des moeurs publiques attiroient 
sur nous la colere du ciel : le sang royal cessoit 
alors de couler des peres aux enfants ; Dieu livroit 
^ Tesprit de r^volte et de dissension les grands et 
le peuple ; et la confusion publique expioit les cri- 
mes publics ; les tristesexemples des siecles passes 
doiventdevenirune instruction pour lendti-e. Dieu 
ch^tie toujours les iniquites des nations , en leur 
6tant les bons rois , ou en leur en donnant dans 
sa colere ; il vient done de sauver son peuple , en 
nous conservant le Roi : Egressus es in salutem 
populitui , in salutem cum Christo tuo^ ; que la 
vivacity de nos actions de graces rdponde done k 
celle de nos frayeurs. 

Mais souvenons-nous que notre fidelite envers 
Dieu , est la seule reconnoissance qu^il nous de- 
mande. II y a long-temps qu'il nous ch^tie , et 
nous nous en plaignons tous les jours t il a verse 
sur nous successivement tdus les fl^aux de sa co- 
lere , il vient de nous montrer le seul et le plus 
foitnidable dont il restoit, pour ainsi dire, en- 
core ^ sa justice de nous affliger, en frappant le 
Roi. !N^attendons la fin de nos malheurs que de 

■ Oral. Habac. 3. i3. 
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celle de nos crimes : les voies singuli^res par ou 11 a 
conduit notre jeune monarque sur le tr6ne , nous 
annoncent des desseins singuliers de misericorde 
sur nous. C'est un nouveau Moise , seul sauve par 
une protection miractileuse, de toute soh auguste 
race, pour delivrer sans doute un jour son peuple 
du joug de i'oppression et de la misere. Dej2i, com- 
ihe un saint roi de Juda, ses yeux vont chercher des 
hommes fideles , pour les faire asseoir aupres de 
lui : OcuU mei ad fideles terrce, ut sedeant me- 
cum^ ; il veut que le sage raoderatleur de son en- 
fance, le devienneaussi deson r^gne ; que les m^- 
mes principes d'humanite, de justice, de reli- 
gion , qui otit forme ses premieres moeurs , for- 
ment les regies de son gouvemement ; et que les 
m^es mains qui lui ont montre les perils et les 
devoirs de la couronne , lui aident h la soutenir. 
Ne rendons pas inutiles, mes chers Freres, des 
presages si heureux; et ne toumons pas contre 
nous, en continuant d^rriter le ciel, les grands 
avantages quails nous prd'mettent. 
« P«. 100.6. 
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Digitized by 



Googk 



4l8 MAKBEMEVTS. 



MANDEMENT 

Pour la publication du Jyhili de Vann/ie sainie: 

Z FiTRXER I7!I7. 

IN ous vous annon^ons toujoursy mes chers Fr^ 
res» avec une nouvelle joie , les graces et les re- 
medes que TEglise ne se lasse. point d^offiir ^ 
noire foiblesse ; que manqueroit-ii ^ notre con- 
solation , si les fruits que vous en devez retirer^ 
rdpondoient \ nos voeux et ^ vos besoins ? 

Yous attendiez avec impatience ce temps heu- 
reux dlndulgence et de propitiation ; et vous re- 
gardiez avec une sainte jalousie , les royaumes et 
les Eglises qui en avoient dejii ete favorisees. Le 
salut que vous attendiez, est enfin arrive, mes 
chers Freres : La grace de Dieu notre Sauoeura 
paru au milieu de vous; mais c'est ajin que re^ 
nongant a tous vos d^sirs injustes et crirninels , 
vGus vimez au milieu du siecle aipec cette piil£y 
cette justice ^ cette sage sobnet6^ ^ qu^exige lasainr 
tetd de votre vocation. 

Sous la loi de Moise , en cette grande annee 
jubilaire que TEglise appelle sainte , les terres se 
reposoient ; les esclaves recouvroient leur liberie j 

« Tit. a. 11, la. 
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les families rentroi^nt en possession de leurs 
biens alicnes ; toutes les dettes etoient aneanties; 
chacun revenoit a sa premiere condition. Ce n*e- 
toient-1^ y mes chers Freres , que les ombres de 
Tavenir : ces terres qui se reposoient , nous figu- 
roient ce repos eternel , ou nous serons delivred 
de toutes les soUicitudes de la ten*e , et apr^s le- 
quel nous devons sans cesse soupirer : ces esda- 
ves qui recouvroient leur liberie , c^est nous-m^ 
mes qui jusquHci sous la servitude du demon et 
du peche , allons rentrer dans la liberte des en- 
fants de Dieu : ces biens alien^s qui revenoient k 
leurs maitres, ce sont les biens de la grace , que 
nous avions , pour ainsidire, alieii^s ; Tinnocence 
et la justice que nous avions perdues ; notre pa- 
trimoine en Jesus-Christ que nous avions dissipe^ 
et que la bonte de Dieu va nous rendre ; enfki 
ces dettes aneanties , sont nos crimes qui nous 
rendent redevables k la justice, divine , et que le 
sang de Jesus-Christ va ef facer : nous allon^ ren- 
trer dans notre premiere condition, dans cet etat 
heureux ou la grace du baptSme nous avoit dV^r 
bord etablis. 

VoilSi, mes chers Fr^es, les donA ihestima- 
bles que TEglise vous offre. Plusils sont grands, 
plus les dispositions pour les recevoir doivent ^tre 
saintes : les dons de Dieu ne sont pa& pour les 
ames qui ne veulent pas revemr sincerement k 

27. 
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Dieu. Si notre penitence n^est qae sur notre Iai»* 
gue , et dans la simple confession de nos fautes, 
comme peut-^tre elle i'a toujours ^t^ jusqu^ici ; 
si le coeur n^ a point de part , il n^en aura point 
aussi aux graces de TEglise : le temps de misdri* 
corde deviendroit un temps rigoureux de justice 
pour nous; et nous ajouterions k nos crimes 
Celui d^avoir abuse du rem^e qui devoit les 
cxpicr. 

Mais nous avons de vous , mes chers Freres, 
des esperances plus consolantes : Approchans 
done a/pec confiance de ce irdnt de grace pour y 
frmnf^er la misericorde et le salut que nous alien- 
dons*; offrons k Dieu les gemissements d^un coeur 
touche : tie bomons pas m^me nos prieres et nos 
supplications k nos propres besoihs ; que les maux 
de TEglise nous toudbent; que les perils de lafoi 
€t les tristes divisions qui Taffoiblissent, rani- 
Hient notr6 zele et affermissent notre soumission ; 
que les calamit^s de la guerre , dont nous som- 
tties menaces , et que nous n'avons de'ja que trop 
k>ng-^mps ^prouvees , rdveillent encore no^ 
voeux et nos soupirs. D^sarmons le bras de la 
colere de Dieu , pr^t k tomber sur nous ; deman^ 
,donsr4ui cette paix que le monde ne veut et ne 
peut pas doniner: attirons sur les princes et sui: 
les rois , cct esprit de Concorde qui lie les cceurs, 

» Hebr. 4. iS, 
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qui reunit les inter^ts , qui calme les animosites , 
qui previent les dissensions et les troubles. 

Bemandons pourle roi sur-tout , cette sagesse 
qui previent les annees ; ce coeur docile aux bons 
conseils ; cette sensibilite aux miseres publiques , 
que de sages instructions lui ont de bonne heure 
irispiree, et lui inspirent encore tons les jours*; 
la fecondite de son auguste manage , et un regne 
qui soit plut6t le regne de la paix, de Tabondance 
et de la justice , que des guerres et des victoires, 

Secondons les pieuses intentions , et les desirs 
fervents du saint pontife^ que le Seigneur dans 
5a misericorde a donne a son Eglise , et qui ne 
cesse de lever les mains an ciel , pour detoumer 
les fleaux que la justice de Dieu semble nous pre- 
parer. Nous obtiendrons ce que nous demandojis, 
si nous le demandons avec foi : les pri^res com-* 
munes de Tassemblee des fideles, ont un acces pri-^ 
vilegie aupres du tr6ne de la majeste divine ; et 
i'Esprit saint qui les inspire et qui les forme dans 
les coeur^, e$t toujours e^auc^. 
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MANDEMENT 

Pour faire chanter k Te De^m en actions d^ 
graces de Iheureux accouchement de la Heine, 

a SEPTEMBRE 1737. 

Umu repand la fecondite sur la maisop royale , 
mes chers Fr^res ; il nous ouvre des esperance^ 
qui , en assurant un jour la succession du trdne , 
assureront la tranquillite de la monarchie. La 
piete de notre auguste Reine vient deja d^^tre rer 
compensee par la naissance de deux princesses : le 
ciel ach^vera d^exa^ucer ses voeux et les ndtres ; et 
d'elle naitra le succ^s^eur de tant de grands rois » 
et rheritier d^un si v^ste et si florissant royaume, 
Les faveurs dont la bonte de Dieu vient de nous 
pombler, en eloignant de nous le fleau de la 
guerre , nous r^poadent de celles qu'il nous pre- 
pare : h^tons-leSf mes chers Freres , par nos pri^ 
res et par qos actipiis de graces ; demandon$-lui 
qu^il iious conserve un Roi quHl nous a donn^ 
daus sa misericorde ; qu^il continue h n^p^dre 
ses benedictions sur la Reine ; et qu'il prolonge 
}es jours du xninistre respectable quj preside h 
}eurs conseils , et qui ne fait usage de Tautorite 
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qui loi est confiee , que pour le bonheur de la 
France , et pour le soulagement et la consolatioa 
des peuples. 

MANDEMENT 

Pour ordonnerune Procession generah, et fcdre 
chanter le Te Deum en actions de graces de la 
naissance dun Dauphin. 

l4 SEPTEMBRE 17*19. 

JLes voeux de la France , mes tres-chers Frferes, 
sont enfin exauc^s. Bieu, qui pour nous faire sen- 
tir rinstabilit^ des choses humaines , 3e plait , ce 
semble , h fciire passer sans cesse les sceptres et 
les empires d'une race h une race nouvelle , con- 
tinue par une mis^ricorde singuli^re h, perpctuer 
depuis un nombre ^tonnant de si^cles , Tempire 
frangois dans la maison royale. II vient enfin d*ac- 
eorder un* successeur au trdne ; iin nouveau sou- 
tien ^ la monarchic ; un gage de la paiic et de la 
Iranquillite h. toute TEurope. Le saiig de saint Louis' 
lie cessera pas de couler ; la race des Justes ne 
manquera pas ; et leurs neveux possederont jus-** 
qu'i ia fin Th^ritage que le ciel accorda dhs le 
commencement k la pi^te et a la valeur de leurs 
augustes anc^tres. Toutes le3 nations qui nous sont 
connues , apr^s une certaine revolution de temps 
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et d'aniK^es, ont {dus d^une fois chang^ de maitres; 
de nouveaux noms y sont montes sur le trdne k 
la place des anciens , dont la posterite etoit ou 
^teinte, ou chass^epar des usurpateurs de l^heri^ 
.tage de ses peres. Les guerres , les dissensions do* 
inestiques , le renversement m^me de la foi ; en 
un mot, la desolation despeuples et des empires 
a presque toujours et^ le fruit de ces tristes muta* 
tions. La France seule conserve encore ses anciens 
maitres; et avec eux, elle conserve encore la foi 
de ses p^res , les lois primitives de la monarchic, 
les maximes anciennes et respectables de TEglise 
et de Tetat. Si les vices de la nation la rendentin- 
digne d^une faveur si signalee ; DieuTaccorde sans 
jdoute h. la fidelite et k Tamour qu^elle a toujours 
eu pour ses rois, Oui , mes tres-chers Fr^res, le 
nouveau prince, que le ciel vient d^accorder ^nos 
desirs , assure nos fortunes , la tranquillite de nos 
yilles , Fetat de chaque citoyen , et fournit au mi- 
nistre sage, qui semble tenir en ses mains la des- 
tin^e de toute TEurope , des moyens surs de pa- 
cifier les rois et les nations, et de soulager les 
peuples h qui le malheur des temps ^ lessoup^ons 
ou les pr^paratifs d'une guerre incert^une , n'ont 
pas encore permis de respirer de leurs calamites 
passees , et de- jouir des douceurs et des avantages 
de la paix. v 

: U seroit inutile ^ mes Fr^res , de vous exhorter^ 
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de joindre vos actions de graces h celles de TE- 
glise , pour ]e don inestimable dont la bonte de 
Dieuvient de nous fevoriser. Voiisraviez souhaite 
et demand^ au ciel avec trop de 2^1e, pour ne lui 
en pas marquer la plus vive recohnoissance. At« 
tirons done non-seulement par nos actions de 
graces , mais encore par lasaintete de nos mceurs^ 
sur cet enfant pr^eieuxtoutes les benedictions qui. 
peuvent en faire un jour un prin(;e selon le coeur 
de Dieu^ Les bons rois sont toujours la recom* 
pense de la piete des peuples : rendons-nous di- 
gnes^es faveurs du ciel ; il ne cessera pas de nous 
prot^ger , tandis que nous ne cesserons pas die lui 
^e fideles. 

MANDEMENT 

■ Pour la seconds visite g6nerdU du diocese. 

l«' FEYRIER 1730. 

JM OTO venons de terminer, mes tr^-chers Freres, 
la premiere visite generale de ceyaste diocese. Si 
nous y avons trouve de la consolation dansle 2^1e 
de beaucoup de ministres, qui partagent avec nous 
la solUcitude pastorale, Dieu n^a pas permis que 
notre joie ait ^tepleine etentiere : lesbesoins in- 
finis dupeuple immense que la Providence nou$ 
a confix \ la multitude d^ouvriers que qqus avonsi 
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etablis pour le conduire, et parmi lesquels il est 
difficile qu^il ne s'en trouve quelques-uns moins 
iidMes h Tesprit de leur Tocation ; les desordres 
publics qui sont toujours les tristes suites de^leur 
infidelite; la misirem^me, lescalamitesdes cam* 
pagnes que nousavons visitees ; tout cela a renn- 
pli notre coeur d^amertume. Nous avons tremble 
sous le poids formidable de notre minist^re et- 
sous rimmensite de nos devoirs ; et vous sarez 
que nous avons paru au milieu de vous ( pour 
parler avec FApAtre ), p^n^tr^s de crainte et de 
frayeur h la vue de nos obligations et des v6tres: 
Bi Uinore , et iremore muliojid apud vos*. Mais 
le fardel qui alarme notre foiblesse n^abat point 
notre confiance : elle seroit vaine sans doute , si. 
nous n'attendions de ressource que denousrm^mes: 
mais outre que toute notre confiance est en celui 
qui nous envoie , et qui np03 ? promis 4^^tre ;iyec 
nous jusqu^^ la fin ; tant de saints evdque^ qui ont 
A^ les premiers pasteurs de cette Eglise , et qui 
Font sanctifi^e par leurs travaux et par leur sang, 
demanderont pour nous et pour lespeuples qu'ils 
acqui'rent h Jesus- Christ , une partie de la force 
et de Tesprit <^piscopal dontils furent remplis.Ils 
ne permettrontpas qu^une portion $i illustre etsi 
ancienne de Theritage de Jesus -Christ, le firuit 
de leurs souffrances et de leur predication apos^ 

' • u Cor. a. 5. 
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toliqufi 9 perde tout son eclat entre les mains d^un 
indigne successeur. 

Ainsi , mes chers Freres , rios soins doivent 
croitre et se ranimer, a mesure que, connoisisant 
mieux les besoins die nos Eglises, nous voyons 
multiplier nos devoirs. Nous vous aniion^onsdonc 
une seconde visite generale : et c'est une nbuvelle 
de paix et de charite que nous pretendons voud 
annoncer ; afinqiie, selon le langage deTApdtre, 
Lorsque nous serons de vaweau presents pcmrd 
vous ^ fums troui^ions en vous un sujet de nous glor 
rifier de plus en pljjs en JesusrChrist^. Car, mes 
Freres , vous seuls pojuvezetre la gloire et 1^ eon? 
solation de notre episcopat , pui$que vous sirals 
en ^tes les coop^rateurs : Ayez soiri seukmeni ^ ^ 
pour continuer a nous servir des expressions de 
r Apdtre , ayez soin de vous conduire dune nid^ 
mere digne de VEvangile de Jems-Christ , afin que 
je vote moi-m4me ^ etant present parnd vc^, ou 
que f entende dire ilant absent , que vous demeu^ 
rezfemijes dons un jnime esprit , combattant tous 
dun mSme cceur pqur kffoi de I 'Ei^^angik. 

Renouvelons-nous done tous ensemble , me^ 
Freres, 4^ns cet eisprit dezele et' de charite, qui 
fait toutela consolation comme tout le succes de 
nos fonctions. Kappelonsrnons sans cesse , seloi^ 
Favis de TApdtre , le souvenir de ces saints p^St 
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teurs, qui aimoncirent les premiers la parole de 
FEvangile ^ nospeuples ; et en consid^rant quelles 
furent les b^edictions abondantes de leur mi- 
nist^re , et par quelle fin ils couronn^rent leurs 
travaux , imitons leur foi : Mementote prceposiio 
rum vesirorum^ €pioruTnintueniesexiturnc(mpersa- 
iiOius^ ifnUarnmifidem^ . Confondons-nous de nous 
trouver si peu confbrmes ^ces anciens modeles : 
ce n'est pas un reproche que nous voulons vous 
faire pour yous coatrister ; ce n^estqu^un nouveau 
motif que nous vous proposons , pour voifs sou- 
tenir et vous encouragercomme nous dansTexer- 
eice penible de nos fonctions. 

dxr du reste , mes chers Freres , pour finir avec 
le m^me Ap6tre^^ Dieu m'est itfnwin avec quelle 
tendresseje vous aime tous dans tes eniraUles de 
J^us-.Christ; et ce que je hi demande ^ est que ro- 
tre chofitif croissedepius enpbis en lumiere et en 
toute inteUigence , ajln que vous sachiez discemer 
ce qui est meilkur et plus utik; que vous soyez 
purs etsinchres et queiHmsmarchiezjusquiaAJoiur 
de Jdsus - Christ { ce jour terrible de la visite du 
prince des pasteurs , dont la ndtre n^est que la 
preparation et Tattente), sans que^otre course soit 
inierrontpueparcoAcune chute ; et quepourla ghire 
et la louahge de Dieu^ vous soyez remplis des 
fruits de Justice par J e'sus-Christ. 

f H«br, i3. 7. — • PbiL^f , 1. 8. et suirf 
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MANDEMENT 

Pourfair^ chanter le Te Deum en actions de graceM 
de la naissance de monsagneurkduc d'Ahjcu. 

aa SEPTEMBRE 173o. 

INous demandions , mes chers Freres^ et nous 
n^osions presque nous promettre que Dieu daign^t 
encore favoriserla monarchie et la maison royale, 
de la naissance dW nouveau prince. Ce sont li 
de ces dons singuliers que le ciel reserve dans sa 
misericorde pour r^compenser la piele des rois et 
des peuples , et assurer la tranquillite des em- 
pires. Que nous reste-t-il \ desirer, mes chers 
Freres, sinon de nous rendre de plus en plus dignes 
des bienfaits de Dieu , et lui demander que la 
m^me protection misericordieuse, de qui nous 
tenons ces gages precieux de notre surete , nous 
les conserve , et qu'elle verse dans le coeur de ces 
jeuncs princes, la crainte de son nom , Tamour des 
peuples , et la sensibilite aux miseres publiques , 
qui a toujours fait la gloire la plus sure et la plus 
durable des bons rois. 

Quails vivent long -temps sous les yeux d'un 
pfere auguste et religieux , qui ne fait usage d^une 
puissance si redoutable autrefois }k TEurope , que 
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pour la pacifier et rendre ensuite sespeuplesheu- 
reax. 

Qu'ils jouissent, jusquesa Tige le plusmur, des 
exemples et de la tendresse d^une Reine pieuse , 
dont les vertas autant que Pheureuse fecondite 
comblent tous nos souhaits. 

Ainsi eleves sous un regne heureux et paci- 
fique , ils le transmeltront a nos neveux ; et la 
France en voyant perpetuer le sang de saint Louis 
sur le trdne , verra perpetuer avec lui sa gloire et 
sa felicite. 



MANDEMENT 

Pour f aire chanter le Te Deum en actions de 
graces de la prosperity des armes du Boi. 

7 JAPTTIER 1734. 

JLriEU vient de benir, mes chers Freres , les in- 
tentions pacifiques du Roi et la justice de «es ar- 
mes. Nous ne saurions assez en rendre nos ac- 
tions de graces au souverain dispensateur qui 
dispose du sort des batailles et des empires : mais 
comme les guerres sont d'ordinaire des tleaux des- 
tines ^ punir nos crimes , et que les victoires les 
plus eclatantes sont toujours onereuses aux peu- 
ples meme victorieux; demandons-lui en m^me 
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temps qu^il rdunisse les coeurs et les inter^ts des 
princes chr^tiens ; soUicitons le retour d^une paix 
preferable h toutes les conqu^tes ; et obtenons de 
ses anciiennes misericordes sur la monarchie, que 
Tetincelle de dissension qui vient de se rallumer 
et qui menace d^embraser toute TEurope, s^eteigne 
dans sa naissance , et ne nous replonge pas dans 
des troubles sur lesquels les lariiies que nos peu-- 
pies ont versees, ne sont pas encore bien essuyees. 



MANDEMENT 

Pour /aire chanter le Te^ Deum en actions de 
graces de la prise du chdteau de Milan. 

-a8 JANVIER 1734. 

Xjes nouvelles prosperit^s dont le Seigneur con- 
tinue de favoriser la justice des armes du Roi, 
exigent de nous , mes Ires-chers Freres , de nou- 
velles actions de graces. II est juste que les mar- 
ques publiques de notre reconnoissance suivent 
de pr^s la rapidite de ses bienfaits : mais moins 
eblouis de nos succes, que touches des calamites 
qu^entraine toujours la guerre, melons k nos ac- 
tions de graces des desirs chretiens , de paix et de 
Concorde. Entrons dans les sentiments de PEglise^ 
cette mere commune qui ne voit jamais qu^avec 
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^louleur , les nations que la m^me foi et la m^me 
csp^rance reunit dans son sein , armees les unes 
contre les autres. Elle est toujours cette tendre 
Rachel qui pleure la perte de ses enfants ^ : unis- 
sons-nous h ses voeux ; et demandons avee elle k 
celui qui tient en ses mains le cceur des rois ^ et 
qui inspire les bons conseils a lenrs ministres , 
quHl abrege ces jours de confusion et de colere ^ 
toujours funestes a tous les peuples armes , puis- 
que les uns y gemissent de leur perte et de leurs 
defaites, et les autres des charges et desefforts dont 
il leur faut acheter la victoire. En nous confor- 
mant ainsi aux vues de TEglise , nos actions de 
graces et nos prieres animeesde son esprit, mon*^ 
teront avec plus de confiance devant le trdne du 
Dieu de paix et de dilection : il regardera avec 
des yeux de protection et de misericorde les in- 
tentions pures et pacifiques du Roi; et s*il n'ac- 
corde pas \ nos desirs et aux siens , la paix qu'il 
a toujours aimee, et qui est comme nee avec lui, 
et a commence de regner avec lui en Europe, il 
continuera a lui accorder des victoires qui en ins- 
pireront le desir aux puissances ennemies qui Font 
troublee. 

* Matth. a. 18. 
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MANDEMENT 

Pourfaite chanter le Te Deum eh actions de gra^ 
€63 de la victoire remportee en Italic sur les Im- 
p&iaux^ par les troupes du Roi^ et celled du rot 
deSardaignCi 

JjAlssoiSS tk cteux qui he jugentjalnaiisdes^veni'* 
nlents que pat les vues faiisses et bomees de la 
s^gesse humdiiie, h i^^etiorgueillir, et h ne chantei' 
que des chants d'allegresSe Sur nos victoires; l^our 
nous , mes chers Freres, instfuifs dans les lami^-> 
res de la foi , p^nsons avec une sainte frayeur # 
qtie la colere de Dieu doit ^tre bieii irritee con- 
tre les hommes , puisque malgr^ le desir univer-' 
sel de la |)aix, qile les loiigues catamites des der-^ 
nlere^ guerres avoient inspire i tous led peupled 
de TEurope, et aux souverain^ qui lesgouverment; 
le fleau terrible de la discorde leur a reiiiis les ar- 
mes h la main avec iliie hoiivelle fureur^ et ihonde 
encore la terrd du sang de ses habitants. II est 
vrai que Dieu farorisfe visiblemertt la justice des 
ai*mes du Roi ; tout virtorieux qu'il efet, il est eri-' 
cote lin roi pacifique: il ^oiihsiite lapaix pour ses 
p6uple$ ; et ses souhaits sont recompensed par deid 

XI, !28 
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victoires : mais les victoires sont toiijours des biett- 
fails d^un Dieu inite contre les hommes. 

Quel spectacle en effet , mes Fr&res , nous of- 
fre celle m^me que nous veVions de remporter ! 
un carnage si affreux et si nouveaudu c6te dea 
ennemis et du ndtre , qu'on nVn trouve priesque 
d^exemple que panni les peuples iMirbares. Eux 
eeuls peuvent triompher d^une journee auasi san- 
glante et aussi meurtiiere ; pour nous^ elle cou« 
vre m^me de deuil Teclat de notre victoire : elle 
dccompagne nos temoignages publics de recon- 
noissance envers le Dieu des armees , d We tris- 
tesse d'humanite et de religion, etm^le k nos ac- 
tions de graces les larnies que nous ne pouvons 
nous emplcher de verser 3ur la mort de nos pro- 
ches , de nos aniis , et de tant de vaillants sujets , 
qui yieiment de sacrifier g^n^reusement leur vie 
pour 1^ gloire dtt prince , et pour les int^r^ts d% 
Te'tat. 

Quels trophies pourriens-nous done eleyer sur 
tin champ de bataille tout couvert des corps en- 
tass^s et desmembres^pars de tant demilUers de 
Chretiens? Transportons-nous y en esprit , mes 
Freres, et de ce lieu souill^ de tant de ruisseaux 
de sang, et si logubre m£me pour nous, malgr^ 
notre victoire ; de ce lieu , dont nousne sommes 
demeures les maitres , que pojur y lire et y inedi- 
ter h loisir Tinstabilite des choses humaine$ , et 
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les nialhetirs inevitables des gu^rres ; pfesentonS 
auDieu de paix te sfiectacle^si capable d'eraouvoir 
ses eiitrailles patemelles : faisons tnont^r jusqu'i 
lui la voix de tant de Sang rdj)andu ; et que celte 
voix , loin de soUiciter comme autrefois sk veh- 
geance, la calme et la deSatme : arrachons de sed 
mains parnos supplications, le glaive qiie sa jus^ 
tice fait de notiveau brillet sur tios tdtes t pro- 
mettons-lui des moeurs plus saihtes , fet il nous 
accordera des jours plus tranquilles : faisons ces- 
ser les crimes qui Pirritent, et il suspeildra les 
fleau^ qui lioiis affligent. Les prieres qu'on lui 
adresse pour la paix apres la victoire , sont tou- 
jours plus surement exaucees : c'est la religioii 
q[ui les inspire ; c^est TEglise alofs elle-m^me qui 
prie par notre bouche ; c'est TEsprit de Dieu qui 
demande pour nous , et qui forme eh nous ces 
gemissements secrets ; et le Seignetir he rejette 
jamais des prieres qu^il a formees lui-m^me dans 
nos coeurs. 

Allohs dqric , nifes chers Freres , riohS assem- 
bler aux pieds de ses autels, plus touches deS 
horreurs qu'cntraine la guerrp , que de la gloire 
de nos succeSi Ne demandons pas h un Dieu , qui 
n'est descendu 6ur la terre que pour y i^leindrS 
dans son sang tautes hs inihiities, et r^condlief 
tunwet3; ne lui demahdohs pas que son glaive 
acheve d^exterminer les nations armees contre 

28. 
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nous ; ces pri^res de sang retomberoient sur nos 
t^tes : demandons-lui cette paix , que les rois ^ 
que les victoires, que le monde ne sauroit don- 
ner , et qui ne peut ^tre I'ouvrage que de ses mi- 
sericordes infinies : demandons-lui que hs peuples 
etles rois rAmis enfin , et r^conctU^ , ne soientpbis 
occup^s qui! a le servir; et que plus jaloux d'etendre 
le regne de la foi que les homes de leur empire , 
ils ne prennent plus les armes » que pour porter 
ensemble Tetendard de la religion , et la gloire 
du nom chretien jusqu^^ ces nations infideles , 
qui doivent dtre appelees un jour & la connois- 
sance de FEvangile : In conoeniendo populos in 
tmuniy et reges^ ut servicmt Dommo^, 

MANDEMENT 

Pour faire chanter k Te Deum en actions de. 
graces de la prise de PfdUsbaurg. 

II AOVT 1784. 

JuESsuccescontinuelsquiaccompagnent partout 
les armes du Roi , mes chfers Fr^res , justifient 
tous les jours une guerre que les moti£$ trop or- 
dinaires de gloire n'auroient jamais fait entre- 
prendre ^ un jeune monarque , dont la sagesse et 
la moderation , connue mSme de nos ennemia , 

* Pf. 101. aS. 
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lie se proposoit que de rendre ses sujets heureux 
parun regne doux et pacifique. II n'est arme que 
pour defendre la cause de rinnotent et de Fop- 
prime ,et protegerla liberti^ d We nation allife, 
de tout tenips en possession de se choisir ses 
maitres. 

Aussi Dieu protecteur de ces droits inviolables , 
qui font toute la surete des peuples et des^ em- 
pires , anime nos troupes d'une valeur au-dessus 
m^me de cette valeur si naturelle au sang fran- 
9ois. Les difificult^s des entreprises leur en fad- 
litent le succes : les eaux conjurdes ne semblent 
rendre leurs conqu^tea impossibles , que pour les 
rendre plus glorieuses ; et chaque jour est marque 
par de nouvelles victoires. L'Espagne , notre 
alllee , et rentree en possession de son anciehne 
valeur , recouvre rapidement les cburonnes que 
le malheur des temps lui avoit enlevees ; et le 
prince qui les avoit usurpees , les perd j pour en? 
avoir voulu mettre une ^trangfere sur la t^te d'un 
usurpateur. Nos ennemis d^faits en Italic , y trou- 
vent a peine un asile pour ramasser les debris de 
leur armee , et se mettre en surete : et le plus fa- 
meux de leurs generaux n'est venti se presenter h 
la n6tre en Allemagne , que pour ^tre temoin de' 
la valeur de nos soldats, et spectateur tranquilly ' 
de la conqu^te qu'ils viennent de faire h. ses yeux ^ 
de la plus importante place de Tempire^ 
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Deft porospcrites si suivies exigent d^autantplai^ 
de nom^ nies chers Freres, des marques soleu-^ 
nelles d^ recpiinQissance enver$ le sourerain dis- 
pensaiteur des ey^nements y qu^elles pourront en<-. 
fin ouvrir les yeux k no$ ennemis $u|- Tinjustice 
de leurs projets , et redpnper i PEurope tme pab| 
touJQurs preferable aux plus eclatantes victpires. 
T^e cessons^ pas , mes Frferes , de la demander h 
celui seul qui peut la donner ; et que cette pri^re , 
si digne de la religioi:! , accoinpagne et sanctifie 
Ipujours la joie publique , et ^ celebrite de noi^ 
actions de gr^^ces, . « : 



MANDEMENT 

pour /aire chanter le Te Deum en actions ifo 
graces de hi victoire remporlee en Italic sur les 
IrppMauXy par les troths du Rqi, ^t relies A^ 
lioi de Sqrcfaigne. 

aa Qt€TOB|UB 1734. 

JL A paix que TEglisje ne cesse de demaoder poun 
ses enfants ^ et que nous devons , m^s chers Fre* 
res , sans cesse demander aivec elle , semble s'e- 
loigner tous. les jpurs de npus- Di^n irrite centre 
les crimes des hommes se sert des bomnoies m^es 
poiir exer^^er envers eux ses venges^nce^ ; et en lea 
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armant les uhs cpntre les autres , il ks punit , en 
les rendant eux-m£me$ les instruments de ses 
cfadthnaits et de sa colore. Tant de sang d^j^ r^ 
pandu,n'a^paise pas encore sa justice : un nouveau 
combat en Italie , encore phis sanglant que le pre-p 
imier , vient de donner un spectacle affreux k toute 
'rEurope. Mais au milieu de tant d^horreurs , le 
Dieu de Charlemagne et de saint Louis , fait bril- 
ler sur la France , eVsat le successeur de leur cou- 
ronne et de leur foi, des signes ^clatants de pro- 
tection etde bienveillatice ; la victoire nous suit- 
partout ; Faudace , les ruses ^ les efforts de nos 
ennemis finissent toujours par la honte de leur 
d^faite : ils peuvent surprendre la vigilance de 
nos troupes ; mais ils ne peuvent r^sister k leur 
yaleur, etils sont battus, d^ que nous sommes 
h port^e de combattre. Mos frontieres et Finte- 
rieur du rojaume sont k convert des ravages et 
des autres calamites de la guerre i et tandis que 
nos-ennemis voient leurs terres desolees , et tout 
leur pays en proie k la licence du soldat ; le la-* 
boureur chez nous cultive en paix nos campagnes, 
et le citoyen tranquille autour de son foyer , en 
recueille les fruits , et se trouve heureux de lea 
partager entre les besoins de sa famille ^ et ceui^ 
de Ntat. 

Ne^ nous glorifions pas y mes Fr&res , de ce* 
avantages'; ne mMonspasy comme nous exhorfff 
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le Prophete , noire conjiance et notre sureie dans 
fio/re arc ni djcms noire glw^, Nos arjfn^s ne soixt 
victoriei^ses, etnoa troupes invincibks, que parce 
que Dieu combat pour noqs. La m^me main qui 
nous protege , peut aussi nous abandonner ; et 
d^autant plus que malgre nos yictbires , nous de- 
mons .toujours regarder la guerre coihme un fleau 
que nos crimes nous ont attire. ]Vleritons la con- 
tinuation des faveurs du ciel , en deplorant la 
triste necessite qui lious armie contre nos frferes ; 
que nos victoires deviennent elles-memes pour 
nous de nouveaui^ motifs d^ souhaiter la paix ; 
sanctifions toujours. par ce desir nos actions de 
graces ; elles en seront bien plus agreabl^s a celui 
qui est le Dieuet le Pere de nqs ennemis conime 
le ndtre. Sa tendresse se r^veillera &\xv eux et sur 
nous ; il conciliera les inter^ts qui nous divisent , 
et qiu paroissent irreconciliables ^ la sagesse hiv^ 
inaine ; il ^claircira ce chaos de pretentions op?- 
posees , ou toute la raison de Fhomme ae perd ^ 
et qui semble nous annoncer une guerre etemelle. 
Les etats et les empires , apres tant de tri$tes. con- 
vulsions qui les agitent, prendrontenfinune coiv- 
sistance fixe et asaur^e : celui qui sut tirer du pre- 
mier chaos rharmonie et Fordre de Funivers , 
saurar bien, tirer du trouble mime et de Ja confu*> 
sion , oh sont la plupart des peuples et des ^tata 
4? TEurope , rarraqgement ^ui doit;y ^tablir 
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Tordre et la tranquillite : la paix descendue du 
ciel y reunira les co^urs et les inter^ts ; et nqus 
benirons avec nos ennemis les misericordes in- 
finies du Seigneur , qui aura biien youlu la donner 
^laterre. 



MANDEMENT 

Surle retrgrifiherhent de quelques files, 

39 AOUT 1736. 

Xj^eglise toujoiirs attentive ^ menager a ses en- 
fants de nouveaux moyens de salut , leur a pro- 
pos]^ d^ledomniencemehtlesexemples des saints 
dont les vertus avoient le plus eclate ^urla terre ; 
et afin que ces grands exemples fissent sur nous 
encore plus d^impression, elle a consacre par un 
saint r^pos et par un culte public , les jours des- 
tines a honorer leur triomphe. Mais ^ mesiire que 
la foi des peuples^-estrefroidie , et que ces solen^ 
nites saintes se sent niultipliees > une loi. si sage 
et si utile >n^a servi qu'i multiplier les transgres- 
sions : elle^est Revenue oiiereuse et comme impr^i- 
ticable aux gens de la campagne en leur interdi^ 
sant le travail, Fpnique re^sourcede leurmis^; 
et le repos ordonne dans ces jours saipts, n^a et^ 
pour beaucQup d'autres qu^une occasion de les 
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proCainer par les jeux , la frequentation des caba- 
rets, et d'autres excb, suite ordinaire de Toisi- 
Tet^ et de la grossi^te des peujdes dansiescam- 
pagnes. Ce sont ces incoB¥^ments si publics et si 
honteux k la religion , que nous avons^i^^solu d^ 
pi^venir , k Texeimple de la plupart des ev^ques 
de FEglise de France. 



MANDEMENT 

Pour la iroisiSme visUe g^itdraU desondiocese. 

5 icARSiySS. 

JCjN vous annon^ant aujourd^hui j rats tres-cher^ 
Frtees , notre troisieme yisite generale , et vous 
disant /arec FApdtre aux fidMes de Corinthe: 
Ecce tertidvemo ad f?as>; nouspouvons biea ajou-* 
tcr avec lui , lorsqile , allant k Jerusalem , il vi- 
sitoit les iideles de FAsie , que ce sera ici la der- 
siere fob que nous aurons la consolation de passer 
par Tos eglises. La patience divine n^a dejk que 
trop prolonge la duree 4e notre episcopal, et dif- 
ferc de vous dpnner h notre plaCeud pasteur seloa 
wn coeur, qui r^are nos fautes , qui coop^e 
plus fid^ement que nous k ]ses desseins de mise^ 
ricordesur vous, etach^ye en yous Toeuvre d« 

• 9t Cor. rt. I, 
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rEvangile , que nous n'avons encore que foible- 
Tnent commence : en attendant la fin de notre car- 
iriere , dont le terme ne sauroit ^tre loin , nous, 
ne cesserohs de vous porter dans nos entrailles 
' paternelles ; etles infirmites de T^ge n^affoibliront 
jamais le tendre amour que nous avons toujour^ 
conserve pour nos peuples : trop heureux si notre 
tendfesse vous aypit ejte aussi utile , qu^elle a et6 
reelle etsincer^. Preparez-vous done , mes trfes^ 
chers Freres , ^ recevoir en notr^ personne Jesus^ 
Christ lui-m^me ^ le souperain pasieur et tepSque 
4e nos ames^ : c^est lui dont nous ne sommesque 
les foibles organes , qui va vous visiter , vous con- 
soler, et vous instruire par notre bouche. Quand 
m^me, coxnme le disoit encore le mjSme Apdtre 
^x fideles de (!]Iorinthe , notre presence n^auroit 
lien €fue de foible ^t de qomrmm aux y eux des sens , 
et que notre fifscoursparf^iroit vislgaire etcontemp* 
fible^^ pL la fau^se ^agesse de Torgueil ; c^est tou- 
jours Jesus-Christ qui rousparlera en nous: c*est, 
lui qui vous ^{^aroitra en notre personne, etqui 
pe cachera sous les dehprs humiliants de nos foi~ 
blesses et de notre mortaUte. Pr^paresK done lea 
voies k ce pontife dies biens etemels, qui va ^le« . 
yer au miliieu de yos eglises le trdn^ de sagrace^ , 
pour la ri^pandre abondamment sur tons ceuxqui 
^n approcheront avec cette confiance qu^inspire 
J 1. ]Petr. a. a5. »- • a. i^ou 10. io« *- 1 Bebr. 4. 16, 
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Tamour et le sentiment profond des misi^res et 
des besoins qui nous la rendent si necessaire. 

Pour vous , nos venerables Frferes , qui asso- 
eies ^ notre sacerdoce et k notre ministere ^ par- 
tagez avec nous les soins du troupeau immense 
qui nous est confix ; nous nous confions. dans le 
Seigneur , que les graces de cette visite se repan- 
dront encore plus abondamment sur vous que sur 
vos peuples : plus vos devoirs sont sublimes et pe- 
rilleux,plus vous avez besoin de nouveaux secours, 
pour fortifier en vous ce qui commen^.oit h s'af- 
foiblir^ affermir ce qui clianceloit deji, et rallu- 
mer ce qui etoit prft h s'eteindre. 

Nous-m^mes , charges d^une sollicitude plus 
gcn^rale , et plus exposes k nous ralentir sous le 
poids que les dessein^ impen^trables de la Provi- 
dence nous ont impose ; nous avons besoin que 
Fexemple de tant de bons ouvriers, que la mise- 
ricorde de Jesus-Christ conserved ce diocese, et 
que nous avons la consolation de retrouver dans 
Tios tisites , nous raiiime et pr^vienne en nous les 
afFoiblissements ins^parabiesde T^e , et encore 
plus du fonds de notre corruption, 

Nous esperons done , nos venerables Freres; 
que vous aurez la m^me joiede noiis revoir, que 
nous aurons nous-m^mes de vous retrouver a la 
lete de vos troupeaux, les nouriissant da pain de 
la parok sainte , les edifiant et les animant par 
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vos exempleS , les sanctifiant par le^s graces et les 
6ecours des sacrements , ef; les preparant tous ^ 
porter un jour auK pieds du souverain pasteur , le 
fruit de vos travaux et de vos peines , et de for- 
mer avec vous une portion de I'Eglise ^temelle 
des premiers-nes, ^ 



MANDEMENT 

Pour f aire chanter le Te Deum en actions de graces 
de lapaix conclue entre le RoietVEmperair. 

16 jum X759. 

i 1 ors avions toujours geitti , mes chers Freres , 
sur les horreurs etle carnage affreux qu'offroit a 
nos yeux la fureur de la derniere guerre : nos avan- 
tages themes ne pouvoient nous consoler de la 
deplorable effusion du sang chretien ; et nos ac- 
tions de graces solennelles aux pieds des autels , 
^toient plutdt des voeux publics et pieux pour la 
paix \ que des chants de joie siir nos victoires. 
L'esprit de sagesse et de moderation qui gouveme 
la tnonarchie , sYtoit m^ine empare de nos ar- 
mees ; et dans une guerre ou elles n'avoient ja- 
mais donn^ des preuves plus eclatan^es de valeur , 
on ne les vit jamais plus disposees a preferer le 
bonheur de n'avoir plus d^ennemis , ^ la gloire 
de les vaiucre. 
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Mais sHi dtoit louable alors de desirer la paix, 
il n'etoit ni sage ni possible de se la prbmetlre. 
Beux maisons augastes , de tout temps rivales^ et 
toujours occupies les armes ^ la main a se dispu- 
ter la gloire de la principale autorite dans TEu- 
rope , avoient mis les peuples et les nations , et 
presque Funivers entier dans leurs dissensions : 
les coeurs paroissoient aussi iireconciliables que 
les interlts: la voix terrible de la colore de Dieu, 
irritee par nos crinies , avoit , pour ainsi dire , 
Sonne la guerre, mis en mouvement , et Aranle 
toute la terre : Dedit vocem suam , mota est terra; 
conturbatce sunt gentes , etinclinata sunt regno} ^ 
tout ^toit dansle trouble , 6u dans le mouvement 
pour s'y Jeter ; et loin qu^une guerre si vive et si 
cruelle parut devoir finir , elle etoit sur le point 
de s'^tendrfe et d'embraset* le reste des ^tats , qui 
n^en avoient ete Jusque-l^ que simples spectateurs. 
Quel prodige , tocs chers Frizes, que celui d'un 
calme universel , que le Seigneur a fait succeder 
Il une guerre qui agitoit PEurope enti^re , et ceJa 
dans le temps ou le feu de la discorde , plus en- 
flamme que jamais , sembloit ne devoir plus s'^- 
teindre ! P^enitc , et videte opera Domini^ quof 
posuitprodigia suffer terram , auferens bella usque 
adjimm terrce'^: 

Le long usage que vous avez deja fait du bon- 
» ti, 45. 7. — • Pi, 45. t. 9, i: 
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hear de cette paix miraculeuse , vous en a dimi-* 
nuelasurprise,et peut-^tre a,ussi lareconnoissance: 
mais rappelez ce moment a jamais memorable ^ 
ou moins que jamais attendue , elle voui^ fiit an- 
noncee comme siire ; et rappelez avecce souvenir 
les actions de graces que chacun de vous, au mi- 
lieu de la surprise et de la joie publique , rendit 
au Seigneur avec une acclamation generate. 

Sans doute , mes chers Frferes , en nous com- 
Iblant d^une faveur si pen attendue , le Seigneur 
avcnt ^te tpuche des dispositions pacifiques du Roi, 
au milieu m^me de ses victoires. Les principes 
d^une sage Education Favoient accoutum^ aregar- 
der les guerres mSme les plus heureuses , com- 
me des fieaux de la colore deSleusurlespeuples: 
persuade qae les conquStes affoiblissent et ^pui- 
sent les monarchies mSmes quVUes agrandissent ; 
que les succis des armes les plus glorieux touchent 
peu , lorsquHk ne fervent pas h. soulager et h e$^ 
suyer les larmes d W peuple accable de mis^re ; 
que Ic^ rois sont etablis de Dieu plut6t pour £tre 
les pires et les protecteurs de leur peuple , que les 
vainqueurs de leurs voisins ; et qu^en se soumet- 
tant , h. force de sang et de subsides ,-de nouveauic 
•u)ets , ils perdent souvent Paxnour et la confian* 
ce de leurs sujets propres. 

Demandons a Dieu , mes chers Fr^res , que des 
dispositions (A heureuses et si heroiques , lie s^d^ 
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facent jamais de Tame d^un prince si pher h son 
peuple; et que le ministre sage qur les a gravees 
de si bonne heure dans son coeur royal , les y cub- 
tive aussi long-temps , que Tamour et Tintfrgt- 
public de la nati^on , et celui de TEurope entiere 
le demandent. 



MANDEMENT 

Pour les Missidns de son diocese. 

ao 7ANYIER 1 74a* 

CiOMME la durete de nos coeurs ^ mes tres-chers 
Freres , oppose tons les jours de nouVeaux obsta- 
cles aux misericordes infinies de Dieu sur nous : 
il semble que sa bonte patemelle ne se lasse point 
de son c6t^ de tenter tons les jours de nouvelles 
voies'poujc nous rappeler de nos egarements. II 
frappe nos terres de sterilitd ; il permet que les 
besoins de Tetat augmentent le poids des charges 
publiques , tandis qu'il nous retranche une partie 
des moyehs de les soutenir : il a r^pandu la ma- 
ladie et la mort sur nos yilles et sur lios campa- 
gnes ; nous avons vu a nos cdt^s les p^res enlevfe 
auxenfants , et les enfants les plus tendrement ai^ 
mes , a leurs peres ; nous n'avons cesse , et nous ne 
cessons encore de nous plaindre de ces malheur» 
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publics ; mais nous ne pensons pas a faire cesser 
les infidelites et les crimes qui nous les attirent. 

Nos pasteurs du haut des chaires chretiennes 
ont beau nous annoncer que les temps deviendront 
plus heureux pour nous, si nos moeurs deviennent 
plus pures et plus saintes. En vain ils fbnt reten- 
tir au milieu de nos temples les prieres publiques 
de PEglise pourvousrendrele cielplus favorable ; 
vous y courez pour obtenir le changement des 
saisons, et non celui de vos coeurs ; vous y de- 
mandez que cette terre perissable x:hange sa sterili-^ 
te en une heureuse abopdance ; mais vous n'y d^- 
mandez pas quecelle de voti-e coeur devienne cette 
terre heureuse , inondee des rosees du ciel , qui 
rapporte au centuple : vous soiihaitez par vos sup* 
plications de toucher un Dieu irrite ; mais vous; 
ne voulez toucher a rien de ce qui Tirrite dans 
vos moeurs ; c'est-a-dire , que vous voulez qu'un 
Dieu saint favorise vos passions , en vous rendant 
Tabondance et la prosperite qui les a jusqu'ici 
toujours nourries et augmentefes. Vos supplica- 
tions publiques sont plut6t des clameurs charnel- 
les d'une multitude de coupables qui gemissent 
de se voir enle ver les objists de leurs crimes , qu'une 
assemblee de veritables penitents , qui par leurs 
cris et leurs pieux gemissemeiits , viennent temoi- 
gner le repentir sincere dii mauvais usage qu'ils 
en ont toujours fait. 

II. 29 
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Et commeiit voulez-vous , mes chers Freres ^ 
que desprieres sisouill^esappaisent unDieuqu^el^ 
les ne peuvent qii^irriter , et qu^elles obtiennent de 
sa bonte des biens dont vous abusez, et quHl ne 
pourroit vous accorder que dans sa colore , et 
comme les occasions de votre pertc etemelle? Usez 
de Yos biens suivant les regies de la foi , si vous 
vouiez que les pii^res publiques de TEglise pour 
leur conservation , soient exaucees. 

G'est done en vain , mes Freres , que Dieu vous 
tappelle h. lui par les fl^aux publics dont il vous 
afiBige , par les prieres publiques qui en deman- 
dent la cessation^ par les remontrances des pas- 
teurs ordinaires qui devroient vous rendre vos 
malheurs et les supplications publiques de FEglise ^ 
titiles. Mais sa bonte ne se rebute point : k tons 
ces secours ext^rieurs dont vous abusez , il ajoute 
les secours secrets et continuels de sa grace. II 
litest point de pecheur parmi vous , quelque 
plonge qu^il soit dans le vice , dont Dieu ne 
trouble de temps en temps la fausse paix par des 
impulsions saint6s et secretes t il permet que la 
satiete elle-m^me du crime les en d^goute : il leur 
fait former mille desirs de sortir un jour de Pabi- 
me affreux ou ils se soiit preclpites ; mais ces desirs 
eux-mdmes les calment et les endorment toujour* 
sur leur ^tat present , et se boment pour tout fruit 
a faire que ces pecheurs sepermettent k eux-mSmes 
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un changement a veriir , et quails demeurenttran-* 
quilles tels quHls sont. 

C'est ainsi, mes Frferes, que rieatie vDiis te- 
teille de Votre assoupissemeiit , ni le malheur dil 
temps , ni les secours publics de TEglise ^ ni led 
impulsions secretes de la grace } et la mort est . 
toujours pour tons ceiix qui vous ressemblent ^ le 
moment telrible ou leuri^ yeux degages des om^ 
bres du corpd ^ s'ouvtfent enfih , mais inutilement 
pour eux , k la lumiere de la v^rite; 

G'est done poui* pretetiir un matheui' fei irre- 
parable ^ et pourtant si commun j qiie la bont^ 
ineffable du P&re des misericordes , va fkire un 
dernier effort pour vous obligcfr de rentrer enfiri 
en vous-m^mes. II envoyoit autrefois des ange^ 
yengeurs h son peuple ^ quaiid soUrd a tous Ses 
avertissements , leurs itiiquites ^toient moiitees h 
leur comble ; ilreduisoit eh dendres le§ villes cri-» 
minellfes t mais ce n'est plus ce feu de colere et d^ 
vengeance ^ que iSon Fils est venu allumer sur la 
terre , c'est le feu de la charite ; le^ ahges qu'il 
vous envoie ^ et qui vont paroitr^ au milieu de 
vous , sont les ministres de la paix et de la Tecon^ 
ciliation ; il va mettre sa voix et sa pai^ole sainte 
dans leur bouchci 

Cette parole de vertu et de magnificence , qui 
loin de detruire les villes , et d'en exterminer les 
habitants , va creer au milieu de yous un mond« 

^9^ 
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nouveau , un nouveau ciel et une nouvelle terre : 
Vox Dondni in viriuie et magnificenlia} . 

Cette parole salutaire qui va remuer les eaux 
bourbeuses des vices , et en purifier son heritage 
qui en estinond^ et infecte depuis si long-temp§: 
Vox Domini super aquas. 

Cette parole toute-puissante qui va renverser 
les cedres du liban , tout Tedifice de Torgueil , 
et de ces fortunes elevees sur la firaude et sur Tin* 
justice : Vox Domini confringentis cedros Libani. 

Cette parole toute embrasee du feu du zele et 
de la charite, qui va eteindre toutes les flammes 
impures , et en allumer de chastes et de saintes 
dans vos coeurs : Vox Domini iniercideniisflamr 
mam ignis. 

Cette parole feconde qui va faire enfanter le 
nouvel homme h ces ames tardives , timides , ir- 
resolues , et pressees depuis long-temps par les 
mouvements de la grace et les douleurs de Ten- 
fantement, de le faire naltre dans leur coeur : Vox 
Domini pfosparantis cervos. 

Cette parole apostolique , cette voix tonnante 
des erifants de Zebedee , qui va ebranler les des- 
serts, c^est-i-dire , les ames les plus dures et les 
plus inebranlables dans Tiniquite , qui font une 
impie ostentation de leur endurcissement , et dans 
le sein desquelles nuUe culture et nulle semence 

' Ps. a8. 4* fit suiT. 
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n'a jamais pu faire germer que des ronces : J^ox 
Dormrd concuUentis desertum. 

Enfin cette voix per^arite qui va creuser jusque 
dans la profondeur des consciences criminelles , 
en eclairerles tenebres les plus epaisses, et dissi- 
per par une sincere revelation au tribunal sacre , 
le noir cahos dans lequcl elles etoient depuis si 
long-temps enveloppees : J^ox Dormrd revelabit 
condensa. 

Ce sera une parole bienfaisante qui ne refusera 
son secours a aucune sorte de malades ; qui of- 
frira des remedes aux maux les plus incurables et 
les plus desesperes ; qui n'exclura personne de ses 
soins et de ses bienfaits, afin que vous puissiez 
tons ensemble chanter dans le temple du Seigneur 
la gloire de sa grace , et le prodige qui a change 
votre cceur : Et in iemplo ejus omnes dicent glo- 
riam. 

G'est done ici , mes Freres , comme la demiere 
tessource que Dieu tire des tresors de sa miseri- 
corde pour vous sauver. Quel malheur pour vous , 
si vous alliez mettre le comble a votre endurcis- 
Sement en la rendant inutile ! helas ! mes Freres , 
je fr^mis en vous pr^sageant cet anath^me ; vous 
mettriez en meme temps le comble i la patience 
et a la misericorde de Dieu sur vous. Oui , mes 
Freres, je le repete, c'est ici le moment qui doit 
decider de votre etemite. 
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Faites, grand Dieu! que ce soit anssi le mo^ 
inent marque dans vos conseils eternels pour le 
ftalut de ce peuple ! que Texces de se3 miaeres et 
de ses infidelites devienne pour lui le presage heu- 
reux de Fexcfcs de vos misericprdes. C'e3t Tex- 
tremite meniie de l^vn*s maux , qui nous fait es- 
perer le aucc^s des remedes que voire bonte leur 
prepare ; copduisez; vous-m^me 1^ inain des me- 
decins charitables que vous leur envoyezpour les 
9ppliquer : cpi)duisez leur langue , afin qu^ls ea 
fassent gouter Taniertume salutaire a votre peu-> 
pie , qui trpuvera les delicesi de la pai:^ et de la^ 
joie cachee sous cette ^mertume : donnez ^ leur 
^linistere ce que vos ministres ne $aiiroient aei 
donner eux-mSmes i adoucissez; le poids de leurs 
travaux apostoliques en les rendant utiles. Us le 
trouveront, 6 pion Dieu! ce poids bien leger et 
bien doux, s'ils peuvent, revetus de votre force 
et du titr^ honorable de vos envoyes , spulager 
les pecheurs qui vont les ecputer , du fardeau de 
leurs crimes qui les ^ccable, 

!^ous recommandons aux cures des parpisse^ 
voisiqes d'exhprter leurs paroissiens h prpfiter dei 
I'avantage que leui* procure le voisinage de Id^ 
inission, et d'assister aus$i spuyept ^'ils le pour« 
fPftt k ses exerciqes, 
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DE M. L':[&Vf:QUE DE CLERMONT 

AL'ACADEMIE FRANgOISE, 

Prononce lejour qu 'Uyfut regu a la place de M, 
Vabbede Louoois. 

93 FEY HIE R 1719. 

Messieurs, 

iL faut que Vamitie ait sur le coeur des droits 
plus vifs et plus interessants que la gloire m^me ; 
puisque Fhonneurque vous me faites aujourd^hui, 
me laisse encore sensible au chagrin de ne le de- 
voir qu'a la perte d'un ami , et d'un de vos plu$ 
illustres conjfreres. 

Vous ne me ferez pas un crime de cet aveu : la 
vanite est assez flattee de votre choix ; tout an- 
nonce ici ma reconnoissance ; et ma douleup 
m^me la rend plus digne de vous. 

Au sortir presque de I'enfance , et des que M. 
Tabbe de Louvois fut en ^tat de se choisir de» 
amis, il me fit I'honneur de me mettre de ce nom- 
bre. Des-lors il laissoit d^i voir tout ce qui lui 
attira depuis I'estime^publique et les suffrages de 
la compagnie ; une probite au-dessus de son lige, 
et digne d'un meilleur si^cle ; un gout et un amouft 
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pour les lettres ne avec lui , et qu'une excellente 
education avoit cultive ; des talents auxquels il 
n'a manque que des places ; une fidelite dans le 
commerce, encore plus estimable que les talents ; 
des moeurs douces , le fruit de sa raison , et de 
ses reflexions, et ou Ton pouvoit dire que le tem- 
perament n'en avoit pas tout Thonneur; une 
maturite d'esprit , capable de remplacer les grands 
hommes que sa famille avoit donnes a Tetat : il 
les vit passer devant lui comme des songes , et ne 
survecut a tant de pertes , que pour s^assurer par 
ses quaUtes personnelles, ces egards publics , qui 
ne survivent guere. a lai. faveur, Sa modestie m'a 
eleve a tine place , que le choix du prince lui avoit 
d'abord dqstinee* : je ne m'attendois pas que sa 
mort me preparAt celle que son merite Itii avoit 
acquise depuis long -temps parmi vous. Mais je 
s^ens queje passe; les bornes ; Tamitie n'enconnoit 
point : ye ne pen3e qu^^ rendr^ un hommage d'es- 
time et de tendresse ^ sa memoire ; etc'est un re^^ 
merciment que je vous dois. 

^ Vo,usmr'as$ociez aujourd'hui, Messieurs, a tout 
ce que notre siecle a vu et voit encore de plus il- 
lustre et de plus respectable : je disparois au mi- 
lieu de tous ces grands noms : il nVst que la re-^ 
connoissance , qui puissem'y faire remarquer ; et 
vous spuffrez que je la mette ici a la place du merite. 

' II nypit ^i jionutn^ k V^y^h^ de Gbrmomt cpi*U rcfasa. 
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Yous avez eu egard , en mechoislssant, a quel* 
ques suffrages publics , que mon ministere m^a* 
voit attires ; et vous n'avez pas voulu faire atten- 
tion , que cette sorte de reputation , nous la devons 
moins a Teloquence denos discours , qu'alapiete 
de ceux qui nous ecoutent. 

J'augure trop favorablement des regnes futurs 
de la monarchie , pour soupQonner meme quHls 
se refroidissent jamais sur Futilite de votre eta- 
blissement : ce tribunal eleve pour perpetuer par- 
mi nous le gout et la politesse, est un secoursqui 
avoit manque aux siecles les plus polis de Rome 
et d'Atlienes ; aussi ne se sauverent-ils pas long- 
temps de la fauss^e eloquence et du mauvaisgoiit, 
et on les vit bientot retpmber presque dans la 
m^me barbarie d'ou tant d'ouvrages fameux les 
avoient tires. 

Mais le cardinal de Richelieu , a qui il etoit 
donne de penser au-dessus des autres hommes , 
sut menager k son siecle un secours si necessaire : 
il comprit que Tinconstance de la nation avoit 
bcsoin d'un frein ; et que le goAt n'auroit pas chez 
nous une destinee plus invariable que les usages , 
s'il n^etablissoit des Juges pour le fixer. 

Repassez sur les regnes quipreced^rent la nais- 
sance de FAcademie : la naivete du langage sup- 
pleoit , je Tavoue, dans unpetitnombred'auteurs, 
k la purete du style , au choix et a Farrangement 
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des mati^res; et toutes les beautesdontnotrelan- 
gue s'est depuis enrichie , n^ontpu encore effacer 
les graces de leur ancienne simplicite* 

Mais en general , quel faux gout d'eloquence ! 
les astres en foumissoient toujours les traits les 
plushardisetlespluslumineux;etrorateurcroyoit 
ramper, si du premier pas , il ne se perdoit dans 
les nues : une erudition entass^e sans choix , deci- 
doit de la beaute et du merite des eloges ; et pour 
louer son heros avec succfes, il falloit presque 
avoir trouvd le secret de ne point parler de lui. 

La chaire sembloit disputer , ou de bouffon-^ 
nerie avec le theatre , ou de secheresse avec Te- 
cole ; et le predicateur croyoit avoir rempli le 
ministere le plus serieux de la religion , quand il 
avoit deshonor^ la majesty dela parole sainte, en 
y m^lant, ou des termes barbares qu'on n'enten- 
doit pas J ou des plaisanteries qu^on n^auroit pas 
dii entendre. 

Le barreau nVtoit presque plus qu'un etalage 
de citations etrangires a la cause ; etlesplaidoyers 
finis , les juges etoient bien plu^ instruits et plus 
en etat de prononcer sur le merite des orateurs , 
que sur le droit des parties. 

Le gout manquoit partout : la poesie elle- 
m^me , malgr^ ses Marot , et scs Regnier ^ mar- 
choit encore sans regies et au hasard : les graces 
de cesdeux auteurs appartiennent ^ la nature, qui 
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est de tous les sifecles , plut6t qu^au leur ; et le 
chaos , ou Ronsard , qui ne put imiter Tun , ni 
devenir le modele del'autre, lareplongea , montre 
que leurs ouvrages ne furent que comme d'heu- 
reux intervalles , qui ^chapperent a un siecle ma-» 
Jade y generalement gdte. 

Je ne parle pas du grand Malherbe : il avoit 
vecu avec vos premiers fondateurs ; il vous appar- 
tenoit d'avance ; c'etoit Tavirore qui annongoit le 
jour. 

Ce jour, cet heureux jour s'eleva enfin : Taca- 
demie parut ; le chaos se debrouilla ; la nature etala 
toutes ses beautes , et tout prit une nouvelle forme. 

La Frs^nce ne vit plus rien qu'elle dut envier 
aux meilleurs siecles de Pantiquite : le theatre , 
la satire , la poesie lyrique , la fable , Thistoire , 
Teloquence , la philosophie , le style epistolaire , 
lestraites de piete jusque-lainformes , les traduc- 
tions nobles et hardies eurent parmi yous leurs 
heros ; dans tous les genres , on vit sortir de vq* 
tre sein des hommes uniques, dont Rome et la 
Grece se seroient fait honneur. 

La chaire elle-m^me rougit de ce comique inde^ 
cent , ou de ces omements bizarres et pompeux » 
dont elle sVtoit jusque-la paree ; etsubstituaTins-^ 
traction a une pompe vuide et deplac^e , la raisoa 
aux fausses lueurs , et FEvangile h rimagination. 
Partout le yrai prit la place du faux, 
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Notre langue devenue plus aimable , k mesure 
quelle devenoit plus pure , sembla nous recoa- 
ciUer avec toute TEurope , dans le temps meme 
que nosvictoires rarmoientcontre nous run Fran- 
cois ne se trouvoit etranger nulle part , son Ian- 
gage etoit le langage de toutes les cours ; et nos 
ennemis, ne pouvant vaincre comme nous, vou- 
loient du moins parler comme nous. 

La politesse du langage nous amena celle des 
moeurs : le gout , qui regnoit dans les ouvrages 
d^esprit , entra dans les bienseances de la vie ci- 
vile ; et nos manieres , comme nos ouvrages, ser- 
virent de modele aux etrangers, 

Le gout est Tarbitre et la regie des bienseances 
et des moeurs , comme Feloquence : c'est un de- 
p6t public qui vous est confi^ , a la garde duquel 
on ne pent trop veiller : des que le faux, le mauvais 
et Tindecent sontapplaudis dans les ouvrages d'es- 
prit , ils le sontbientdt dans les moeurs publiques: 
tout change et se corrompt avec le gout : les bien- 
seances de Teloquence et celles des moeurs se don- 
nent , pour ainsi dire , la main. Rome elle-m^me 
vitbientdtses moeurs reprendre leur premiere bar- 
barie , et ^e corrompre , sous les empereurs , ou 
la puretc du langage et le goiit du bon siecle com- 
men^a h, s^alt^rer ; et la France auroit sans doute 
la m^me destinee , si Tacad^mie , dcpositaire des 
bienseances et de la puretd du gout , ne npus re- 
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pondoit aussi de celle des moeurs pour nos ne- 
veux. 

Votre gloire est done devenue la gloire et Tin- 
ter^t public de la nation : le destin de la France 
parott attach^ au v6tre. Ses prosperites ont pu 
eprouver des revers , et en eprouveront peut-^tre 
encore : le sort de la guerre pourra changer en- 
core pour elle ; mais le sort des lettres ne chan- 
gera plus : les ^ges Jivenirpoulront la voir plus ou 
moins victorieuse ; mais tant que votre tribunal 
sera eleve, ilsla verront toujours egalement polie. 

Ce sera k vous , et a ceux qui vous succederont, 
a publier ses victoires ; ou a louer ses ressources, 
et sa Constance dans les adversites. 

C'est par-la, qu'en immortalisant votre recon- 
noissance, vous avez immortalise le regne de Louis 
le Grand , ce prince magnanime , qui vous re^ut 
des main^'un chef celebre de la justice ; et qui 
au comble de sa gloire , crut y ajouter un nouvel 
eclat J en succedant dans la protection de la com- 
pagnie , a un de ses sujets« Ses louanges , qui firent 
la plus douce et la plus brillante de vos occupa- 
tions , feront aussi un des plus beaux monuments 
de rhistoire des Francois et de celle de I'acade- 
mie : elles n'ontrien k craindre du temps : sa gloire 
semble croitre et se rapprocher de nous , a me- 
sure que le jour fatal de sa perte s'en eloigne ; et 
)a inert, qui efface d'ordinaire tousles eloges de* 
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princes , en mettant auxsiens lesceaudelaverite, 
y a mis celui de rimmortalite. 

C*est dans votre ^cole que se form^rent ces 
hommes celebres » , qu'il choisit pour presider h 
Teducation des princes ses enfants : il vous con- 
fioit la destinee de la monarchic, en vous confiant 
celle de la maison royale ; persuade , que verses 
comme vous T^tes dans Tart de louer les heros , 
cVtoit k vous k les former. 

Heureusement pour la France , un de vos plus 
illustres academiciens* se trouve encore charge 
du m^me soin : ce soin glorieuxsemble se perpe- 
tuer parmi vous ; et ce sera dans les si^cles a venir, 
une tradition bien honorable a Tacademie , que 
celle de Feducation de nos rois et de tons lesprin- 
ces sortis de leur sang. 

Aussi Tenfance .de Tauguste monarque , que 
nous regardons comme votre protecteur et votre 
eleve , surpasse dej^ les voeux de toute la nation : 
les malheurs de la maison royale le placerenti^ur 
le tr6ne ; le bonheur de la France Ty conservera: 
le ciel nous Ta fait acheter trop cher pour nous 
Tenlever ; ses ch^timents ont fini i lui , et c'est 
par luiquedoivent recomroencer ses faveurs. Da- 
vid , le dernier de ses fr^res , choisi d'en-haut pour 

■ M. Bossuet, tfv^que de Meaux. M. de Pension, archevSqae 
de Cambrai. -* ■ M. de Fleury^aacien M(pit de Frejuty depvi* 
(Bardinal et aimistrt d'^Ut« 
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tegner , devint le plus grand roi de la maison de 
Juda : Dieu affermil souvent les tr6nes, en ren- 
versant Tordre des successions , et ne fait prece- 
der ses vengeances , que pour nous annoncer un 
plus grand bienfait. Ses dons sont sans repentir ; 
mais ils ne sont jamais sans amertume : plus cet 
enfant precieux nous a cout^ , plus nous en de vons 
attendre : tout nous montre de loin les grandes 
destinees, et les dons heureux de la nature qui 
se developpent tons les jours en lui, et la sagesse 
respectable et hereditaire dW des premiers su- 
jets de Tetat qui les cultive. 

Que d'eloges vous preparent , Messieurs , des 
esperances si brillantes ! notre tendresse va lescher- 
cher deja dansTayenir; et nous batons les temps, 
comme si nous pouvions biter notre bonbeur. 

Qu'il croisse sous les soins infatigables du prince 
glorieux^ , depositaire de son autorite : la mino^ 
rit^ de nos rois avoit arme jusqu'ici contre nous 
les nations jalouses de notre gloire ; la valeur da 
prince qui nous regit les arr^te ; la superiorite de 
ses lumieres les eclaire sur leurs v^ritables int^-^ 
tiis ; sa bonne foi les rassure ; les cbarmes de sa 
douceur et de son affabilite nous les concilient ; 
leurs coeurs , en Tapprocbant , deviennent firan- 
(ois ; c^est un bomntage d^amour que tousles bom* 
mes doivent h. sa bont^. 

* Ift due d' Orient « r^f ent da roymime. 
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Etquel prince lemerita jamais plus justement? 
Bienfaisantpar gout , il ne paroit deplac^ que lor»- 
qu'il faut ^tre severe : les refus semblent lui cou- 
ter bien plus que les graces ; et Fingratitude elle- 
m^me n'a pu encore le coiriger de sa bonte r 
toujours affable et gracieux , lors m^me qu^ilj ne 
lui est pas permis d'etre liberal, son accueil de- 
vient comme le bienfait m^me qu'il refuse. 

II sait que la fierte a toujoui*s ete la foible res- 
source et la vaine decoration de la mediocrite ; 
qu'il n'appartient qu'aux hdros et aux genies su- 
blimes de savoir ^tre simples et humains; et que 
plus on est grand, plus on ignore Tart et Faffec- 
tation de le paroitre. 

Voila, Messieurs, des objets dignesdes muses 
et de vous. Heureux , si ne me sentant pas capa- 
ble departager avec vous la gloire de vos travaux, 
je pouvoisdu moins en etre ici le temoin et Fad- 
mirateur ; et si appele ailleurs par les devoirs de 
Fepiscopat , le regret de ne pouvoir jouir long- 
temps de Fhonneur que vous me faites , n'egaloit 
le plaisir que je sens de Favoir re^u. 



Digitized by 



Googk 



Digitized by VjOOQ IC 



466 TABLE. 

Inatrucf ion snr le jubile. S4S 

IKfcoars pour pr^arer des enfanto aa lacremettt de coafir- 

matioB. 377 

Diicoura k dtet refigienses. 38$ 

MAlffPEVElfT& 

Poor fkire cbanfcr le TV Deum, en actions ^ graee» de la 

prise de-la yille de Fontarabie. 599 

PoofT la prise de la yiUe ct du chHeaq de Saint^S^l^stien. 5^ 
Four ordonner ies pri^ea pabliqaea au )itt}el de» ataladie* 

contagieuses* 39>'( 

Poor la yiaite g^n^rale du 4$oeJ8e* SgS 

Pkmr ordonner la continuation des priirtf fiibfic|ne» an an- 

|et des maladies contagienses. 398 

Pour la publication d'un )ubU^. ^00 

Poor hiire cbanter le TV Dtum, en aetiona de graceadu sa- 

ere at du couronnement du Roi. ifif% 

Pour faire ekantev le Te Ihum, en actiona de gracea de In 
cessation du mal eontagieux q^i a'^toift vepandu dant 
cpelipies provinces da royaumc 4<^ 

PtMix la pi^Kcation d» jubile. , j^p/S 

Pour laire chanter le TeDemm, en actiona de graces du msh- 

riage du Roi. 4^ 

Pour dcHMinder par de& priires pnbliques la b^n<^dielion de 
Dieu sur la resolution que le Roi a prise de gouvemer I'^ 
tat par lui-xzkeme. 4>> 

Pour faire chanter le TV Deum , en actions de graeai d« r^ 

tabtissement de la santi^ du Roi. 4*4 

Pour la publication du jubile de I'annee sainte. 4>^ 

Poor faire chanter le TV Deum, en actkms de graces de llien- 

veux accouchement de la Reine* . 4^* 

Pour ordonner une procession g^nerale , et faire chanter le 
TV Deum, en actions de graces ds la naissance d'un dau- 
phin. 4^^ 
Pour la seconde yiaite g^erale du diocese. 4^^ 
Pour faire chanter le Te Deum , en actiona de graces de la 
naissance de monseigneur le doe d^Anjon* 4^ 



Digitized by 



Googk 



TABLE. 467 

Poor faire chanter le Te Deum, en actioni de graces de la 

prosp^rit^ des armes du Roi. 4^ 

Pour la prise du ch&tean de MHan. 4^1 

Pour la yictoire remport^e en Italic sur lea Lnperianx par lea 

troupes du Roi et celles du roi de Sardaigne. 4^^ 

Pour la prise de Ptulisbourg. ^56 

Pour la yictoire remport^e en Italic sur les Imperiaux, par 

les troupes ^n Roi et celles du roi de Sardaigne. 4^^ 

Sur le retranchement de quelqocs f^tes. 44 >- 

Pour la troisi^e yisite gen^rale du diocese. 44^ 

Pour faire chanter le Te Deum , en actions de graces de la 

paix conclue entre le Roi et I'Empereur. 44^ 

Poor les missions du diocese. 44^ 

Remerciment de M. T^yeque de Clermont k Tacademie fran- 

Goise, prononc^ le jour qu'il y fut recu k la place de M. 

Tahb^ de LouTob. 4^5 



FIN DU XI.* VOLUME. 



Digitized by 



Goqgk 




Digitized by 



Googk 



-X" 



Digitized by 



Googk 



Digitized by VjOOQIC 



yLL. 



I J B! PPW ^ I *»*"*/ *"i 







Digitized by 



Googk 



